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D E 
MONSIEUR LE MARQUIS 
DE MONTALEMBERT. 
„ | 
Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEM- 
BERT a Mr. le duc DE CHOISEUIL. | 
Paris le 4 Mai 1761. 
MONSIEUR 


CORRESPONDANCE 


J E ne recois que dans Vinſtant la lettre que 
vous nvavez fait Phonneur de m'ecrire le 2. Je 
ſerai au comble de mes vœnx ſi je puis etre 
de quelqu'utilite en Bretagne; mais permettez- 
moi de vous faire obſerver, que ſi le danger de 
nos cotes etait ceſſè par la rentree des troupes 
en Angleterre, il ſerait bien facheux pour moi 
de reſter fixement attache à un ſervice auſſi peu 
actif. Si nous avions le bonheur de battre les 
Anglais, il ſerait poſſible que dans un mois il 
n'y efit plus rien a faire dans cette partie. Alors 
je ſerais à tems, meme pour cette campagne, 
d'arriver a Varmee ruſſe pour le commence- 
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ment de ſes operations , puiſqu il ne me faut 
que trois ſemaines pour m'y rendre, & que 
cette arme ne commence guere l' execution de 
ſes plans qu au mois d' Aout. Je me ſuis donc 
flatte, monſieur le duc, qu'en obeiflant aux 
ordres du roi dans ce moment critique, il vou- 
dra bien me conſerver ma deſtination a Par- 
mee ruſſe, pour aller la remplir cette campagne 
meme, ſi les circonſtances le permettent; ſans 
quoi les effets de mon 2zele me deviendraient 
nuiſibles; & je ſuis perſuade que ce n'eſt point 
votre intention. Mr. le chevalier de Moret at- 
tache à Mr. le marquis de Paulmy , qui a fait 
la campagne derniere avec moi, eſt fort en etat 
de rendre de tres-bons comptes de ce qui s' 
paſſera ſous ſes yeux. Ainſi Mr. le chevalier de 
Menager & lui, (i vous jugiez a propos de leur 
donner des ordres de 8'y rendre, pourraient 
juſqu'a mon arrivee remplir Pobjet de la cor- 
reſpondance. Mon equipage les ſuivant a Par- 
mee ruſſe, ma perſonne pourra s'y porter tres- 
facilement, des que mon fervice {ur les cotes 
ceſſera d' avoir un objet i important. Enfin, Mr. 
le duc, vous etes trop equitable , & vous avez 
trop de bontes pour moi, pour que je puiſſe 

rdre à ce changement; & il ſera indiſpen- 
{able pour Parrangement de mes affaires, que 
vous ayez la bonte de faire expedier avant mon 
depart pour les cotes, les ordonnances rela- 
tives a mon ancienne deſtination, Je dois dix 
mille ecus tant a Petersbourg qu'a Varſovie, 
a P'occaſion des depenſes extraordinaires que 
m'ont occaſtonne mes deux voyages de Peters- 


bourg en 1759 & 1760. Mr, le marechal de 
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Belle-Iſle n'avait point encore fait expëdier, 
lorſqu'il eſt mort, une ordonnance de cette 
ſomme, que je lui avais demandee par ma let- 
tre du 24 Septembre dernier, pour etre en ẽtat 
de m' acquitter dans ces deux villes. Ainſi ex- 
pedition de cette ordonnance pour mes depen- 
ſes extraordinaires, & l' expedition de l' ordon- 
nance de trente ſix mille livres pour mes dẽ- 
penſes a Parmee pendant la campagne de 1761, 
font l'objet du memoire ci- joint que j'at 'hon- 
neur de vous preſenter: je vous ſupplie dy 
faire attention. Paurai l'honneur de me ren- 
dre demain mardi chez vous, ſelon vos ordres. 


Tai celui d etre, &c. 
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A Mr. le duc DE CHolsEVIL. 


Au chateau i Keravies en Bretagne, 
le 18 mai 1761, 


J E ſuis arrive a Vannes le 15 & ici le 16. Mr. 
le duc d'Aiguillon a eu la bonte de m'expliquer 
toutes les vues qu'il a pour ſecourir Belle-Ifle; 
rien n'eſt mieux prepare ni mieux combing 
que toutes ſes diſpoſitions. Il tient au Port- 
Louis un tranſport de mille hommes aux or- 
dres de Mr. le comte de Marbœuf, embarques 
ſur quatorze chaſſes - marees avec des vivres 
pour einq ſemaines, tous pretrs a paſſer dans 
la citadelle, des qu'on ſaura de Mr. de St. Croix, 
sil eſt en ẽtat de les loger 4 ſarete ; alors 
> 
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au premier tems favorable ils tenteront le paſ- 
ſage; Mr. le comte de Marbceuf ne doute pas 
qu'il ne reuſſiſſe. Si eependant les vents ſe tour. 
naient du core de VEſt plutòt que de POveſt, 
Mr. le duc d'Aiguillon ferait partir des iſles 
d'Honat a-peu-pres le meme nombre de trou- 
pes pour la citadelle , & remplirait également 
fon objet; mais il parait impraticable, depuis 
la priſe des redoutes, d'y faire paſſer ſucceſſive. 
ment d' autres detachemens, puiſqu'ils ne pour. 
raient tenir dans un auſſi petit eſpace; encore 
moins pourrait-on y envoyer un regiment de 
dragons. Il n'y a pas un batiment ſur la cote, 


capable d'embarquer des chevaux. I! ne ſera 


donc plus poſſible dorenavant, de ſecourir cette 
ile que par le paſſage d'un gros corps; & Mr. 
le duc d' Aiguillon a tout diſpoſe pour embar- 
quer vingt bataillons & ſix cent dragons à pieds. 
Il tient dans le Morbiant tous les batimens ne- 
ceſſaĩ res; il a tout ce qu'il lui faut; rien ne lui 
manque; mais c'eſt anos eſcadres à lui ouvrir 
le chemin. En arrivant ici j ai appris avec ſa- 
tisfaction par les lettres de Vintendant , que 
Farmement de Breſt ſerait en rade les pre- 
miers jours de Juin, & pret a ſortir vers le 
15. Les vaiſſeaux de la Vilaine ſeront encore 
plutot prets; & je ne doute pas que Varmement - 
de Rochefort ne ſoit également avance. Il ne 
Sagira donc plus que de la reunion des deux 
efcadres,. ce que les marins diſent poſſible. 
Alors il faudra neceffairement que celle des An- 
plais quitte ſa ſtation devant Belle. iſle, ce qui 
nous mettta en etat dexecuter notre paſſage; 
& il me ſemble que nous devons dans ce cas 
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nous flatter d'un grand ſucces. La ſeule choſe 


| 4 il y ait à craindre, c'eſt qu avant ce tems & 


r les bruits de nos armemens, il arrive une 
nouvelle eſcadre qui mette les Anglais en etat 
d'aller combattre notre flotte, en laiſſant devant 
Belle. iſle des forces ſuperieures a Varmement 
de la Vilaine, afin de s' oppoſer à notre paſſage: 
ainſi il parait que le fucces de cette operation 
depend uniquement de la celerite de nos ar- 
memens. 

A Vegard de la citadelle, wen ſoyez point 
inquiet, le duc. Les plans tres-exacts que 
Jen ai vu, & toutes les informations que j ai 
faites a differentes perſonnes qui y ont ete nom- 
bre de fois, m'ont appris que cette petite place 
ne jouit pas de la reputation quelle devait 
avoir. Quelques hauteurs qui dominent les 
remparts en certains endroits, ont ſans doute 
fait naitre la mauvaiſe opinion qu'on en a. 
Mais les foffes ſont creuſes dans le roc vif; les 
remparts ont juſqu'a quarante pieds d'eleva. 
tion; les flancs des baſtions ſont caſemates ; il 
y a deux bonnes enceintes couvertes de deux 
grandes demi lunes bien flanquees; point de 
terre pour conduire des tranchees à plus de 
quatre. vingt toiſes des angles ſaillans du che- 
min couvert; enfin des ſouterrains capables de 
contenir en ſdrets deux mille hommes avec des 
vivres pour environ un an & demi. Peut-on 
ſuppoſer qu'une pareille place defendue par un 
brave homme, ne tienne pluſieurs mois, ſi Pon 
wavait point à craindre de nouvelles eſcadres 
anglaiſes. Je ne doute point qu'on pùt tout 2 
loiſir preparer Parmement qui _—_ favoriſer le 
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paſſage du corps de troupes deſtine au ſecours 
de cette Isle. Quoique le camp retranche ait 
&e mollement defendu , il me ſemble qu'il 
n'y a rien du tout à craindre. On ne paſſe 
point des foffes tailles dans le roc ſans les 
combler , puiſqu'on n'y peut faire breche. Il 
faudra rapporter la terre pour former les ſop- 

„& faire venir les faſcines d'angleterre. 
Ceſt un travail dont les anglais, d'ailleurs 
afſez peu habiles en ſieges , ne viendront pas 
{1 tot a bout. | | 


i Fai Phonneur d'etre, &c. 
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Lettre de Mr. le mat quis DE MONTALEMBERT 
à Mr. le comte DE GUERCHI. 


Au Chateau de Keravion, le 18 Mai 
| 1761, 


V. vs aurez appris, Mr. l'ambaſſadeur, la 
perte de nos redoutes a Belle. Iſle: elles n' ont 
pas coute cher aux ennemis: quelques unes 
ont été abandonnees & les autres mal defen- 
dues. La garniſon eſt actuellement dans la 
citadelle. Mais je ne crois pas qu'on en doive 
etre inquiet. Depuis que jen ai eu ici de tres 
bons plans, & que j'ai pris des informations 
de pluſieurs perſonnes qui y ont été nombre 
de fois, Jai connu que cette petite place ne 
jouiſſait pas de la reputation qu'elle devrait 
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avoir. Quelques hauteurs qui dominent les 
remparts en certains endroits, ont {ans doute 
fait naitre la mauvaiſe opinion qu'on en a. II 
eſt afſez naturel a ceux qui ne font que voir en 
paſſant une place, d'en juger peu favorablement 
des qu'elle eſt dominee ; mais je ne ſaurais 
aflez m'etonner de ce que la cour n elt pas 
mieux informee de la bonte & des defauts in- 
trin{eques des fortereſſes du royaume. Le mi- 
niſtere, ſur le rapport des gens du metier, croit 
la citadelle de Belle. Iſle tres mauvaiſe. Il a fort 
bonne opinion au contraire de St. Martin de 
Viſle de Re. Cependant je crois pouvoir demon- 
trer que la derniere eſt une place des plus me- 
diocres. tandis que la premiere eſt une des 
plus fortes citadelles de PEurope. Les foffes de 
la citadelle de Belle. Isle ſont tailles dans le 
roc vit; ſes remparts ont juſqu'a quarante pieds 
delevation ; les flancs de ſes baſtions ſont caſe- 
mates : {a premiere enceinte eſt couverte 
d'une ſeconde A redans bien flanques , avec 
des grandes demi-lunes en avant , dont les 
fofles , de meme que ceux de la ſeconde en- 
ceinte {ont auſſi creuſes dans le roc: point de 
terre pour conduire les tranchees a plus de qua- 
tre-vingt toiſes de Pangle ſaillant du chemin 
couvert. Enfin cette place a des ſouterrains 
capables de contenir en ſurete deux mille hom- 
mes de garniſon: elle a des vivres une ſource 
d'eau vive qui coule dans ſes foſſẽs. Que faut- 
il de plus a une citadelle pour ere capable 
d'un grande reſiſtance ? On ne ſaurait pouſſer 
des ſappes ſous un roc, ni former le logement 
du chemin couvert, qu'a force de gabions & 
A iv 
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de ſacs à laine. On ne peut faire breche dans 


des rempatrs de rocher; Pon eſt force d'en 
combler entierement les foties. Comment, & 


en combien de temps peut on ſurmonter tous 
ces obſtacles ? C'eſt cependant une telle place 
qui paſſe pour etre mauvaiſe parmi le corps 
meme du genie; pour moi je ſuis convaingu 
que les anglais n'en viendront point a bout, 
pouvu toutefois que la garniſon faſſe ſon de- 
voir, ce que je ne mets point en doute, & que 
le commandant attende pour capituler que la 
breche au corps de la place {oit ; praticable. Je 
ne ſerais meme point du tout etonne qu' ils ſe 
rebutaſſent dans peu, & qu'ils allaſſent tenter 
une autre entrepriſe. S'ils etaient debarques 
dans Visle de Re , je ſuis certain qu'ils met- 
traient moins de jours a prendre St. Martin, 
qu il ne leur faudrait de ſemaines pour prendre 
la citadelle de Belle-Isle : voila mon opinion, 
qui differe beaucoup de Fopinion générale; 
mais je la crois fondee {ur des principes incon- 
teſtables. Cependant ſi notre armement eſt 
bien-tot pret, & que nos eſcadres puiſſent atti- 
rer en pleine mer les vaiſſeaux qui ſont ici 
devant Belle-Isle, nous y paſſerons avec vingt 
bataillons & ſix cent dragons. Tout eſt wes- 
bien prepare pour cette operation, 


Jai Thonneur d'etre . &c. 
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Lettre a Mr. le duc DE CHOISEUIL. 


Aurai en Bretagne, le 22 Mai 1761. 


MonsIieuk LE Duc! 


L E tems a change depuis quatre jours. Une 
pluye conſiderable etant tombee par un grand 
vent de {ud-eſt , on ſe preparait au Port- Louis 
pour le depart du convoi commande par Mr. 
de Marbceuf, ne doutant point qu'apres le 
le mauvais tems, les vents ne tournaſſent du 
cote du nord; mais en conſultant les pilotes 
des chafſes - marees ſar le debarquement, ils 
Pont tous juge impoſſible. Depuis la priſe des 
redoutes , les batimens chafſes.marees ne peu- 
vent plus entrer dans le port du palais: il ne 
leur reſte que Pance ſous la tour de la ma- 
rine, dou Von peut parvenir a la citadelle par 
une poterne , en graviſlant les rochers; mais 
ils pretendent qu'on ne peut aborder dans 
cette ance que par un beau tems; & comme 
ils leur faut un vent force pour percer la flotte, 
ce meme vent les briſerait fur les rochers de la 
cote. Mr. le chevalier de Ternay avait ima- 
ine de ſe jetter pendant la nuit dans le port 
ous la citadelle, avec quatre prames chargees 
de mille hommes chacune, & de debarquer 
ces quatre mille hommes {ur le quai de la ville 
du palais. Alors le projet ẽtait de marcher ſur 
la hauteur qui domine de ce cote , de s empa- 
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rer de toutes les batteries, & de s'y rẽtrancher. 
En effet il parait que fi le nnemi avait été 
chaiſe de cette hauteur, apres y avoir perdu 
ſes canons & mortiers, il lui aurait ete impoſ- 
ſible de reduire la place; mais aucun pilote 
n'a voulu ſe charger de faire entrer dans l' ob- 
ſcurite, des bitimens de quarante- deux pieds de 
large, attendu que P'entrée de oe port qui 
a toujours ete extremement etroite, Pelt de- 
venue beaucoup plus depuis 7.0u $ mois, que 
Feperon de fa jettee a ete par un gros tems ren- 
verſe dans la mer. FRG 

Il n'eſt donc pas poſſible de faire entrer du 
ſecours dans la citadelle d'aucune facon, ſelon 
Pavis des plus habiles pilotes de la cote. 
Les eſperances qu'on avait eues ſur cela me pa- 
raiſſent entierement detruites. Il faut abſolu- 
ment debarquer dans Iisle un corps affez con- 
fierable pour marcher à Vennemi, & le com- 
battre en arrivant; & nos eſcadres peuvent 
ſeules nous en fournir les moyens. Mais j'ai 
appris avec peine que celle de Rochefort ne 
ſera prete qu'au mois de Juillet; ce qui doit 
faire craindre que les nouveaux armemens de 
Pangleterre ne ſortent avant les nôtres. Ce- 
pendant la citadelle nous donnera du tems: 
nous n' avons point encore appercu les ſignaux 
qui doivent annoncer Pouverture de la tran- 
chee; le feu a beaucoup diminuè ces dernieres 
nuits: on juge que les grandes pluyes auront 
inonde les batteries de mortiers placees dans les 
ravins, & qu'on eſt occupe a les changer d' em- 
placement, les tvits de la citadelle ſont encore 
entiers; enfin Jon ne peut attaquer plus mol- 
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lement une place, & i cette lenteur neſt pas 
occalionnee par l'attente du retour des qua- 
rante 4 cinquante batimens de tranſport qui 
ont été renvoyes en angleterre, je ne mettrai 
point en doute qu'ils ne ſongent a ſe rembar. 
quer pour aller former quelqu'autre entre- 
priſe. Pai toujours une opinion tres-avanta- 
geuſe de la force de la citadelle de Belle-lsle, & 
je ne puis me perfuader que nos ennemis 
voyant les objets de pres, ne ſentent pas tou- 
tes les difficultes d'un pareil ſiege. Si la gar- 
niſon fait bien ſon devoir, ce que je ne mets 
point en doute, & que le commandant attende 


pour capituler, que la breche au corps de la 


place ſoit praticable, il leur faudra bien du 
tems & bien des munitions pour en venir a 
bout; car s' ils entreprenaient de faire breche 
au baſtion du co6te de la mer, je ne vois pas 
que la place courfit aucun riſque, par Vimpoſ. 
Gbilite d' y monter a Pafſaut, occaſionnee par 
Feſcarpement. Je ſais que bien des gens du 
metier ne jugent pas de cette place comme 
moi. Mais je ne ſaurais comprendre les rai. 
ſons ſur leſquelles ils ſe fondent; de meme 
qu'il ne m'eſt pas poſſible d'etre de leur ſenti- 
ment, lorſqu'ils font cas des fortifications de 


St. Martin dans Vis!e de Re. Si le plan que Jen 


ai eſt exact, je m'engage 4 prouver que c'eſt 
une des plus mauvaiſes places du royaune. Je 


crois qu'il eſt poſſible de la rendre meilleure en 


y remuant de la terre. Je vois donc avec beau- 
coup de peine, que la bonne opinion qu'on en 
a, nuit aux travaux qu'on y devrait faire. Si 
malheureuſement cette place était afliegee 
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dans Ietat ou elle eſt, il ſerait impoſſible a 
toute la valeur d'un commandant & de fa gar- 
niſon d'y faire une defenſe honnete. Je crois, 
Mr. le duc, devoir vous dire ce que je penſe 
ſur des matieres auſſi importantes, afin que 
vous en faſſiez Puſage que vous jugerez a pro- 
pos. Ne connaiſſant point du tout, meme par 
des plans le chateau d'Oleron, je n'en puis 
parler. 


Jai Phonneur d' etre avec reſpect, &c. 
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N. V. 
Lettre à Mr. le duc D'AIGUILLON. 
Aurai le 24 Mai 1761. 


J 'AI 188 reflechi, monſieur le duc, de. 
puis notre derniere converſation, a Puſage que 
nous pourrions faire des prames pour ſecourir 
Belle. iſle. Il me ſemble que c'eſt le ſeul bati- 

ment dont nous puiſſions nous ſervir pour eſ- 
perer quelque ſucces. Son paſſage au travers de 
la flotte anglaiſe me parait certain, & il ne nous 
faut que quatre prames pour paſſer un gros 
corps. La difficulte ne conſiſte donc que dans 
le debarquement. Je conviens que celui dans 
le port du palais parait tres-incertain, en s'en 
rapportant a avis des pilotes que vous avez 
conſultes ; mais ils m'ont paru peu entrepre- 
nans. D'ailleurs,ces gens · là ont cru avoir a faire 
a entrer dans ce port une groſſe flotte avec un 
ventre de quarante- deux pieds: ils Pont regards 
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comme une maſſe tres-lourde & très- difficile a 
mancuvrer, n'ayant aucune defenſe par elle. 
meme, par conſequent ne pouvant en impoſer 
au rivage , & devant etre facilement coule bas 
par la moindre batterie ennemie. Ils ont donc 
pu trouver des difficultes qui n'exiſtent point, 
& concevoir des craintes qu' ils n'euſſent pas 
eues, $'ils avaient ete gens a meriter une con- 
fiance entiere. Peut - etre alors auraient- ils 
donnè le conſeil d'aborder avec des batimens 
auth forts que des prames a Pance de la tour 
de la marine: qu'importe quand la mer les bri- 
ſerait au bout d'un certain tems , pourvu que 
nous fuſſions avec nos troupes dans la citadelle. 
Il me ſemble d'ailleurs qu'il ſerait indifferent 
dans quels endroits ces troupes debarqueraient, 
meme pour chaſſer Pennemi de la ville & des 
hauteurs du port Halan, puiſque nous pour- 
rions les y porter egalement par le bas de la ci- 
tadelle. Si l'on avait Veſperance de mettre les 
troupes 4 terre dans Vance de la tour, nous 
pourrions tenter egalement Fentree du port, 
en dirigeant les quatre prames ſur le ſignal qui 
ſerait fait pour indiquer ſon entree; & ſi la pre- 


miere ſe traverſait & ne pouvait entrer, elle 


avertirait par un autre ſignal convenu les trois 
autres, afin qu'elles allafſent aborder dans Vance 
de la tour. On eſt convenu devant vous, Mr. 
le duc , qu'une ſeule prame qui ſe traverſerait 
a entre du port, pourrait debarquer ſes trou- 
pes {ur les rochers, & de. là dans la citadelle 
par la poterne qui eſt de ce cõtẽ: Von netait 
embarrafſe que pour les debarquemens des trois 


autres. De cette facon le pis aller ſerait donc 
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que trois prames fuſſent a Vance, & une à Ven- 
tree du port, & peut etre toutes quatre y entre- 
raient- elles. Voila bien des ſuppoſitions & bien 
des ſi. Il me parait cependant qu'on ne peut 
juger de la poſſibilitè ou de l'impoſſibilitè de 
cette tentation, qu en conſultant quelqu'un qui 
connaiſſe, & les abords de la citadelle, & la na- 
ture des prames, & qui ſoit afſez {ir pour qu'on 
puiſſe lui faire la confidence entiere. Je ne ſais 
{i ce perſonnage ſe trouverait ou à l Orient ou 
au Port-Louis. Mais quand je croirais le ren- 
contrer, je n'en ouvrirais certainement pas la 
bouche à qui que ce ſoit, fi vous meme ne me 
Paviez permis. Ainſi s'il vous convenait que je 
priſſe quelques informations dans l'un de ces 
endroits, vous aurez la bonte de me le man- 
der, & de me nommer ceux à qui je puis parler: 
je m'y conformerais tres. exactement; je parti- 
rais d' ici pour POrient des aujourdhui a midi, 
ayant encore le tems de recevoir vos ordres a cet 
egard , ſi vous jugez a propos de m' en donner. 


Jai Phonneur d'ètre, &c. 
Ne. I. 


Reponſe de Mr. le duc v'A16v1LLON à Mr. le 
marquis DE MUNTALEMBERT. 


J E penſe comme vous, monſieur, ſur les 
prames: je crois que c'eſt le batiment dont on 
peut eſperer le plus de ſucces dans la circonſ. 
tance preſente, Je ne doute pas qu'elles ne paſ- 
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ſent au travers de la flotte anglaiſe, & ne puiſ. 
ſent par venir au pied de la citadelle; mais fi 
elles ne peuvent pas entrer dans le port du pa- 
lais, le debarquement des troupes ſera tres- 
long, & ſujet par conſequent a mille inconve- 
niens,qui feront manquer totalement cette ex- 


- pedition. Elles n'ont & ne peuvent avoir qu'une 
chaloupe & un canot; Pun & l'autre porterait 


au plus quarante ou cinquante hommes. Il fau- 
drait qu'ils fiſſent vingt ou vingt-cing voyages 


pour debarquer les mille hommes qui ſeront 


ſur chaque prame, ce qui ſera extrèmement 
long. Pendant cette operation les ennemis ſe 
raſſembleront; ils dirigeont le feu de tous leurs 
mortiers {ur les prames; ſi elles ſont mouillees 
pres de la citadelle, elles ſeront briſees, parce 
que la mer y eſt tres. houleuſe par les vents de 
Nord. Eſt ou d' Eſt, & pleine de rochers; ſi elles 
s' en éloignent, elles ſeront expoſèes au feu des 
vaiſſeaux ſans aucune protection. Nos troupes 
ne pouvant arriver que deux cent tout au plus 
a la fois, ne ſeront point en etat de ſe ſoutenir 
{ur le rivage ; il faudra donc les faire entrer 


ſur le champ dans la citadelle par la petite ance. 


Je n'y crois pas le debarquement impoſſible, 
comme le diſent les pilotes; mais il eſt. cer- 
tain qu'il doit y etre difficile par les vents qui 
y portent , parce qu'elle eſt abſolument ou- 
verte & garnie de rochers. D'ailleurs, il ſera 
prodigieuſement long, & je ne ſais ou nous 
pourrions mettre fix mille hommes dans la ci. 
tadelle, dont vous corinaifſez le peu de capacite. 
Pour en deboucher ſur la ville, il faut paſſer 
{ur un pont dont la tete eſt occupee par des 
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maiſons que les ennemis peuvent aiſement de. 
fendre; d autant plus que ſi contre toute appa- 
rence ils y etaient forces , ils pourraient ſe re- 
tirer de maiſon en maiſon, juſques ſur les hau- 
teurs de la ville, conſervant toujours Pavan- 
tage du terrein & la ſuperiorite. Je crois donc 
que ſi on ne peut pas faire entrer les prames 
dans Vinterieur du port, ou les faire approcher 
aſſez pres du ſable, du cote de la ville en-dehors 
du port, pour que les troupes qu'elles portent 
puiſſent ſauter {ur le quai ou a terre ſans le ſe. 
cours des chaloupes, il faut abſolument renon- 
cer à ce projet, & attendre que les huit pra- 
mes ſoient rafſemblees, avec leſquelles nous 
pourrons tenter une diverſion ſur Lomaria, en y 
employant huit mille hommes. Le conſtructeur 
des prames eſt a l' Orient; il les connait mieux 
que le chevalier de Ternay; & vous pourriez ſa- 
voir aiſèment de lui s'il penſe qu'elles puiſſent 
entrer dans le port, ou s approcher aſſez pres du 
quai en dehors pour y faire leur debarquement 
{ans chaloupes. Dans Pune ou l'autre ſuppoſi- 
tion, Pexpedition eſt ſure; mais autrement 
elle ſerait impraticable, a mon avis. Au reſte 
il me parait plus impoſſible que jamais, que 
les ennemis puiſſent empecher des chaſſes. ma- 
rees d' entrer dans le port du palais, & d'y faire 
leur debarquement du co6te de la citadelle en- 
deca & pres du pont, ou il y a place au moins 
pour fix chafſes-marees ; je ne crois pas plus 
- poſſible qu'ils ayent pu fermer ou combler 
Pentree du port qui eſt abſolument ſous le feu 
de lacitadelle à la portée du piſtolet. Je crois 
donc qu'on pourrait tenter d' y faire entrer 
notre 
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notre con voi. Mais il eſt fi ſingulier que Pot. 
ficier de la compagnie des Indes, qui eſt a Belle. 
iſle depuis le 9, n'en ſoit pas revenu avec le 
tems que nous avons depuis pluſieurs jours, 
que je n'oſe, dans Pincertitudeou je me trouve, 
haſarder mille hommes qui ſeraient perdus 
inc vitablement, {i les ennemis, contre toute 
vraiſemblance, avaient mis quelques empe- 
chemens a Pentree du port. Pattendrai donc 
pour prendre un parti a ce ſujet, que j aie pu 
faire paſſer une petite chaloupe de Quiberon. 
Si elle arrive, je ſaurai le lendemain par les 
ſignaux, sil y a poſſibilitè ou impoſſibilite den- 
trer dans le port, & nous agirons en conſẽ- 


quence. | \ 
Mr. Roth eſt un homme entierement ſar, 


& bien intentionne ; vous pouvez vous ouvrir 
a lui avec confiance ſur tous nos projets. Il 
eſt de plus tres en etat de nous donner de bons 
conſeils. 10 I 

Jai Phonneur d'etre avec un tres - parfait 
attachement , monſieur, votre tres « hum- 
ble, &c. 


Signs le duc D'AIGUILLON. 


A Keravion ce 24 Mai 1761. 
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Lettre de Mr. le marquis Dx MONTALEMBERT 
a Mr. le duc DE CRoISEUVIL. 
Lorient , le 25 Mai 1761. 


Moxs IEBEUR IE Duc. 


U N batiment eſpagnol de ſoixante ton- 


neaux eſt arrive demate , hier matin a Aurai 
ou Jai mon quartier. Il a ete retenu einq jours 
par les Anglais devant la citadelle de Belle- 
Iſle z mais n'ayant pu lui fournir un mit, ils 
Font Paifſe entrer dans le port le plus prochain. 
Il s'eſt trouve à bord de ce vaiſſeau eſpagnol 
un pilote] francais nomme Auguſtin Chauvet; 
de Viſle de Re, tres-intelligent & tres-au fait de 
la cote de Belle-Isle, ainſi que du port de la ci- 
tadelle ou il a ete fort ſouvent. Je mai 

manquè de le queſtionner ſur la poſſibilitè de 
faire entrer la nuit dans ce port des batimens 
de quarante deux pieds de largeur; mais il 
mẽa dit à ce ſujet tout le contraire des pilotes 
conſultes par Mr. le duc d'Aiguillon. Il a pre- 
tendu qu'il n'y avait aucune difficulte, & m'a 
parle avec tant d' aſſurance, que je n'ai pas 
doutè qu'il n'y et dans le fait des premiers 
pilotes conſultes, ou de Pignorance ou de la 
poltronnerie; & ſon ſentiment m'a paru d' au- 
tant plus meriter de confiance, que venant 
de la mer, il n'avait pu ſe concerter avec les 
autres pilotes. Pen ai {ur le champ rendu 
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compte à Mr. le duc d'Aiguillon, & ſuis venu 
ici hier, pour m'eclaircir plus amplement avec 
Mr. Roth directeur de la compagnie, ſes offi. 
ciers de vaiſſeaux, & le Sr. Grognard conſtruc- 
teur des prames. Mr. le duc d'Aiguillon s' 
Etant rendu auſſi hier au ſoir, nous avons re- 
connu la vèrit de tout ce que le pilote de Pisle 
de Re m'a dit. Sans doute que Mr. le duc d Ri- 
guillon vous informera des motifs qui ont en- 
gage, a ce qu'il croit, les autres pilotes a tacher 
de nous induire en erreur; mais Veſſentiel eſt 
d'avoir reconnu la poſlibilite de Pentree dans 
le port du palais, & jeſpere que nous en tire- 
rons un tres-grand avantage, lorſque nous ati- 
rons des prames. Il me {emble que c'eſt le ba- 
timent le plus propre a percer. Le port eſt ce- 
pendant garde avec grand ſoin & avec grande 


force. Le meme pilote m'a dit qu'il y avait 


à la portee du canon de la citadelle, depuis la 
pointe de taille- fer juſqu'à celle de Romanel, 
huit vaiſſeaux de guerre mouilles' a Ja demi 


portee du fuſil les uns des autres, & nombre 


d autres petits batimens d'obſervation qui 
croiſent continuellement , tant au large, que 
le long de la c6te ; ce qui ne nous empechera 
pas, à ce que }eſpere, de forcer le paſſage. Il 
m'a auſſi confirme que le feu des ennemis erait 
tres. mal dirigẽ; que preſque toutes leurs bom- 
bes tombaient, ou dans la mer, ou ſur les ro- 
chers qui bordent la citadelle. Je compte aller 
aujourd'hui au Port- Louis voir le con voi deſ- 
tinè pour Belle-Isle, & me rendre demain ma- 
tin auprès de Mr. le duc d'Aiguillon. | 
+ Fai Phonneur d'etre, &c. 
B ij 
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Ne. VIII. 


Lettre a Mr. le comte DE GUERCHI. 


6 Os Aal; le 28 Mai 1761. 


VV oOræxVù inquietude ſur le ſort de Belle- 
Isle „ Mr. le comte, malgre Popinion avanta- 
geuſe que j en ai concue, ſerait bien faite pour 
faire renaitre mes craintes, quand meme nous 
n'aurions ici aucun nouveau motif de nous 
alarmer a {on ſujet. Vous avez ete ſur les lieux, 
vous voyez avec des yeux accoutumes a bien 
voir; ainſi je ne doute point qu'il n'y ait des 
parties faibles dans cette place, des que vous 
les avez jugees telles. Je ne ſuis point d'ailleurs 
en erat d'en decider definitivement : je n'y ai 
point ete, je n'ai meme pas vu ſes profils; a 
leur defaut je me ſuis borne a faire des infor- 
mations dont le reſultat a pu m'induire en 
erreur. Par exemple, on m'a aſſurẽ le cotẽ du 
port eſcarpe & inacceſſible, & ce n'eſt que 
dans cette ſuppoſition que je n'ai point ets 
alarme du peu de defenſe de ce cdte. Je me ſuis 
bien appercu quꝰ avec beaucoup de canons pla- 
ces ſur la hauteur au- deſſus de la ville de autre 
cotè du port, on pouvait ouvrir la face gau- 
che du baſtion Dauphin, & meme renverſer 
ſon angle ſaillant qui ſe trouve fort aigu & 
fort expoſe. Mais premierement Peſcarpemenc 
m'a raſſurè ſur les ſuites de cette breche. Se- 
condement, Jai vu ſur le front de ce c6te plus 
de cent cinquante toiſes de parapet , ſoit ay 
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corps de la place, ſoit a la tenaille au-deſſous, 
ſuſceptible d'y placer juſqu'à cinquante pie- 
ces de canon a Pabri de tout ricochet; ce qui 
m'a paru un moyen infaillible d'en impoſer 
aux batteries de Tennemi ſur les hayteurs par 
de-la la ville. Quand on oppoſe feu contre feu, 
vous ſavez que les canoniers ne tirent pas ſi 
ſouvent ni {i juſte. Enfin , dans le cas d'une 
breche faite dans cette partie par des batteries 
auſſi eloignees , il m'a ſemble que la place ne 
pourrait encore courir aucun riſque, tant 
que le logement ne ſerait pas fait ſur la con- 
treſcarpe du foſſẽ; car vous ſavez que c'eſt de 
ce ſeul endroit qu'il eſt poſſible de 'deboucher, 
pour donner un aſſaut. Mais la necefſite de ce 
logement entraine la neceflite d'arriver a ce 
point par des ſapes, & ces ſortes de travaux 
ſont accompagnes de bien des difficultes ſur un 
terrein de roc, & devant une garniſon auſſi 
forte. L'aſſiẽgeant de Belle- Isle ne ſe trouve 
vis-a-vis de Paſſiege, que quatre contre un 
environ, tandis que dans preſque tous les ſiè- 
ges, des garniſons de fix mille hommes qu'on 
regarde comme de fortes garniſons, ont ſou- 
vent à faire à quatre - vingt mille hommes qui 
les aſſiẽgent; ce qui fait treize a quatorze con- 
tre un. Pai donc penſe par toutes ces conſi- 
derations , que la faiblefſe de ce cotẽ ne pou- 
vait avoir des ſuites facheuſes, ſur-tout dans 
le cas d une garniſon logte dans des ſouterrains 
où elle peut repoſer tranquilement tout le 
tems qu'elle n'eſt pas de ſervice. Des troupes 
ainſi conſeryees doivent etre en état de don- 
ner des coups de mains vigoureux, & faire per- 
B uj 
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dre en deux heures le terrein que Pennemi 
aurait pu gagner en huit jours. Tels ſont, mon- 
fieur le comte, les principaux motifs qui ont 
ſervi a determiner mon jugement ſur cette 
citadelle; & il me ſemble que je rai admis 
aucune ſuppoſition qu'on ne doive admettre. 
Cependant elle nous a deja averti qu'elle ne 
pouvait plus tenir que tres-peu de tems. On 
a vu toute la journée du 24, un drapeau 
rouge arboré; ce qui veut dire, ſelon les 
ſignaux con venus, qu'elle ne pouvait plus te- 
nir que huit jours. Nous en avons été d'au- 
tant plus ſurpris, qu'on ne nous a point en- 
core fait le ſignal que la tranchee fut ouverte, 
& que ce welt que du 23 que les batteries de 
canon de Pennemi ont ete achevees. Nous ne 
pouvons abſolument concevoir Mr. le duc 
d' Aiguillon & moi, ni aucun de ceux qui 
connaiſſent la place, qu'elle peut etre la cauſe 
d'une (i grande & ſi prompte detrefſe. Nous 
tenons mille hommes tout prets a paſſer, (i les 
vents qui ſe refuſent conſtamment à nos vœux 
depuis plus d'un mois, veulent enfin nous de- 
venir favorables; mais ce ne ſaurait etre fauts 
de monde & de vivres que cette place ſe trou- 
verait aujourd'hui dans Pimpoſibilite de te- 
nir plus long. tems; ainſi ce ſecours, quand il 
arriverait heureuſement , ne nous tranquiliſ- 
ſerait pas entierement. Il nous faudrait la poſ- 
ſibilitè d' y paſſer en force; & comme ce n'eſt 
que par nos grands armemens que nous pou- 
vons eſperer de reuſffir, il ſerait pas conſe. 
quent bien difficile de preyoir ce que tout ceci 
peut devenir. 


10050 


Je ſvis-tres aiſe d'apprendre que votre jau · 
niſſe ſe diſſipe, & ſouhaite que vous en ſoyez 
au plutdt entierement debarrafſe, prenant Vin- 
teret le plus ſincere a tout ce qui vous regarde. 
Ce {ont les ſentimens inalterables avec leſquels 
Jai Vhonneur d'etre, &c. N 
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Lettre de Mr. le duc pe Crorsevir à Mr. le 
marquis de MONTALEMBERT. 


Marly, le 29 Mai 1761. 


J All recu, monſieur, les deux lettres que 
vous m'avez fait Phonneur de m'ëcrire les 23 
& 27 Mai. Il eſt bien malheureux que dans 
une circonſtance auſſi intereflante que celle on 
nous nous trouvons, il n'ait pas encore été 
poſſible de faire paſſer du ſecours dans la ci- 
tadelle de Belle-Iſle. Il con vient de tout tenter 
pour en venir a bout, & Jecris aujourd'hui 
dans cette eſprit a Mr. le duc d'Aiguillon. Ce 
que vous me marquez par votre lettre du 25 
du rapport d'un pilote francais , qui geſt trou- 
ve à Aurai {ur un bitiment eſpagnol, apres 
avoir {ecjourne cinq jours devant la citadelle 
de Belle. Iſle $ me donne de Veſperance, & me 
confirme dans l' opinion que j'ai toujours eue 
de la poſſibilitè de faire paſſer un renfort de 
troupes a Mr. de Sainte-Croix. Je crois que 
Mr, le duc d'Aiguillon doit avoir — 
5 | 1 
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à ſes ordres trois primes en etat de ſervir. I! 
n'y a pas un moment à perdre pour en faire 
uſage. Le ſignal que Mr. de Sainte-Croix a 
fait en dernier lieu, rend ce ſecours de plus 
en plus urgent. Je crains fort que le peu de 
troupes.qu'on a ete dans le cas de pouvoir ren- 
fermer dans la citadelle , ne ſoit pas ſuffiſant 
pour remplir un ſervice auſſi penible que celuĩ 
qu'il faut faire; je vous prie de concourir en 
tout ce qui peut dependre de vous au ſucces 
d'une operation auſſi importante. Je vous re- 
mercie de la confiance avec laquelle vous me 
faites part de votre ſentiment ſur la citadelle 
de Belle Iſle, & ſur la fortification de la ville 
& du chateau de Saint-Martin. Il eſt certain 
qu'il y a une diverſité d' opinions ſur la ci- 
tadelle de Belle-I{le. Mais ſa poſition , la na- 
ture du terrein {ur lequel elle eſt conſtruite, 
la largeur ainſi que la profondeur de ſes foſ- 
ſes; toutes ces raiſons m'engagent a penſer 
comme vous, que cette citadelle eſt en etat 
de rèſiſter aux plus vigoureux efforts; mais 
il faut que le commandant ait des troupes, & 

Celt pour cet effet que je crois qu'il eſt indiſ- 
penſable de lui en envoyer une augmentation. 
A Pegard des villes & chateau de St. Martin, 
on s'eſt occupe depuis les dernieres annees a 
en augmenter la force, & Mr. le marechal de 
Sennecterre me marque en dernier lieu, que 
cette place eſt en etat d' arrèter Pennemi pen- 
dant plus de trois mois. Lorſque Vexpeditionde 
Belle-Iſle ſera finie , ſi les ennemis forment , 
comme je n'en doute pas, des projets ſur 
PAunis, je compte que vous vous y rendrez; 


(„ N.-. 
Jai eu ſoin d'en prevenir Mr. le marechal 
de Sennecterre. 


Tai Phonneur d'2tre tres. parfaitement, mon- 
ſieur, votre &c. 


Sigué le due DE CHOISEUIL. 


— 


Ne. X. 
Lettre a Mr. le duc Ds CHOISEUIL. 


Au Port Louis, le 4 Juin 1761. 


MoNsSIEUR LE Duc! 


J E nai recu qui'avant hier la lettre que 
vous m'avez fait Phonneur de m'ecrire le 29. 
Jai été témoin hier des tentatives que Mr. 
le duc d' Aiguillon a faites, pour faire partir le 
detachement de Mr. de Marbceuf. Il a ete em- 
barque en entier; mais au ſoleil couche le vent 
qui Etait fort petit, eſt totalement tombe, & 
le calme plat ſubſiſte depuis. Il n'eſt pas poſ- 
ſible de montrer plus de volonte que les ſol- 
dats en ont montre. Les piquets stant trou- 
ves trop forts pour le nombre des chafſes-ma- 
rees , il a fallu les diminuer. Ceux deſtines à 
reſter, etaient au deſeſpoir ; pluſieurs pleuraient 
amerement ;z beaucoup ont ete s'embarquer à 
differentes ealles, & ont ets rejoindre leur pi- 
quet dans les chafſes-marees. C'etait un verita- 
ble plaiſir que de voir la volontè de ces gens- 
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la: il eſt bien facheux qu'on n'en puiſſe faire 
uſage. Mais il parait par les ſignaux de Mr. 
de Ste. Croix, qui ont pu etre expliques, qu'il 
ne demande point de renfort d'hommes. Je 
croirais en effet qu'avec les deux milles hom- 
mes ſous les armes & bien loges qu'on lui 
ſuppoſe ict, il ne ſaurait ètre force de ren- 
dre ſa place faute de monde. 

Vous avez été informe que les trois prä- 
mes qui ont eu ordre le 28 d' Avril de par- 
tir de Rochefort, ne ſont point encore arri- 
vees. On n' en a meme aucune nouvelle. Celle 
de Nantes s eſt crevee; ainſi il ſemble que tout 
conſpire a 8'oppoſer au ſecours de Belle-Iſle; & 
je vois avec une peine extreme qu'on ne peut 
plus ſe flatter de conſerver long tems cette 
place. 


Pai Phonneur d'etre, &c. 


Ne. A. 


Lettre de Mr. le duc DoE CHolszUIL a Mr. 
le marquis DE MON TALENM BERT. 


Marly, le 31 Mai 1761. 


1 du roi eſt, monſieur, 
que vous vous rendiez à Olleron, pour y 
prendre le commandement des troupes qui 
ſont dans cette isle. Pecris en conſequence a 
Mr. le duc d' Aiguillon, & a Mr. le marechal 
de Sennecterre ; ainſi rien ne doit s oppoſer à 
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votre depart, Il eſt de la plus grande conſẽ- 
quence, auſſitot que vous ſerez rendu a votre 
nouvelle deſtination , que vous preniez une 
connaiffance de la ſituation de Visle, afin que 
vous puitfiez former de bpnne-heure le projet 
d'une vigoureuſe defenſe, que le roi attend de 
vos ſoins & de votre intelligence. Pai prevenu 
Mr. le marechal de Sennecterre, que ſi le nom- 
bre des troupes qui {ont actuellement dans 
cette isle, compoſe de deux bataillons de trou- 
pes reglees, & d'un de milice, ne vous parait 
pas ſuffiſant, il ait a vous envoyer Vaugmen» 
tation que vous jugerez neceflaire. Pai pareil- 
lement ecrit a Mr. de Baillon , pour qu'il ait 

a vous faire fournir les munitions de bouche, 

& generalement tout ce qui le concerne, ſur 

la demande que vous pourrez lui en faire. Je 

ne doute pas, que ſi vous ne trouviez pas qu'on 

ſe ſoit afſez {erieuſement occupe des moyens 

de defendre cette isle, vous n'ayez ſoin d'y 
pourvoir, en faiſant faire les retranchemens 
& les redoutes qui vous paraitront neceffaires 
dans les parties les plus acceſſibles. Vous au- 
rez à vos ordtes, pour remplir cet objet, le 
ſieur de la Sauvagere ingenieur en chef, qui a 
etudie lui meme la defenſe de Visle, & qui ſera 
dans le cas de vous faire part des connaiſſances 
qu'il y a aquiſes. A Pegarddela fortification du 
chateau d' Olleron, le roi sen rapporte a vous, 
pour en tirer le meilleur parti que vous pour- 
rez. Si d'ailleurs vous avez beſoin de ſecours 
pour la fortification, vous pouvez vous ad- 
dreſſer a Mr. le maréchal de Sennecterre qui 
donnera ordre au directeur qui eſt aupres de 
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lui, de vous procurer tous ceux dont vous 
pourrez avoir beſoin; il en ſera de meme pour 
tout ce qui concerne Partiſlerie. Pai donne les 
ordres les plus precis pour que cette isle ſoit 
approviſionnee de bouches a feu & de muni- 
tions neceflaires pour la defenſe : on m'aſſure 
que cet objet eſt entierement rempli. Si vous 
trouvez cependant neceffaire d'y en avoir en- 
core Paugmentation , en vous adreſſant a Mr. 
le marechal de Sennecterre, les ordres ſeront 
donnes ſur le champ. Il me reſte a vous prier 
de me faire part, le plut6t qu'il vous ſera pol. 
ſible, de la ſituation dans laquelle vous aurez 
trouve cette isle, & du projet de defenſe que 
vous propoſerez de faire. Je dois vous obſer- 
ver que vous trouverez une prame & une 
chaloupe canonniere mouillees au fort de 
Chapus, deſtinees a la defenſe du perthuis de 
Maumuſſon & de celle de l'isle d'Olleron. C'eſt 
un ſecours dont je ſuis perſuade que vous 
tirerez bon parti. Je vous recommande au ſur. 
plus de ne rien negliger, pour juſtifier le choix 


que {a majeſte a fait de vous, pour remplir un 


objet auſh important. 
Jai Phonneur d'tre , &c. 
Signe le duc DE CHOISEUIL, 
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No. XII. 


Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEM- | 
BERT a Mr. le duc DE CHOISEUIL. 


Aru Port. Louis, le 5 Juin 1761. 


MoNSIEUR LE Duc! | | 


x J Al regu la lettre que vous nvavez fait Phons 
neur de m'ëcrire de Marly le 31, avec l'ordre du 
roi pour me rendre a Olleron pour y prendre 
le commandement des troupes qui y ſont. 
ordre m'a trouve au lit avec la fievre, un tres- 
gros rhume & un tres-grand mal de gorge; ce- 
pendant je compte partir dans deux jours, 
eſperant que le grand feu de la maladie ſera 
pafſe.. Je ne ſais comment je ferai pour me 
rendre de Nantes a la Rochelle, n'aiant point de 
poſte. - Pai écrit à Mr. le marechal-de Sennec- 
terre d'avoir la bonté d' ordonner qu'il ſe 
trouve des chevaux d' ordonnance ſur mon paſ- 
ſage en poitou : on dit que les chemins y ſont 
affreux. Je crains beaucoup d'etre retarde par 
Ia, ayant la plus grande 1mpatience de me 
rendre a ma nouvelle deſtination. Je vois avec 
beaucoup de peine qu'il n'y ait dans Pisle POL 
leron que deux bataillons de troupes reglees 
& un bataillon de milice. Je ne connais pas 
le pays; mais il me ſemble que pour defendre 
la cote d'une isle de fix lieues de longueur, 
C'eſt bien peu de monde. Etant plus grande 
que Pisle de Re, il y faudrait au moins autant 
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de tronpes. Mais je crains que Mr. le mare- 
ehal de Sennecterre faſſe difficultè de me don- 
ner le meme nombre, quoique vous me mar- 
quez lui en avoir adrefſe l'ordre, s' excuſant 
{ur P'impoſſibilitè ou il eſt de garder la cote 
d'Aunis. Pai vu par une lettre du marquis de 
Narbonne a Mr. le duc d' Aiguillon, qu'il juge 
au moins cinq bataillons neceſlaires a la de- 
fenſe d' Olleron: comment pourrai je donc la 
defendre avec trois? Si je vois {ur les lieux 
que je puiſſe Pentreprendre avec quatre ba- 
taillons, il me faudra du moins un eſcadron 
de Dragons: cette troupe eſt de la plus grande 
neceflite. Il me ſemble que la terre ferme 
peut ſe degarnir, ſans courir le meme riſque 
que les isles, puiſqu'on peut s'y renforcer 
ſucceſſivement, & qu'il n'eſt pas poſſible que 
les anglais entreprennent d'y faire un ſiège. 
Je vous ſupplie done , monſieur le duc, de 
donner vos ordres a M. de Sennecterre pour 
qu'il faſſe paſſer ſur le champ dans Visle d'Ol- 
leron un bataillon de troupes reglees , & un 
eſcadron de Dragons. | 
Je ne fais combien il ſe trouve de poudre 
dans la citadelle & le chateau d' Olleron; mais 
je pourrais, ſi je les avais, en employer juſqu'à 
deux cent milliers de plus, que ce qu'on calcule 
ordinairement pour la defenſe des places; 
ainſi il eſt vraiſemblable que je demanderai de 
la poudre en arrivant, & du canon. Il ſerait à 
ſouhaiter qu'on put m' en fournir la quantite 
que je pourrais employer; c'eſt le nerf de la 
defenſe, & ſi p en ai les moyens, je compte julti. 


fer votre choix & la confiance que {a majeſts 
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a bien voulu me temoigner dans cette occaſion. . 
Je me flatte qu'il ny aura que Fimpoſſible qui 
ne ſera pas fait. 

Vous me faites Thonneur de m'informer 
que je trouverai au fort Chapus une prame & 
une chaloupe canonniere dont vous efperez 
que je tirerai un bon parti pour la defenſe de 
Visle & du canal. Ayez la bonte de me mander 
politivement ſi j en pourrai diipoſer : en me 
concertant avecles commandants, comme etant b 
x mes ordres, il ne ſera peut- etre pas inutile 
de s expliquer tres-clairement fur cet article. 


Fai Phonneur d' etre, &c. 


. — Y — ———_— 


Ne. XIII. 
DE PAR LE ROL 


IS, majeſte ayant juge a propos de faire paſ- 
ſer dans Fisle d'Olleron le Sr. 1 
Montalembert, marechal de camp en ſes ar. 
mees, & voulant qu'il en ait le commandement 
pendant le tems qu'il devra y reſter pour le 
q bien de ſon ſervice , elle mande & ordonne au 
S Hfieur comte d'Herouville , brigadier en ſon 
infanterie, qu'elle a ci devant commis pour le \ 
meme fait, ainſi qu'aux habitans & aux gens 
de guerre qui ſont & ſeront ci apres dans la 
dite isle d' Olleron, de reconnaitre le dit Sr. 
marquis de Montalembert en qualité de com- 
mandant, & de lui obeir & entendre en tout ce 
qui I leur ordonnera pour le ſervice de ſa majeſts 
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& la ſurete de la dite isle, ſous Pautorite du 
marechal de Sennecterre, gouverneur-general 
au pays d' Aunis, a peine de deſobeiflance. Fait 
à Marly, le 4 Juin 1761. | 


Signet, LOUIS. 


Et plus bas, le duc DE CHolsEvIL. 


X. XIV. 


Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 
à Mr. le marechal DR SENNZCTERRE ALA 
ROCHELLE. 

Au Port. Louis , le 5 Juin 1761. 
MoNSIEUR! 


J E recois dans Vinſtant les ordres du roi pour 
me rendre fans delai aupres de vous, & pal- 
| fer dela alisle d'Olleron {ous votre comman- 
dement. Soyez perſuade, monſieur le mare- 
chal, de la ſatisfaction que Jai de me trouver 
dans le cas de ſervir ſous vos ordres. Mais 
Japprends ma nouvelle deſtination dans un 
moment bien deſagreable, puiſque je me trouve 
au lit avec la fievre, un gros rhume & un tres- 
grand mal de gorge. Cependant je compte 
partir dans deux ou trois jours, eſperant que le 
grand feu de la maladie {era un peu pafſe. Je 
ne ſais comment je ferai pour me rendre de 
Nantes a la Rochelle, ny ayant point de poſtes. 
* Tr'eeſpere, 


Ss 1» 


Jeſpere, Mr. le marechal , que s'il eſt poſſible 
de me faire trouver des chevaux dordon. 
nance ſur cette route, vous voudrez bien en- 
voyer vos ordres en conſequence. Il me fau- 
drait quinze ou ſeize chevaux, ayant avec moi 
deux chaiſes de poſte, une berline & quatre 
hommes a cheval. 

Feſpere que ma fance ſera retablie lorſque 
Jaurai Phonneur de vous voir, & que je ſerai 
en état d'executer les ordres qu'il vous plaira 
de me donner. 


Pai Phonneur d'eètre, &c. 


—— 


7 
Lettre a Mr. le comte DE GUERCHI. 


Au Port. Louis „ le 6 Juin 1761. 


N. us avons enfin requ le journal du ſiège 
de Belle-Iſle, monſieur, par le retour des 
Canadiens, qui y ont été envoyes dans une 
pirogue de leur pays. L'attaque a ete formee 
du c6te du port. Les breches ſont faites au 
corps de la place de ce cote juge inacceſſible 
par tous ceux que j'ai vus ici. On diſait bien que 
des hauteurs de la ville on pourrait battre la 
citadelle; mais tout le monde $'accordait a 
ſoutenir que ce ſerait inutilement , puiſqu' il 
reſterait toujours un eſcarpement imprati- 
cable, & que d'ailleurs la mer montant deux 
fois par jour dans le port, elle coupait toute 
Tom. III. 
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communication avec la ville, & mettait dix-huit 
pieds d' eau {ous Peſcarpement ; c'eſt cependant 
par cet endroit que la place eſt ſur le point 
dtre forcee ; tout le front de ſes fortifications 
eſt reſte en entier. Nous raiſonnions donc 
bien inutilement ſur la bonte de ce front, que 
je crois encore extremement fort. Il faus 
meme que nos ennemis en aient juge ainſi, 
puiſqu'ils ont prefere de Pattaquer du c6te de 
la mer, malgre les tres. grands obſtacles qu'elle 


y oppoſe, Il parait qu'on travaille à des retran- 


chemens derriere les breches ; je ne ſais Sil 
ſera poſſible de les perfectionner, ni ſi Pon 
peut eſperer de pouvoir prolonger par la la re- 
ſiſtance de la place. | 

Je viens de recevoir des ordres d'aller pren- 
dre le commandement des troupes qui {ont a 
Olleron , & je pars demain pour m'y rendre. 
Je ne ſais en quel etat les choſes ſont dans cette 
partie; j aurais fort dẽſirẽ ètre informe plus tot 
de cette nouvelle deſtination. 


Jai Phonneur d'etre, &c. 


NY. XXII. 
Lettre a Mr. le duc DoRx CHOISEUIL. 


A la Rochelle, le 11 Juin 1761. 
 MoNnsSIEUR LE Duc! 


J E ſuis arrive ici hier etant encore fort in- 
commode z mais j'ai cru deyoir faire la plus 


C40 


grande diligence , vu Vimportance de Fo 
jet que j ai a remplir. Je me ſuis deja beaucoup 
occupe de ce qu'il eſt necefaire de faire paſſer 
a Olleron. Au lieu de trois bataillons que 
vous nvaviez fait Phonneur de me mander 
qui y etaient , il ne s' trouve que les deux 
bataillons de Bourgogne , dont un bataillon 
melt que de treize compagnies , ainſi cela ne 
fait guere plus d'un bataillon & demi. Mr. 
le marechal compte y faire inceſſamment paler 
les deux bataillons de la Farre, felon les infor- 
mations que j ai deja priſes, & ſelon Pavis de 
tous les officiers generaux qui {ont ici. Je ne 
crois pas pouvoir demander moins de trou- 
pes qu'il n'en aete envoye alisle de Re ; ainſi 
ce ſera quatre bataillons que je demanderai, 
& il n'y en aura pas tout a fait ſix, puiſque 
celui de Bourgogne a quatre compagnies de 
moins. Je crois indiſpenſable d'y avoir trois 
piquets de dragons. Si les deux bataillons qui 
{ſont à Nantes, & les deux regimens de cava- 
lerie pouvaient ſe mettre promptement en 
marche pour venir à Aunis, Mr. le marechal 
de Sennecterre ſerait tres en etat de me don- 
ner les quatre bataillons & les trois piquets de 
dragons qui me {ont neceflaires; mais je crains 
qu'il ne trouve difficile de me les:donner, avant 
que ſes troupes de Bretagne aient commence 
leur mouvement. 

Je ne ſais ſi Pon pourra fournir cette isle de 
la poudre qui lui {era neceffaire. Il n'y en a 
actuellement que cent vingt-ſix milliers. On 
en a fait paſſer a Re trois cent cinquante militers. 
Lon eſt bien diſpoſe a me _— ici tout ce 
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qu'on pourra; mais cette ville ſe trouve de. 


garnie. Je ne ſais on Fon pourra prendre 
les deux cent a deux cent cinquante milliers 
d'augmentation qu'il me faudrait indiſpenſa- 
blement. Si Jen avais cinq cent milliers, je me 
flatterais de les employer utilement pour le ſer- 
vice du roi. Je nvappercois que Papproviſion- 
nement de I'isle de Re, que je ſuis tres-aile qui 
ſoit fait, a epuiſe ce pays ci, & que celui 
d'Olleron en ſouffrira beaucoup. Il me fau- 
drait au moins dix milliers de paliſſades; on 
va en envoyer quatre milliers; on me de- 
mande du tems pour en faire paſſer d autres; 
Celt la rẽponſe qu'on fait à preſque toutes 
mes demandes, & c'eſt une reponſe bien na- 


turelle; mais comment puis je donner du 


tems, en ayant ſi peu devant moi? Enfin je vais 
tout forcer pour mettre cette isle en etat de 
defenſe. Vous pouvez compter ſur la plus 
grande celerite de ma part , & que je ne ne- 
gligerai aucun des moyens de defenſe que le 
tems me permettra d'employer. 
Fai Phonneur d'etre, &c. | 

P. S. Papprends dans ce moment que la 
prame & la chaloupe canonniere deltinees 2 la 
defenſe du perthuy de Maumuſſon, font encore 
a Fouras. Il eſt certain que (i Peſcadre anglaiſe 
vient en force occuper la radedeVis)e d'Aix, les 
batimens ne pourront s' rendre; & fi la com- 
munication avec la terre ferme eft coupee 
avant que PIisle d'Olleron ſoit approviſionnee, 
elle {era impoſſible à conſerver en cas d'atta- 
que. Cet objet demande donc la plus grande 
attention de votre part. | 
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Ne. xVII. 


Lettre de Mr. le marechal DE SEN NECTERRE 
a Mr. le marquis de MoNrTALEMBERT 


La Rochelle, ce 14 Juin 1761. 


J E vois, monſieur, par la lettre que vous 
me faites l' honneur de m'ecrire aujourd'hui 
de Rochefort, que Mr le comte d' Aubigny 
eſt con venu de ' impoſſibilitè qu'il y aurait de 
faire paſſer une pràme au Chapus, ſi la flotte 
anglaiſe 8'avancait a la rade de I'isle d' Aix, 
& qu'il vous avait donne ſa parole hier au ſoir, 
que cette prame & cette chaloupe canonniere 
recevraient l'ordre aujourd'hui de le rendre à 
leur deſtination. Je lui ecris pour Pen remer- 
cier, & Pafſarer que ſecrirai a Mr. Berg, pour 
appuyer la demarche qu'il prenait ſur lui de 
e. 

Jai toujours bien compte que vous trouve- 
riez dans Mr. de Ruis toute la bonne volonté 
que vous pourriez delirer , & je lui ecrirai pour 
Pautoriſer a vous fournir les choſes dont vous 
aurez beſoin, & que je vous prie de reduire au 
neceffaire, parce que meſſieurs de la marine 
ſont exceſſivement chers, & que c'eſt la terre 
qui paye. 

attends d'etre inſtruit du jour que la pou- 

dre de Ste. Angleſi arrivera a Rochefort, 

pour vous en faire paſſer le plus qu'il me ſera 

poſſible Je defirerais que Mr. 8 Ruis neut 
11 
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point tire de Visle d' Olleron les quarante mil. 
Hers que la marine y avait; car pour les trente 
milliers qu'elle a ici, il neſt plus queſtion de 
vous les faire paſſer. | | 

Pai dernierement , monſieur, envoye 

en Olleron quinze bons canonniers du corps 
royal; il ne m'en reſte plus ici, comme vous 
favez, que vingt · quatre ou vingt- cinq; jen au- 
rai beſoin a Fouras, fi Pennemi parait, & je 
wai que ceux de la marine a y envoyer. Voila 
ma ſituation. Vous avez en Olleron autant 
de canonniers qu'il en reſte dans tout le con- 
tinent. 

Quant au detachement de vingt hommes 
ue Mr. d'Aubigny demande qui ſoit place 
ur la chaloupe canonniere , je me charge, & 

cetait mon projet, de le faire fournir par les 
troupes qui ſeront {ur la rive gauche de la Cha. 
rante. Je l'avais deja dit a Mr. le comte d' Au- 
bigny & je vais le lui mander. 

Je vais envoyer ordre au premier bataillon 
du regiment de la Farre de paſſer en Olleron le 
19 de ce mois, & au premier bataillon de Hai- 
nault qui eſt à Saintes, d'arriver à Marenne le 
18. Je vous previens de ce mouvement afin 
de vous arranger pour ces deux bataillons, 
dont le ſecond arrivera le 26, comme vous 
ſavez, & le premier le 19. | 

Je vous prie d etre perſuade de tous les ſenti. 
mens d'attachement, avec leſquels j'ai Phon- 
neur d' etre &c. 


Sipne le marechal de SENNECTERRE. 
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Ne. XVIII. 
Lettre à Mr. le marechal DE SENNECTERRE. 
Olleron, le 17 Juin 1761. 


MoNSIEUR! 


J Al fait la tournée de Viſle. Pai trouvẽ 
comme vous le ſavez, des endroits tres-avan- 
tageux pour une deſcente, & d'autres qui y 
oppoſent plus d'obſtacles 3 mais en general 
dans un tems favorable on ne peut point 
dire qu'il y ait aucun cote de cette iſle ou la 
deſcente ſoit impraticable; ainſi je ne vois point 
de poſſibilite de 8'y oppoſer , ſur. tout fi Pen- 
nemi attaque en pluſieurs points. Il faut donc 
s' attendre a le voir s'tablir en force ſur le 
rivage. Mais cela ne m'empechera point de 
marcher a lui & de le combattre, a moins 
qu'il n'ait eu le tems de s' retrancher ; alors 
je prendrai une poſition la plus pres qu'il ſera 
poſſible, pour m*oppoſer a ſon progres dans 
Viſle. Vous ſentez, monſieur, combien je 
ſerai faible avec trois bataillons , etant oblige 
de laifler douze compagnies dans la citadelle & 
la ville: dans cet état puis-je eſperer d' exẽ- 
cuter avec ſucces de ſemblables manceuvres ? - 
Deux bataillons de plus & cent cinquante dra- 
gons ſeraient peut-etre le ſalut de cette iſle. 
Cependant fi vous croyez ne pouvoir me les 
envoyer qu'en expoſant Rochefort, je ſuis 
trop bon citoyen pour inſiſter 8 Je 
iv 
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combattrai fort ou faible, c'eſt tout ce qu'on 
peut attendre de moi; & fi les troupes me ſe- 
condent , comme je men doute pas, je diſpu- 
terai le terrein pied à pied. Peſpere du moins 
n'etre pas reſponſable du ſucces avec une pa- 
reille inferiorite. Je ne ſais, Mr. le marechal , 
fi vous me deſtinez d' autres troupes , par de- 
Ia les deux bataillons de la Farre que vous 
m'avez envoyès; en ce eas, je vous ſupplie de 
ne pas attendre a les faire paſſer, que l' ennemi 
ait decide ſon attaque fur Visle d Olleron, par- 
ce que ces troupes ne pourront jamais arriver 
a tems pour s'oppoſer a la deſcente, & que ce 
premier moment paſſe, douze bataillons ne fe- 
ront pas l'effet que fix auraient pu faire. 
II Fen faut de beaucoup qu'il y ait ici les 
approviſionnemens qui y ſont indiſpenſable. 
ment nèceſſaires. Pai fait dreſſer a la hate des 
Etats des principales choſes que je crois devoir 
demander, & j en voye Mr. de Perillaulieutenant 
du corps royal, pour les demander à Mr. de 
Ruis à Rochefort. Il a ordre enſuite de ſe 
rendre à la Rochelle pour vous rendre compte 
des ſecours que Mr. de Ruis pourra lui pro- 
curer, & voir avec Mr. Tahureau, s'il ne pour. 
rait pas en fournir une partie, en cas toute 
fois que le tranſport, fut egalement prompt & 
Jar partant de la Rochelle, ce qui ne me pa- 
rait pas poſſible; ainſi je crois que la circonſ- 
tance eſt trop preflante pour ne pas prendre 
a Rochefort tout ce qu'on pourra y prendre. 
Je ne puis faire pour le preſent d'autres de- 
mandes a Mr. l'intendant, que les fix mille 
paliſſades ſpar dela les quatre milles portees 
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dans le premier etat , dont je lui ai deja parle. 
Les bois, outils, & autres demandes com- 
priſes dans Petat du genie, ſe trouveront a 
ce que jeſpere a Rochefort; a Vegard des mu- 
nitions de bouches , tant que je waurai point 
de commiſſaire de guerre, il me ſera impol- 
ſible de faire mes &tats de demandes. On me 
dit chaque jour qu'il doit arriver , cependant 
je ne le vois point venir. Ce que je ſais par les 
Etats qui ſont ici, c'eſt que l'approviſionne- 
ment n'eſt fait que pour deux bataillons: il 
faudra le quadrupler, fi Pon veut le faire pour 
quatre mois. Vous voyez, Mr.le marechal, com- 
bien cette iſle eſt eloignee d'avoir tout ce qu'il 
faudrait qu'elle eut en tout genre. 


Jai Phonneur d'etre, &c. 


No. XIX. 
Lettre à Mr. le marechal DE SENNECTERRE. 


A Pisle d' Olleron, le 20 Juin 
1761. 


Moxsi EUR! 


O N m'a mande de Bretagne que vous al- 
liez @tre renforce de quatre bataillons & d'un 
regiment de dragons. Permettez-moi de vous 
renouveller la demande que je vous ai dejg 
faite de deux bataillons & de cent cinquante 
dragons. Je vois que la ſureté de cette iſle 


exige cette augmentation de troupes; mais ſi 
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vous vous determinez à me faire paſſer deux 
bataillons de plus, je defirerais que ce fut plu- 
tot deux regimens d'un bataillon qu'un ſeul 
de deux, afin de pouvoir plus facilement for- 
mer deux brigades egales de trois bataillons 
chacune. Dans ce cas les regimens de la Farre 
& de Bearn pourraient paſſer ici. Mr. le mar- 
quis de Montpouillans employe brigadier, com- 
manderait egalement une brigade. C'eſt à vous, 
Mr. le marechal, à voir ſi cet arrangement peut 
vous convenir; il me parait qu'il remplirait 
mieux objet du ſervice que j'ai à faire ici. 

Les canonniers . gardes-c6tes employes ſur 
les batteries au nombre de vingt , demandent 
a etre payes pendant le tems de leur ſervice, 
ce qui me parait juſte. Je leur ferai donner 
du pain en attendant votre deciſion. 

N'y ayant pas un fol ici pour payer les 
ſoldats employes aux travaux des ouvrages 
projettes pour la citadelle, & ces ouvrages ne 
pouvant fe differer , je tacherai d'obtenir cre- 
dit des troupes, afin que le ſervice nen ſouf- 
fre pas. Cependant s'il ne vient aucuns fonds, 
ce travail ne ſaurait continuer long - tems, & 
dans le cas d'un ſiège, fi ces ouvrages netaient 
pas faits, la citadelle pourrait ètre attaquee 
du cõtè du port on elle eſt extremement mau- 


vaiſe. | 


Metant fait rendre compte de la quantits 
de cartouches qu'il y avait de faites, je n'en 
a pas trouve la fixeme partie de celle qui ſera 
necefſaire en cas d' attaque. Jai commands 
cent hommes du regiment deBourgogne pour 
y travailler continuellement, & afin de les exci- 
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ter à employer leur tems, je leur ai fait diſtri. 
buer une bouteille de vin a chacun en gratifi- 
cation, ce qui ne reviendra pas à plus d'un {ol 
& demi par homme. Cette depenſe eſt mo- 
dique & me ſemble bien placee. 

Je compte faire camper au commencement 
de la ſemaine prochaine les deux bataillons de 
la Ferre en avant de St. Pierre, entre St. George 
& Sauzelle, afin d'erre a portee de combattro 
Fennemi le plus promptement qu'il {era pol. 
fible, & ce camp ſe renforcera, 11 vous avez la 
bonte de m*envoyer d autres troupes. 

Vous verrez, Mr. le marechal , par la copie 
de ma lettre a Mr. Pintendant, que Yai Phon- 
neur de vous adrefſer , quels ſont les objets 
de mes demandes ; & eſpe pere que vous vou- 
drez bien donner vos ordres paur que ces foure 
nitures me ſoient faites {ans delai. 


Jai Ihonneur d'ttre, &c. 


— 


No. XA. 


Lettre de Mr. le marechal DB S8NNECTERRE 
A Mr, le marquis DE MONTALEMBERT. 


La Rochelle, le 21 Juin 1761. 
8 Sr. de Perillau m'a remis, mohſieur, la 


lettre que vous m'avez fait Phonneur de m's. 
crire le 17 de ce mois. Dans les differentes 
tournees que j'ai faites dans Viſle d'Olleron , 


ST il ma paru que la deſcente n'etait praticable 


| 
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que depuis la Perotine juſqu'au Saumonard, & 
une autre a Pance de Chancre ; encore ne peut- 
elle etre ſoutenue que par les petits canons 
qu'ils pourraient avoir {ur leurs chaloupes, 
leſquelles ne pourraient pas preſenter un grand 
front , enſorte que je ne regarde pas cette 
deſcente comme dangereuſe. | 
On en peut encore faire une, mais diffici- 
lement a cauſe des vaſes, ' {ur la c6te des ta- 
marins, vis-a-vis de Mere, ou il y a un re- 
tranchement, & cette deſcente, i elle a lieu, 
ne ſera jamais qu'une faufſe & trop petite at- 
taque. | _ 
Mais depuis le canal appelle de la brande, 
en faiſant le tour de Viſle par le Courtault, le 
Perthuy de Maumuſſon, juſqu'à la couche 
de la Perroche, je penſe toutes deſcentes im. 
praticables, & quelque tems calme qu'il puifſe 
faire, depuis la Perroche juſqu'a Vance de 
Chancre, je crois auſſi la deſcente tres-difhcile, 
parce que la cote eſt bordee de roches plattes 
remplies d' ecluſes de pecheurs, & qu'il faut que 
leurs vaiſſeaux ſe tiennent mouillés a plus 
d'une lieue en mer. D'ailleurs, on ne peut vous 
derober une deſcente de ce cotẽ- la, parce que 
partant des rades ou la flotte ennemie ſera 
mouillee , il faudrait , fi les ennemis voulai ent 
mettre a terre du cote de la mer Sauvage & 
de la Perroche, que leurs batimens de tranſ- 
port fifſent le tour de Viſle. Ils auraient qua- 
torze à quinze lieues de mer à parcourir, & ſe- 
raient immanquablement decouverts par la 
tour de Chaſſiron. Voila , monſieur, les re- 
marques que j'ai faites dans trois voyages 
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que j'ai faits a Viſle d'Olleron. Il eſt vrai qu'il 
m'eſt arrive deux bataillons actuellement can- 
tonnes à Angoulin & a Yrre; ſavoir le regi- 
ment de St. Ange & celui de Breſſe. Les deux 
bataillons de Cambis qui viennent auſſi de 
Bretagne, continuent leur marche juſqu'à 
Blaye ou ils recevront les ordres de Mr. le 
marechal de Richelieu a qui Mr. le duc de 
Choiſeuil m'a marque de les faire paſſer. Il 
m'eſt donc impoſſible de vous envoyer les deux 
bataillons que vous me demandez par votre 
lettre d'hier que je recois, ſans mettre Ro- 
chefort & la rive gauche de la Charante en 
riſque; & vous me dites dans votre lettre du 
quinze, que vous etes trop bon citoyen, pour 
inſiſter {ur les deux bataillons, fi je crois que 
ce ſerait expoſer Rochefort en vous les en- 
voyant. La conſervation de la rive gauche 
de la Charante eſt encore plus importante 
pour vous; car ſi les ennemis s' en rendaient 
les. maitres, outre la perte de Rochefort, ils 
marcheraient au Chapus, & couperaient vo- 
tre communication avec le continent; com- 
munication que je veux conſerver precieuſe. 
ment & en force; car jy demande une prime 
d'augmentation, afin de pouvoir toujours vous 
faire -pafſer des troupes, quand il ſera ne- 
ceſſaire. 

Le Sr. de Perillau vous rendra compte de 
la'reponſe que lui a faite Mr. de Ruis. Fe lui 
ai demande qu'il me la donnat par ecrit, ſignee 
de lui Perillau, & je Vat envoyee a Mr. le 
duc de Choiſeuil, pour qu'il s'arrange avec 


Mr. Berryer, attendu que Mr. de Ruis , qui 
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en previent auſſi ſon miniſtre , veut de Var. 


gent comptant pour toutes ces fournitures, 


Vous devez maintenant avoir recu les quatre 


barques qui vous portent deux mille cinq 


cent quatre-vingt palliflades, & quatre-vingt 
quatorze lambourdes , avec beaucoup d' appro- 
viſionnemens d'artillerie. Je vais vous faire 
paſſer par terre tout ce qui pourra etre voiturẽ. 


J ai Phonneur d' etre, &c. 
Signe le martthal DE SENNECTERKE. 


P. S. Jaurai Phonneur , monſieur, de vous 
ecrire encore plus amplement apres demain 


par la _ 
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Ns. XXI. 


Lettre de Mr. le maréchal DE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. 


La Rochelle, le 22 Juin 1761. 
. s augmentations, monſieur, tant pour 


Partillerie que pour le genie , que les Srs. de 
Jaunage & de la Sauvagere demandent , par 


les etats que m'a remis de votre part le Sr. de 
Perillau , ſe trouvent trop confiderables , 


* 


pour que Mr. Pintendant & moi puiſſions 
prendre {ur nous de les faire fournir, en ſup- 
polant meme la liberté de la communication. 
Mr. Baillon prend le parti d'expedier un cou- 


rier a Mr. le due de Choiſeuil, en lui envoyant 


G 


Feſtimation qui à été faite des choſes qui ſe 
peuvent trouver ici, & qu'il faut payer comp. 
tant, en lui demandant en meme tems une 
remiſe des fonds neceflaires a cet effet; ſans 
quoi Yon ne peut aller en avant. 

Joblerve de mon cote a Mr. le duc de 
Choiſeuil , que &'il eſt poſſible que la plupart 
des choſes demandees ſoient fournies par la 
marine, le tranſport en ſerait aſſurẽ & beau- 
coup plus prompt; que d'ici il faudra douze 
barques pour le ſeul tranſport des bois deman- 
des, & autant au moins pour le tranſport 
des paliſſades que Mr. de la Sauvagere de- 
mande en ſupplement. Mr. de Chaville ne 
peut decider {ur la plupart des choſes qu'il de- 
mande, & il defirerait la communication de 
ſes projets. Je la deſire auſſi, & je vous prie 
de vouloir bien me Penvoyer, en vous obſer- 
vant de prendre garde a ne point vous jetter 
dans la conſtruction de retranchemens trop 
etendus, que vous waurez peut - etre pas 
le tems de finir, & qui couteront immen- 
{ement au roi & au pays. 

Jai deja eu Phonneur de vous marquer dans 
ma lettre d' hier, que je vous enverrais par 
terre tout ce qui pourrait ſe voiturer ; c'elt à 
dire, juſqu'a Rochefort , ou Pon embarquera 
tous ces uſtenſilles. Mr. de Tahureau travaille 
A les aſſembler. P 

Je parle dans ma lettre à Mr. le duc de 
Choiſeuil, des cent cinquante dragons que 
vous me demandez. Je ne penſe pas qu'ils 
vous ſoient nëceſſaires. Mr. le chevalier de 
Daulan s'eſt contents de cent a Visle de 
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Re, pays beaucoup plus plat , & moins coups 
que Visle d'Olleron. Cependant ſi ce miniſtre 
me marque de vous les envoyer, je le, feral 
apres Varrivee du meſtre de camp general que 
Jatrends. 

Je vous ai pareillement marque, que je con- 
ſerverais ſoigneuſement & en force la com- 
munication par le Chapus; ce qui me mettra 
à portee de vous faire paſſer toujours des 
troupes au beſoin & à tems. Je voudrais 
bien que ma communication avec l'isle de 
Re put etre auſſi aſſaree. 

Mr. Vintendant a écrit a Mr. de St. Pierre 
commiſſaire, de ne pas manquerde ſe rendre 
en Olleron , & Jen fais de meme. A ſon arri- 
vee il fera la revue des canonniers gardes-c0- 
tes employes ſur les batteries, afin qu'ils 
ſoient payes, comme il eſt juſte, de leur ſolde 
pendant le tems de leur ſervice. Vous faites 

tres-bien de leur faire donner le pain. 

Je ne puis que louer Pexpedient que vous 
avez pris pour faire faire les cartouches qui 
vous ſeront neceflaires en eas d'attaque. Vous 
voudrez bien ordonner au garde magaſin, de 
fournir a chacun des bataillons de cam- 
pagne m {ont dans Visle d'Olleron , la quan- 
tite de {1x cent cinquante livres de poudre, avec 
trols cent vingt-cinq L. de plomb en balles, 
conformement a la lettre du 3 Mai de Mr. le 
duc de Choiſeuil, pour les exercices, & pour 
tirer au blanc. 

Fapprouve fort auſſi le camp que vous 
avez projette , des deux bataillons de la Farre, 
entre St. Georges & Sauſel. | 

Je 
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15 Je voudrais fort pouvoir vous envoyer des 
tentes pour vos bataillons gardes- cotes. Mais 


Mr. Baillon ren a point. Ce n'eſt pas ma faute, 


My 


files gardes-cotes des isles n ont point de tentes, 


comme en ont les gardes- cotes du continent. 
Jen ai demandé inutilement pendant deux 
ans a feu Mr. le marechal de Belle-Isle , qui 
m'a toujours repondu, que les gardes-cotes des 
isles etant chez eux & comme raſſembles, il 
n'y avait qu'a les cantonner, au lieu de cam- 


per, & qu'il ne leur donaerait point de ten- 


tes. Mr. de St. Diſant le ſait bien. 
Tai Phgnneur d'etre » &c. 


| Sione, le maréchal DE SENNECTERRE. 


ee an — 
bra N.. xXII. 
A Mr. le marechal pg SENNECTERRE. 
| Olleron, le 23 e 
MONSIEUR, 


J AI regu hier une lettre de Me. Fiaaacbns; 


qui m' adreſſe un ètat des bois que le genie 
de cette place a cru nëceſſaires pour les Blinda- 
ges & entre-{ols des ſouterreins, auquel-Mr. de 


Chuville a fait quelques obſervations. Je ne ſais 
de qui a pu engager ce directeur de contredire 
les quantites de bois & des planches contenues 


dans cet etat. Il me ſemble qu'il n'eſt nulle- 
ment fonde a pretendre qu'il en faille moins; 
Tom. III. D 
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2 qu'il n'oppoſera' pas à la demande qui en 
te faite, un toiſẽ exact des ſouterrains, pour 
— que celui qui a et fait ici n'eſt pas 
exact, & qu'en conſequence de cette erreur on 
a demandè plus de bois qu'il n'en faut. Mais 
comme il n' entre point dans cedetail, & que 
Pingenieur en chef de cette isle, Mr. de la Sau- 
vagere, ſoutient qu'il ne peut conſtruire ces 
entre-ſols {ans qu'il lui ſoit fourni les quantitẽs 
bs portees par ſon état, il rẽſulte que cette diffi- 
| culte faite par Mr. de Chuville, ſe trouve d' au- 
| tant plus deplacee ,'qu'elle ſuſpend les envois 
| de ces bois, & qu'elle expoſe la place dans le 
cas d'un Rage. a ne pouvoir faire qu'une tres- 
courte reſiſtance, puiſqu elle n' aurait aucun 
de ſes ſouterrains en etat d'y placer en ſurets 
- tes munitions ni {a garniſon. 
| e ne vols pas,non plus que Mr. de Chu- 
ville ait remis à Mr. Vintendant Petat des faci- 
nes, þjquets &c. demandes par le genie, ainſi 
que. Mr. de Tahureau Va fait pour ceux de- 
mandés par Fartillerie; de facon que Mr. l'in- 
. tendant ne me parle que des ordres qu'il a don- 
nes ei Saintonge pour remplir Petat demande 
par Partillerie. 
Mr. de Ghuville trouve auf} la demande 
des cheyaux de friſe & des Echelles trop forte. 
Je n' inſiſterai point la.defſus ; on peut ſi l'on 
veut en diminuer les quantités. Q and on a 
des chevaux de friſe, on s' en ſert pour ſe re- 
trancher à la hate; quelquefois on ſe ſoutient 
dans un poſte qui ſerait inſoutenable fans ce 
moyen. Si Pon ne veut pas en donner, il fau. 


dra bien s en paſſer. En general il me parait 
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ue le ſervice eſt aſſeʒ embarraſſe par lui mème, 
{ins Pembarafſer encore par des conteſtations 
de cette eſpece. Il me ſemble qu'il faut, ou que 
Mr. de Chuville vienne réſider ict, ou qu'il 
sen rapporte aux ingenieurs qui y ſont, {ans 
quoi le ſervice du roi en ſouffrira beaucoup. 

Pai fair manœuvrer devant moi, avant hier, 
les deux bataillons de gardes-cotes dont Jai ete 
tres-content. Jen avais fait deracher un pi- 
quet de gens d'elite pour tenir- lieu de gre- 
nadiers en cas de beſoin, Mr. de St. Diſant 

 defirerait que la cour approuvat qu'il format — _. 
de ce detachement une compagnie de grena- RET 
diers à demeure. je crois que cet ᷑tabliſſement 

ſerait utile; mais c'eſt à vous, monſieur, e 
voir ſi vous jugez à propos d'appuyer ſa de- 
mande. Su | 

Je me ſuis appercu , depuis que je ſuis ici, 
que les habitans de cette isle n'etatent nulle- 
ment diſpoſes a ſe preter au beſoin du ſervice 
& 2obeir. Les ſyndics ont manque pluſieurs 
fois 2 exécuter les ordres qui leur ont été 
adrefles, & ai fait mettre en priſon ce matim 
un {yndic de Dolus pour vingt quatre heures, 
afin de les accoutumer à Pexactitude ; & cet 
exemple etait abſolument neceffaire. 

Mr. Pintendant ma mande , monſieur, 
que vous lui aviez temoigne quelque crainte, 
que je ne fifſe entreprendre plus d'ouvrage 
qu'on en pourrait achever avant Parrivee de 
Pennemi. Je vous ſupplie de n' avoir aucune 
inquiẽtude la-defſus. Quand je manquerais des 
connaiſſances qu'il faut pour juger des choſes 
poſſibles en ce genre, je mai aucuns fonds, 
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& je wai point à beaucoup pres le nombre des 
travailleurs qui ſerait 'neceflaire pour executer 
les travaux de la citadelle les plus urgents ; 
ainſi je ſuis bien eloigne de former des entre- 
priſes au loin. Ce weſt pas qu'il n'y en efit do 
fort utiles a faire; mais je manque de moyens, 
& je ſais que les habitans de cette isle ſont fort 
eloignes de vouloir ſe preter a de ſemblables 
travaux. Je me ferai beaucoup de querelles , 
& wopererai rien d'utile pour le ſervice du 
rot, a moins que je ne recoive des ordres 
poſitifs a ce ſujet, ſoit de votre part, ſoit de la 
part de la cour. Je me tiendrai tres-tranquile, 
& me bornerai aux choſes indiſpenſables. C'eſt 
de quoi je vous prie d'etre tres-perſuade. 


Pai Phonneur d'etre » &c. 


1 — 


Ne. XXIII. 


Lettre de Mr. le marechal DE SENNEC TERRE 
à Mr. le r DE MONTALEMBERT. | 


La Rochelle, le 24 Juin 1761. 


L. Sr. de Sevrai, monſieur, capitaine au 
regiment de Brefſe, vous remettra la lettre que 
Jai Thonneur de vous ecrire.. Il ma dit que 
vous ettez inſtruit d'un accommodement , que 
Mr. de Courteil , major de Visle d'Olleron eſt 
dans le deſſein de faire avec lui, tant pour ſa 
majorite, que pour epouler fa fille. Le Sr. de 
Courteil welt Fa enetat Vexercer ſon emploi, 


. 
ſur- tout dans la circonſtance preſente. Le dr. 
de Se vrai eſt un fort bon officier, & dont vous 
pourrez vous ſer vir utilement a bien des egards. 
Pai deja écrit en {a faveur a Mr, le duc de 
Choiſeuil: je vous prie de vouloir bien vous 
joindre a moi pour cette bonne œuvre, qui 
procurera Petablifſement d'une demoiſelle qui 
n'a point de bien, & un bon officier au roi pour 
remplacer un ancien militaire a qui cet arran- 
gement ſervira de retraite. | 

Mr. le duc de Choiſeuil nvayant marque de 
vous envoyer cent dragons, un marechal des 
logis du colonel - general ira demain à Ma- 
renne, afin de ſe pourvoir du fourage-necel- 
faire pour la ſubſiſtance de ce detachement 
pendant trois mois, & Mr. de Baillon a donné 
des ordres au ſubdelegue de Marenne , pour 
qu'il lui en fafſe trouver. Je ferai de mon cot 
trouver des barques au Chapus, pour le tranſ- 
port de ce fourage, & vous voudrez bien, lorſ- 
que les cent dragons ſeront rendus a Marenne, 
envoyer au Chapus les barques qut ont cou- 
tume de paſſer les chevaux. Le regiment Mef{- 
tre de camp dragon, n'arrivant à Nion que 
le trois du mois prochain, je prends le parti 
de vous envoyer ces cent dragons du regiment 
colonel-general , {auf a les faire relever par le 
Meſtre de camp, ſi le tems le permet. 


 PFaiVhonneur d'etre, avec beaucoup d'atta- 
chement , monſieur &c. 
Signe,, le marechal ps SENNECTERRE. 
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Xo. XXIV. 


Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 
A Mr. le marechal DE SENNZCTERRE. 


A Visle d'Olleron ; le 16 Juin 1761. 
© . * a 
Mors IZUR! 


/ 
J Al recu la lettre que vous mavez fait l'hon- 
neur de m'ecrire le 22. Je dèſirerais fort qu'il 
ſe trouvat moins de demandes a faire pour ap- 
proviſionner cette isle. Il gen faudra cepen- 
dant de beaucoup qu'elle ne ſoiu encore four. 
nie de tout ce qui devrait y etre. L'on s'eſt re. 
duit aux choſes les plus neceffaires. Je ſou- 
haite que les ennemis nous donnent le tems 
d'avoir des rẽponſes de la cour. Si Pon pou- 
vait pre voir que l'isle d'Olleron ne fat point 
attaquee, il ſerait tacheux d'y faire autant de 
depenſe ; mais je crois que dans Vincertitude 
on n'y doit rien epargner. Jai deja eu Phon- 
neur de vous marquer dans ma precedente 
lettre du 23 qui aete retardee, n ayant point ets 
mile afſez tot a la poſte, que Jetais fort eloi- 
gne de pouvoir entreprendre de grands ouvra- 
ges. Je voudrais etre ſtr d'avoir le tems d'exe. 
cuter ceux qui ſont indiſpenſables. Pai fait faire 
le calcul de ce qui pourrait loger dans les ſou. 
terreins. Il geſt trouve qu'au moyen des entre. 
fols que jy ferais , {i javais des bois & du 
tems; je pourrais y mettre à couvert mille 
ſix cent hommes au moins; faiſant encore 
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quelques blindages dans les foffes , je pourrais 
loger quatre bataillons a caule des gardes & 
travailleurs. Mais ſous ces entre ſols je ne 
pourrais pas loger en {arete, guere plus d'un 
bataillon, à cauſe qu'alors les vivres tien- 
draient le double de place. Vous pouvez juger, 
Mr. le marechal , ſi les bois demandes pour 
cet fobjet ſont utiles, ſurtout en conſiderant 
que ſi Pon ne blinde tous les ſouterreins, ainſi 
que les magaſins à poudre, on ne ſaurait ré- 
pondre qu ils ne füſſent promptement creves. 

Pai trouve a cantonner les deux bataillons 
de la Farre, dans les bourgs de St. Pierre & Sau- 
zelle, & les deux de Bourgogne dans Chere & 
St. George; j'eviterai par ce moyen de les faire 
camper, ce que les troupes craignaient beau- 
coup. Pai tire trois piquets de chacun des deux 
bataillons de la Farre, & du premier bataillon 
de Bourgogne; ce qui fait quatre cent cin- 
quante hommes deſtines a la garniſon de cette 
place. Pegaliſe par la les quatre bataillons, & 
je les puis porter tous quatre en avant. Jai 
cru cette diſpoſition plus avantageuſe, que de 
laiſſer un bataillon en arriere. 

Pairecu auſſi la lettre que vous m'avez fait 
Phonneur de m'ecrire au ſujet du Sr. Sevrai. 
Quoique la bonte que vous avez d'ecrire en {a 
faveur ſoit tres-ſuffifante , cependant j ai fait 
avec plaiſir ce que vous avez deſire que je fiſſe. 
La demande de Mr. de Courteil me parait juſte. 
& je ne doute pas qu' avec votre protection il 
ne Pobtienne. | 16.4 

Mr. le duc de Choiſeuil a mande a Mr.'d'He- 
rouville en reponle à une lettre qu'il lui avait 
— 
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precedemment ecrite, qu'il venait d' ordonner 
de faire pafler a Mr. de Chuville un fond de 
ſix mille livres pour les travaux neceffaires 
dans Vifle d'Olleron. Jeſpere que dans le be- 
ſoin preſſant ou l'on ſe trouve ici, vous vou- 
drez bien ordonner que ces fonds ſoient en- 
voyes ici, des qu'ils ſeront arrives a leur deſ- 
tinatioun. | 10 159 
Auſſitòt que jaurai nouvelle du jour de 
Parrivee des cent dragons dans cette isle, je 
ſaurai la diſpoſition de leur emplacement. 


Fai Phonneur d'ttre , &c. 


* 
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Lettre à Mr. le maréchal DE SENNECTERRE. 
A Pile d Olleron, le 28 Juin 1761. 
10 Mons12UR; | | 


U N -marechal des logis du colonel gene- 
ral dragon, eſt arrive hier ici dans le deſſein 
de reconnaitre un emplacement pour les fou- 
rages de 1a troupe, & pour ſavoir Pendroit 
de {a deſtination. Je lui ai dit que les ecuries 
& logemens pour les cent dragons, etaient deja 
marques dans le bourg de Dolus, & que s'il 
voulait tirer des fourages du continent, il 
faudrait qu'il le debarquat a la pointe d'Ors. & 
qu'il fit ſon depot au village d'Ors. Il eſt re- 
parti dans Vintention d'aller faire ces achits 
de fourages. Je ne ſais combien ces approvi- 
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ſionnemens dureront. Mr. de St. Pierre com- 
miſſaire m'a dit qu'il lui avait indique des fou- 
rages a vendre, ſituẽs {ur le bord de la Soudre, 
qui pourraient s' embarquer facilement, & 
etre rendus ici dans deux ou trois jours. Mais 
quoiqu'il en ſoit, je dois vous faire obſerver 
qu'il.n'y a que deux batteaux propres a Vem- 
barquement des chevaux , qui men pourront 
contenir que dix; qu'ainſi i} faudra onze 
voyages pour les cent dix chevaux, compris 
ceux des officiers, qui ne ſe feront qu'en cing 
& peut etre ſix jours. Mais ſi Pon ne profite 
pas des fortes mares , ce paſſage deviendra 
beaucoup plus long. Il ſera meme dans les 
baſſes eaux totalement impoſlible, les batteaux 
ne pouvant approcher afſez pres de la cote, 
It ſerait de la plus grande importance de com- 
mencer ce paſſage trois jours avant la grande 
mare, afin d'etre {ir qu'il ſera fini avant que 
les eaux deviennent trop baſſes; ce ſerait 
donc le 30 qu'il devrait commencer, ou tout 
au plus tard le premier Juillet, la nouvelle 
lune étant le 2. Quand ces meſſieurs n'au- 
raient pas encore fait tranſporter les fourages 
nẽceſſaires, je leur en ferais trouver dans Piſle. 
Ils en trouveraient pour nourrir leurs cent 
dragons pendant fix moix, {ans difficultes, & a 
auſſi bon compte que celui qu'ils feront ve. 
nir; ainſi cette conlideration ne doit apporter 
aucun retardement a leur paſſage. Je vous 
prie de vouloir bien donner vos ordres en 
conſequence, 2 


Jai Phonneur d'etre , &c. | a 
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No. XXVI. 


A Mr. le hank} DE SENNECTERRE. 


St. Pierre , le 29 Juin 1761. 


* 


Mors I BUR, 


I L vient de nous arriver au port du St. 
Trojan, cinq batimens du departement de Bour- 
deaux, capables d' embarquer quarante che- 
vaux; ce qui joint aux deux batimens quiſont 
ici, nous donnera la facilite de paſſer a la 
fois environ cinquante chevaux avec les ar- 
mes & bagages du dit piquet. Pai ordonne que 
ces batimens vinfſent au chenal d'Ors, afin 
qu'ils puſſent ſervir à ce tranſport avant de 
les renvoyer a Bourdeaux, ou ils {ont deſti- 
nes pour Parmement des primes. Mais je ne 
— les retenir que peu de jours. Il ſerait a 
ouhaiter qu'on put profiter de ces batimens , 
ainſi que des grandes eaux, pour le tranſport 
des dragons, ſans quoi ce paſſage ne pourra 
ſe faire en moins de cinq ou fix jours, & il 
ſerait preſque impoſſible dans les mortes eaux. 
Je joins ici Petat & les obſervations du com- 
miſſaire de la marine. Je crois qu'elles meritent 
d'y faire attention. Je vous prie de me faire 
Phonneur de me mander ſi le paſſage des 
dragons doit s' exëcuter aſſez. tot pour que je 
puiſſe retenir ces bãtimens, ou ſi je dois les 
renvoyer. 


Pai Phonneur d'etre, &c. 
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No. XXVII. 


Lettre de Mr. le marechal DE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis DE MON TALEM BERT. 


La Rochelle, ce 29 Juin 1761. 


J 'AVAIS prevenu , monſieur , Pobſervation 
que vous me faites ſur les fortes matèes pour le 
paſſage des cent dragons , dans la lettre que 
vous m'avez fait honneur de m'ecrire hier. 
Ce detachement arrivera a Marenne le premier 
du mois prochain , & commencera a paler le 
deux, {1 vous voulez bien donner vos ordres 
pour que les deux biteaux patiagers de che- 
vaux qui ſont. en Olleron, ſe trouvent des 
la veille au Chapus. Jecris en meme - tems 
a Marenne, pour qu'on y fafſe trouver des 
bateaux de cette eſpece, sil y en a en Seure 
ou à portée. | 

Et puiſque vous me marquez qu'il y,a du 
fourage dans Visle , & que] vous en ferez 
trouver pour nourrir les cent dragons pendant 
{ix mois, & a auſſi bon compte que ceux qui 
ſeraient achetes dans le continent, je vais en 
parler au major du colonel general, afin qu'il 
donne ſes ordres au marechal des logis , pour 
ne ſe pourvoir que d'avoine; car je crois bien 
qu'il fe trouvera du foin en Olleron ; mais 
je ne ſais s il y aura de Pavoine. Javais ordonne 
que ces dragons fuſſent pourvus de ſubſiſ- 
tances pour trois mois. | 


109030 
Je n'ai point repondu, monſieur , à vos 


lettres des 23 & 26, que m'a remiſes le Sr. 
de Sevrai, parce que le courier que Jai en- 
voye a Mr. le duc de Choiſeuil, qui devait 
etre de retour avant hier, ne Veſt point en- 
core. Mais il n'y aura point de tems perdu , 
attendu que Von travaille toujours au bois 
les plus preſſẽs & aux echelles. Il faut que Mr. 
le duc de Choiſeuil ait d'autres ordres % d'au- 
tres diſpoſitions a m envoyer; a 1 effet de quoi 
il a retenu ce courier. 
Je vous prie d' etre perſuade de tous les b. 
timens d' attachement avec leſquels j ai Vhon- 
neur d'etre , &c. 


"Signe , le marechal DE SENNECTERRE. 


P. $. Vous devez avoir regu deux Ages 
chargees de palliſſades. Elles ont paſſe hier & 
avant hier ſous les batteries de Fouras. Le Sr. 
leFevre major du colonel general dragon, en- 
voye ordre au marechal des logis de repaſſer 
en Olleron , afin dy voir les fourages & 
de &en pourvoir, meme d'avoine s'il y en a, 
ſi non d'en prendre dans le continent. 


er 
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Ne. XXVIII. 


Lettre de Mr. le marechal DE SENNECTERRE 
A Mr. le marquis DE MONTALEMBERT- 


La Rochelle , ce bn _ N 


J; E recois, monſeur, la lettre que vous m'a- 
vez fait l' honneur de m'ecrire le 29 de ce mois. 
Vous aurez vu par ma derniere du meme 
jour , que les cent dragons du colonel general 
arriveront demain a Marenne , & pourront 
commencer a paſſer des le 2 du mois prochain , 
puiſquiil ſe trouvera dans Viſle d' Olleron du 
foin pour leur ſubſiſtance; c'eſt ce que ma let- 
tre detaille amplement.. 

Le maréchal des logis avec lequel vous 
ne. vous tiez apparamment pas explique ſur 
cet article, a ecrit a ſon retour d'Olleron , 
A Mr. le Fevre, qu'il avait arrèté cinquante 
milliers de foin aux environs de Marenne & 
de PAvoine a proportion. Ce meme marechal 
des logis doit etre repaſſe aujourd'hui dans 
Visle , parce que &il sy trouve du foin pour 
nourrir ce detachement , il vaut bien mieux 
lo prendre ſur les lieux, que de le faire venir 
du continent, attendu les frais, Pembarras & 
le tems pour ſon tranſport. Je ne doute donc 
pas, que vous n'ayez donne en con{equence 
vos, ordres a ce marechal des logis. 

Je vois par Vetat du Sr. Born, que les cinq 
batiments de Bourdeaux actuellement a St. 
Trojan, pourront paſſer quarante cheyaux avec 
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leurs armes & bagages, & quatorze qui paſſe. 
ront dans les bateaux de . paſſages d'Ors, en 
tout cinquante quafre, enſorte que le tranſport 
de ce detachement ſe pourra faire en deux 
jours; ce qui ſera tres- bien, en ſuppoſant que 
les batimens du département de Bourdeaux 
peuvent embarquer les chevaux auſſi facile- 
ment, que les bateaux du paſſage d' Ors; ce 
que je ne ſais pas. 

La deſtination de la prime la Cunegonde 
Etant de ſe tenir ſous la protection du fort 
Chapus , je ſuis etonne que Mr. de la Porte- 
Vein ait quitte ſon poſte, pour prendre 
celui de Balize du Nord, ou il n'eſt pas a Pa- 
bri des ſurpriſes des fregates & chaloupes ar- 
mees, quePennemi, {ur-tout depuis qu'une par- 
tie de Peſcadre anglaiſe geſt rapprochee de 
Pisle 'Aix , pourrait detacher dans la nuit 
pour Penlever ; c'eſt pourquoi je lui marque 
d'aller prendre le premier poſte qu'il occupait. 
Je m'arrange avec Mr. le comte d' Aubigny 
pour envoyer une ſeconde prime dans le cour- 
rault d'Olleron, & alors, comme elles pour- 
ront s'y ſoutenir, Pune des deux pourra $'avan- 
cer ou la Cunegonde eſt actuellement. 


Tai rhonneur d' etre avec beaucoup d'atta- 
chement, &c. N 


Signe, le marchal DPR SEENECTERRE. 


F 


No. XXIX. 
A Mr. le maréchal DE Sun gc TERRE. 
La Citadelle, le premier Juillet 1761. 
MoNsSIlEUR, 


J E viens de recevoir la lettre que vous 
m'avez fait Phonneur de m'ecrire le 30. Je 
n'aurais pas cru, ni Mr. de la Porte-Vezin, que 
la poſition de la prame dut etre exactement 
ſous le fort Chapus, ou elle ne pouvait etre 
d' aucun uſage , puiſque les batteries de ce 
fort & de la citadelle ſe croiſant dans cette 
partie, ne permettent point Papproche d' au- 
cun batiment. Cet officier qui m'a paru plein de 
bonne volonte, a cru pouvoir s avancer a douze 
ou quinze cent toiſes en avant, afin d'etre 
plus à portée de proteger la cote de l'isle con- 
tre les entrepriſes de Pennemi, dans le cas ou 
ſes bateaux de debarquement ne fuſſent pas 
ſoutenus de vaiſſeaux ſuperieurs à lui. Il avait 
juge qu' tant a la Baliſe du Nord, & ſe trou- 
vant encore à quinze cent toiſes en dedans du 
courrault, il pourrait s'y maintenir. Vous en 
jugez differemment, & je nai rien a repliquer. 
Il fera fort bien de fe retirer; mais des qu'il 
doit reſter ſous le fort Chapus , je ne prevois 
pas pouvoir en retirer aucune utilite, puifque 
le courrault eſt ſuffiſamment defendu dans 
cette partie. S'il avait afſez de monde a bord, 
pour ne rien craindre des chaloupes armees , 
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i me parait qu'il aurait di prendre, au con- 
traire, une poſition encore plus avancee , afin 
de defendre par fon artillerie la playe de la 
pointe du doux, & du chenal de la Brande qui 
conduit a mere. 

Le Sr. de Courteil major de cette place , 
vient d'etre oblige de ſe faire ſaigner & pur- 
ger pour une incommodite afſez conſiderable 
& quoiqu'il ſoit beaucoup mieux, il ne ſe 
trouve point en état, à cauſe de ion grand 
age, de vaquer aux fonctions de {on emploi; 
& comme dans les circonſtances ou nous ſom- 
mes, le ſervice du roi ne peut manquer d'en 
ſouffrir, je defirerais que vous vouluſſiez or. 
donner au Sr. de Se vrai, capitaine dans Brefle, 
de venir en attendant la deciſion de la cour, ai- 
der ſon futur beau-pere à remplir les devoirs 
de ſa charge. 


| Jai Phonneur d'etre, &c. 


No. XXX. 
Lettre a Mr. le marechal DE SENNECTERRE. 
A Fitle d Olleron , Je 3 Juillet 1761. 


MONSIEUR, 


1 80 cent dragons ſont heureuſement de- 
barques dans cette isle. Ils ont paſſe en deux 
| jours , au moyen des precautions que j avais 
priſes de leur fournir cing bateaux de Bour- 

deaux , 
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deaux. Sans ce ſecours ils auraient mis au 
moins cinq ou ſix jours. Jefles avais prevenus 
a Marenne pour qu'ils euſſent a ſe pourvoir 
de ſangles, & ils ont trouve par ce moyen 
leur embarquement moins dangereux, que 
dans les bateaux de patlage ordinaires. 
fe me ſuis appergu depuis que je ſuis ici, 
que ma correſpondance avec vous , Mr. le 
marechal , était tres-loague , par la difficulté 
que Jai Je faire paſſer mes lettres a Marenine. 
Je ne puis les envoyer que par un homme a 
pied; un homme a cheval ne pouvant traver- 
ſer le courrault dans une chaloupe: Il lui fau- 
drait une maree & un vent favorables. Celt 
d'ailleurs un detour d'aller paſſer a Marenne. 
Je crois qu'il ſerait du bien du ſervice , que 
vous euthiez la bonte d'ordonner qu'il y eut. 
toujours deux dragons gardes-cdtes dordon- 
nance a la pointe du Chapus, deſtinès a porter 
les lettres que jaurai Phonneur de vous ecrire, 
a Moize en droiture, aux poſtes des dragons 
qu'on m'a dit y etre poſtes pour la communi- 
cation avec la Saintonge. Mais quand ces dra- 
80 ns devraient toujours paſſer par Marenne, 
tant a cheval, ils feront une bien plus grande 
diligence, & cela peut-etre tres-utile dans de 
certaines circonſtances. Je vous prie donc, ſi 
cela eſt poſſible, de vouloir bien donner vos 
ordres à ce ſujet, & de me faire informer du 
Jour ou ces dragons ſeront erablis. 


Fat Phonneur d'etre, &c. 


Tom, III. nn 
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A Mr. le marechal DE SENNECTERRE. 


A la citadelle q Olleron , le 4 Juilled 
1761. 


MONSIEUR, 


L A copie de la lettre ci jointe que j*ecris I 
Mr. de la Sauzaye, Gentilhomme habitant or- 
dinairement a Charante , vous inſtruira de ce 
qui s'elt paſſe hier ici a Poccaſion du logement 
de dix dragons du colonel. general. Si ce pre- 
mier ace d' oppoſition au cantonnement des 
troupes fat reſte impuni, tous les habitans de 
P'isle, ſous differens prétextes, auraient ſur 
le champ forme les memes pretentions. C'etait 
avec beaucoup de peine & beaucoup de me- 
nagemens , que javais ju{qu'a-preſent rempli 
a Pamiable Pimportant objet de placer un 
gros corps de troupes à peu de diſtance les 
unes des autres. Il a donc fallu ne pas perdre 
en un inſtant, le fruit de pluſieurs jours de 
travail. Heureuſement que je mai eu a ſevir 
que contre un domeſtique, & que Yai pu 
feindre de ſuppoſer que ſon maitre lui ait 
donné de pareils ordres. Mais fi en effet il 
n'y a point de part, il nen rëſulte pas moins 
que ce domeſtique a été excite par quelque 
eſprit indocile, dont cette isle eſt abondam- 
ment pourvue. Peut-etre eſt-ce un eſſai qu'on 
a voulu faire, pour {avoir ſi Von pouvait im- 


e 

punetment deſobzir. Mais je ſens trop la nẽ- 
ceſlite de faire reſpecter les ordres qui in- 
tereflent le ſervice, pour me relacher en rien. 
Autant je ſuis porte a ecouter favorablement 
les repreſentations juſtes qui me ſont faites 
avec le ton convenable, autant je ſerai ferme 
contre les pretentions injuſtes & tendantes a 
Findependance. Juiquapreſent les choſes ſe 
ſont bien pafſees. En ne ſcrutant point le 
fond des coeurs , j'ai lieu d'etre content. Pel- 
pere que cela continuera ſur ce ton. Il me 
ſemble que ma lettre a Mr. de la Sauzaye eſt 
faite pour lui faire ſentir ſon tort, s' il en a eu, 
& qu'il eſt aſſez honnete , pour ſe piquer 
d'honneur dans cette occaſion, Je ſouhaite 
que vous en jugiez ainſi, Mr. le marechal , & 
que vous ne doutiez pas de Vimpartialite que 
Je mettrai toujours dans tout ce que j aurai à 
faire executer ici. 


Jai Phonneur d'etre, &c. 


NY, XXXII. 


Lettre de Mr. le mardchal DE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. 


La Rochelle, le 8 Juillet 1761. 


J Al recu, monſieur, la lettre que vous 
m'avez fait Phonneur de m'ecrice le 3. Celle 
pour votre homme d' affaires fut mile hier ſa- 
medi a la poſte. 

E ij 
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Je ſuis bien aiſe que les cent dragons ſoient 
paſſes ; mais il faut maintenant qu' ils ſe pour. 
voyent de fourage du continent, ou heureu- 
ſement le marechal des logis a fait un marche 
pour cinquante milliers de foin, a neuf francs 
te miller, tandis qu'enOlleron on veut le vendre 
trente francs, & moins bon que celui du con- 
tinent. Comme ces dragons ſe nourriſſent ſur 
le pr ix que le roi leur paye la ration dans les 
quartiers, il y aurait de Pinjuſtice à leur faire 
acheter dix écus, ce qui ils trouvent courram- 
ment pour neuf francs. 
Mir. le duc de Choiſeuil m'ecrit dans fa lettre 
du 29. du mois paſſe, qu'il vous marque, 
qu il faut que vous vous reduifiez pour vos 
approviſionnemens a indiſpenſable , & que 
de mon c6te je vous envoye tout ce que je 
ai tirer des magaſins & arſenaux, & 
qu'a Pegard de ce qui exige conſtruction nou- 
velle, ou achat, il faut $'en deſiſter. Pavais 
prevenu cet ordre en partie, ayant fait par- 
tir hier matin une barque chargee d'uſtenſilles 
pour Partillerie , ſacs a terre & autres appro= 
viſionnemens contenus dans votre etat. Cette 
barque doit vous &tre parvenue dans la jour- 
nee hier , & je vous prie de m' informer de 
ſon arrivee. 

Pai marque a Mr. le duc de Choiſeuil, que 
Mr. Fintendant a pourvu aux faſcines & aux ga- 
bions, tant parc eux qui ſe {ont faits ou doivent 
ſe faire dans Visle d'Olleron , que par ceux 
qui ſe font en Saintonge, qui ſont preſque finis, 
& que Pon va vous faire paſſer inceſſam- 
ment. Je lui ai marque auſſi, que dans les 
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Journees , dhier & d'aujourd'huĩ, il y aurait 
quatre barques que J'ai faites aſſurer, char- 
gees de trois mille paliſſades avec leurs lam- 
bourdes, & qu'elles vous paſſeraient une a une, 
comme les fix barques qui vous en ont deja 
porte quatre mille, & dont Jai appris arrive 
en Olleron par le retour des patrons. Je m' e- 
tais flatte, monſieur, que vous auriez bien 
voulu m' en informer, & je vous prie de m'in. 
ſtruire dorenavant de tout ce que vous ordon- 
nerez, & de ce qui ſe fera dans isle d' Olleron. 

Mr. de Sauzaye a marque a Mr. de Tahu- 
reau, que Mr. de Ruis devait vous fournir les 
approviſionnemens pour Partillerie , qui ne 
{ſont point dans notre arſenal z & Mr. le duc 
de Choiſeuil m'a marque qu'il allait prier Mr. 
de Berryer d'ecrire a Mr. de Ruis, pour au- 
toriſer a vous faire fournir les ſecours d'artil- 
lerie que vous lui demandez. | 

Mr. de la Sauvagere aecrita Mr.de Chuville, 
que vous aviez reconnu les endroits ou vous 
vouliez faire des retranchemens, & que vous 
en ſuſpendiez execution juſqu”apres la recolte; 
ce que je ne puis qu'approuver. Mais il eſt de 
regle que je ſois inſtruit de toutes ces diſpoſi- 
tions, & des endroits où ces retranchemens 
ſeront conſtruits. 


Fai Phonneur d'ètre, &c. 


Signe , le marechal DE SENNEC TERRE. 


P. S. Je recois dans le moment, monſieur, 
les lettres que vous m'avez fait Phonneur de 
m'ecrire les premier & 4 de ce mois. La pre- 
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miere au ſujet de la pràme la Cunegonde, que je 
ne puis m'empecher de regarder comme n'etant 
plus en ſarete mouiilee aupres du Chapus. S il 
en venait une ſeconde, comme je Peſpere, a 
la bonne;heure,qu'en ſe ſoutenant l'une l'autre, 
une des deux s avance vers la Baliſe du Nord. 

Vous pouvez annoncer à Mr. de Courteil, 
que le roi trouve bon qu'il remette la majoritẽ 
d'Olleron dont il eſt pourvu, au Sr. de Se- 
vrai, capitaine au regiment de Breſſe, qui 
doit epouſer une de ſes filles. Pattends {a com- 
miſſion: mais puiſque vous dèſirez que cet 
officier ſe rende aupres de vous, pour aider 
ſon futur beau-pere a remplir les devoirs de {a 
charge, je vais le lui ordonner. | 

Papprouve, monſieur, a pur & a plein, la 
lettre que vous avez ecrite a Mr. de la Sau- 
zaye, que je trouve honnete & telle que vous 
avez du Pecrire. Papprouve auſſi la punition 
que vous avez faite de ſon domeſtique, que 
Je crois que vous n'aurez pas tenu longtems en 
priſon, & que vous ſoyez ferme 2 tenir la 
main a Pexecution de vos ordres pour le plus 
grand bien du ſervice. 


Jai Phonneur d'etre, &c. 


Signe, le maréchal DE SENNECTERRE. 
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No. XXXIII. 


A Mr. le marechal DoE SENNECTERRE: 
A Pile d' Olleron, le 6 Juillet 1961, 
M oN$SEIGNEUR! 


. s officiers commandant les deux pi- 
quets de dragons qui ſont dans cette isle, ont 
trouve plus de difficultẽs pour ſe pourvoir de 
fourages, qu'ils ne leur ſemblait d'abord devoir 
en trouver. Quelques uns des principaux habi- 
tans de l'isle, dans le deſſein, {ans doute, 
de profiter de leur {cjour pour debiter leur 
denree 5 a un prix avantageux, m'avaient aſſu- 
re que ces meſſieurs trouveraient du benefice 
a ſe fournir dans le pays. & Jy avais d'au- 
tant plus volontiers ajoute foi, que les foura- 
ges 8'y trouvent dans le fait en ſuffiſante quan- 
tite. Mais ces officiers m' ont repreſente, que 
ſelon le prix ou Pon veut leur vendre, ils ache- 
teraient le millier juſqu'à vingt & vingt-cing 
livres, tandis qu'ils l'achètent dix livres ſur 
la Seure. Il eſt vrai que ſi Pon ne leur taxe 
pas les voitures ſur le continent, ils ſeront 
obliges de faire des frais conſidéèrables pour le 
transport de ces fourages; mais, malgre cela, 
il ſera difficile qu'il leur revienne à plus de 
quinze à ſeize livres le millier; ce qui fait une 
grande difference. Il me parait donc juſte de 
leur laiſſer la liberte de tirer le fourage du con- 
tinent, ou de cette isle; en cas que les habi- 
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tans viennent à baiſſer le prix, comme i 
pourrait bien ſe faire, lorſqu' ils verront qu'ils 
ſe ſont arranges pour ſe paſſer deux. Si vous 
ne leur accordiez pas la liberté de ſe pow voir 
de fourage ou bon leur ſemblera, il me parait 
qu'on ne pourrait leur refuſer une augmen- 
tation de leur place, {ans quoi ils y perdraient 
conſiderablement; c'eſt a quoi je vous prie 
de vouloir bien faire attention. 

Nous nous trouvons ici dans la plus grande 
diſette d argent. Les deux mille quatre cent li- 
vres que Mr. de Chuville directeur avait en- 
. voyes a Mr. de la Sauvagere , etaient deja plus 
d'a moitié depenſees, lorſque je ſuis arrive 


dans cette isle. Pai fait obſerver depuis la 


plus grande economie dans la diftribution de 
ces fonds, ayant reduit le ſoldat à ne toucher 
que le quart de ce qu'il aurait df toucher ſe- 
lon le toiſé de ſon travail, & ſur ce quart je 
lui ai fait donner une bouteille de vin par 
jour, tiree des magaſins que le roi s'eſt trouvẽ 
avoir a Brouage, qui lui ſera comptee ſur le 
pied de deux ſols la bouteille, quoi qu'on en 
trouve ici 2 fix liards ; de facon qu'en procu- 
rant le debouche de ce vin qui courrait riſ- 
que de ſe gater dans les magaſins, je n'ai ete 
oblige de faire donner qu'environ deux ſols 
par jour par homme. Mais comme les travaux 
ſe continuent avec aſſiduitè, je me trouve ac- 
tuellement ici abſolument fans argent, pour 
ſatisfaire aux deux ſols par jour qui ont ets 
donnes juſqu'a preſent au ſoldat. Il eſt cer. 
tain qu'il faudra renvoyer tous les travailleurs, 
8'1l ne nous arrive pas quelques fonds; car 
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veſt avec la plus grande peine qu'on a obtenu 
du ſoldat qu'il fit credit au roi des trois 
quarts de ſon travail, & il eſt inutile d'eſpe. 
rer qu'ils continueront, fi l'on ne leur donne 
pas le peu qui leur a ete promis. Cependant 
il n'y a point d'autres travaux entrepris que 
ceux devant la citadelle. Ils ſont de la plus 
grande nèceſſitè en cas de ſiège: ainſi il ſera 
tres-facheux d' etre oblige de le ſuſpendre. Si 
les fix mille livres que Mr. le duc de Choiſeuil 
a deſtinees pour Visle d'Olleron, ſelon ſa lettre 
du 15 Juin, ne ſont point encore arrivees, & 
que vous ne puiſſiez faire paſſer a Mr. de la 
Sauvagere quelqu'a-compte {ur cette ſomme, 
le travail ceſſera entierement dimanche pro- 
chain: c'eſt ce que je vous prie de vouloir bien 
prevenir , ſi cela eſt poſſible. 

| Pai Phonneur de vous envoyer la carte que 
vous avez eulabonte de me preter, & je vous 
en remercie. 


Jai Phonneur d'etre, &c. 


— 


Ns. . 
A Mr. le marechal DE SEN NEC TERRE. 
A Pisle d Olleron, le 7 Juillet 1761. 


MoNSIEUR! 


J Al recu hier une lettre de Mr. le duc de 
Choiſeuil du 29. Il me mande que ſuivant 
toutes les nouvelles qu'il a, il eſt certain que 


(74) 
les Anglais ont des vues particulieres ſur Iisle 
d'Olleron, & que je ne puis faire trop de dili- 
gence pour employer utilement le tems qut 


me reſte; mais comment puis je employer le 
tems, lorſque je n'ai aucune des choſes que Pat 


demandes & dont il eſt impoſſible de ſe paſſer? 


Je n'ai ni matériaux, ni outils, ni argent. Mr. 
o * . * 
le duc de Choiſeul peut bien vous avoir mande 


qu'il faut que je me reduiſe a Pindiſpenſable; 


mais il faut denc me le donner, cet indiſpen- 
fable. Va- t- il quelque militaire dans le monde 
qui oſe dire, que des bois propres a blinder des 
ſouterreins, & a y faire des entre-{ols capa- 
bles de loger la garniſon, ſoient des choſes 
ſuperflues? Mr. de Chuville prend cependant 
ſur lui de ſigner qu'on n'a qu'à gen paſſer. 
Qui eſt ce qui peut juger des choſes indiſpen- 
fables dans une place, fi ce weſt celui qui 
doit la defendre ? Si les magaſins a poudre ne 
{ont pas blindes , quelqu'un rẽpondra. t- il que 
la voũte rẽſiſtera a Peffort des bombes ? On eſt 
generalement perſuade ici , que le plus grand 
magaſin welt pas a Vepreuve : il ne s'agit pas 
moins, ſi cela eſt, que de voir ſauter toute la ci- 
tadelle. Il me ſemble qu'un objet de cette im- 
portance merite quelque conſideration. Si je 
ne puis avec des bois garautir la citerne , le 
peu d' eau qui y eſt ne ſera plus d'aucun uſage. 
Mr. le duc de Choiſeul m'afſtire qu'il vous a 
mande ainſi qu'a Mr. de Bouillon de me four- 
nir tout ce que vous pourriez raſſembler; mais 


d eviter ſeulement de faire des achats & conſ- 


tructions , qui, exigeantjun tems trop. conſidera- 
ble , ne ſerviraiens qu'd occaſionner une depenſe 
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qui tomberait en pure perte. Cela ne veut pas 
dire, à ce qu'il me ſemble, qu'il ne faut faite 
aucun achat. Ce miniſtre me donne de plus 
Pordre formel de faire un camp retranche dans 
Pendroit que je jugerai le plus convenable , 
& de commander les travailleurs du pays que 
je croirai necefſaires. Ce {ont pourtant la de 
nouvelles conſtructions. Il eſt vrai qu'il me 
ſera difficile de Pentreprendre , n'ayant ni faſ- 
cines ni outils. Mr. Vintendant me fait eſpe. 
rer que je recevrai bient6t la moitié de celles 
qui ont ete demandees. Mr. de Chuville aſſure 
2 la moitie des outils portes dans ſes etats, 
era prete vers le 15 , & apparamment rendue 
ici vers la fin de ce mois. Ce ne ſont pas la 
des reſſour ces dont on puiſſe ſe ſervir dans un 
beloin preſſant. Je viens d'ordonner au {ubde. 
legue de faire fournir au pays des faſcines & des 
piquets; car on ne fait point de retranche- 
ments, & l'on ne met point une place en etat 
de defenſe, {ans faſcines & gabions. Il faut ici 
remonter preſques tous les parapets , ouvrir 
toutes les embraſures des flancs & des faces. 
Je puis bien dire qu'il n'y a rien qui ſoit en 
etat ici: malgre cela ſi j avais des bras, des 
outils, des matériaux & de Pargent, je ta- 
cherais de ſuppleer au defaut du tems. Je com- 
prends bien, Mr. le marechal, que vous pou- 
vez n'etre pas en état de ſuppleer a tout ce 
qui manque dans ce genre; mais rien eſt bien 
peu de choſe. Mr. le duc de Choiſeul m'affare 
que vous m'allez faire paſſer un bataillon; 


mais vous ne me faites pas la grace; de m'en 


parler. Cependant ſi je dois Pavoir , je Vem- 
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ployerai bien utilement à des travaux indiſ- 
penſables. Au reſte apres avoir fait les repre. 
ſentations que je dois faire, je me flatte que 
je ne ſerai pas reſponſable de Pevenement. II 
peut ſe faire, comme vous le penlez ſans 
doute , que cette isle ne ſoit point attaquee : 
ficelaeſt, il-ſera fort heureux d'avoir evite 
les frais de {on approviſionnement; mais (1 le 
contraire arrive, on pourra {e repentir trop 
tard de ne les avoir pas faits; car (1 la place 
eſt une fois totalement inveſtie, on reſtera fort 
inutilement maitre de la mer dans le courrault. 
On doit gattendre à avoir la communication 
avec la terre ferme interrompue par les batte- 
ries de terre; c'eſt ce qui ne ſe verifiera que 
trop en cas de ſiège. 

Vous me paraiſſez ſurpris, monſieur le ma- 
rechal , que je ne vous aye pas informe par 
mes lettres, de toutes les barques qui ont ets 
envoyees de la Rochelle. Je n'ai pas cru qu'un 
double avis dans ce cas fut neceffaire. Pai or- 
donne au genie, a Partillerie & aux vivres , 
d'accuſer la reception, chacun dans leur partie, 
des envois qui leur ſeraient faits, apres qu'ils 
en auraient verifie les quantites , {oit a Mr. 
Vintendant , ſoit au directeur du genie, ou à 
celui de Partillerie, afin de les mettre en état 
de vous en rendre compte, & jeſpere que vous 
voudrez bien que cela ſoit de meme a Pavenir, 
afin de ne pas multiplier le travail ſans neceflite. 
C'eſt par la meme raiſon que Mr. de la Sauva- 
gere a mande a Mr. de Chuville , que j'avais 
reconnu Pendroit ou je me propoſais de faire 
un camp retranche ; mais n'en ayant point 
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arretẽ definitivement le projet, je n'ai pas pu 
encore vous inſtruite du parti que j'avais 
pris a cet egard, Je fais lever une carte par- 
ticuliere du terrein a cet effet; elle n'eſt point 
finie, parce que Pingenieur qui en eſt charge 
eſt continuellement detourne. Quand on n'eſt 
pas ſur les lieux pour voir le travail, il ſem- 
ble qu'on ne fait pas ce qu'on pourrait faire; 
cependant Joſe dire qu'on ne perd pas ſon 
tems ici, & Jeſpererais que vous ſeriez con- 
tent de ce qui s' fait, ſi vous en etiez te- 
moin. 0 
Mr. de Sauzaye n'a point mande à Mr. de 
Tahureau, que Mr. de Ruis devait fournir Par. 
tillerie contenue dans ſes etats; il a mande 
qu'il la fournirait , sil y etait autoriſè par or. 
dre de {on miniſtre; ce qui eſt fort ditterent. 
Je joins encore ici [etat des bois neceflaires - 
aux entre-{ols & a blinder les ſouterreins, ne 
pouvant abſolument m'en paſſer, ſur. tout des 
grands bois portes dans les cinq premiers ar- 
ticles. A Vegard des petits bois, ſi l'on ne les 
ut fournir, on les prendra dans les maiſons 
qu'on ſera oblige de demolir ; mais ce qu'il y 
aura de bien facheux dans ce cas, c'eſt qu'on 
ne pourra y travailler qu'en preſence de Pen- 
nemi, pour ne demolir les maifons quia la 
derniere extremite; alors tous les travaux ve- 
nant à la fois, comment y ſubvenir? 
Permettez moi de vous repreſenter encore, 
qu'il ne ſera plus poſſible de continuer aucun 
travail, ſi vous ne faites paſſer ici ſur le champ 
* fonds deſtines a cet objet. Comment 
erait on dans cette place en cas de ſiege, pour 
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le pret des troupes. Nous avons a craindre ici 
dans ce cas juſqu'au manque d eau: on peut 
juger par la de la quantite d' objets qui reſtent 
a pourvoir. Pai toujours eſperẽ qu'on pour. 
rait tirer de Rochefort des pieces a eau toutes 
pleines. Au lieu de cela la prame vient tous les 
jours en prendre dans cette isle, & a deja tari 
pluſieurs puits. Jai fait fournir au pays cent 
pieces d eau de vie neuves. Il faudra les en- 
voyer remplir dans la charante; & Von aſſùre 
que dans des pieces neuves, l'eau y devient 
infecte. JPeſpere que vous voudrez bien faire 
tout ce qui ſera poſſible pour tacher d'avoir 
des pieces a eau de la marine. 


Tai Phonneur d'2tre avec reſpect, &c. 
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N. XXX. 


A Mr. le maréchal DE SENNECTERRE. 


A Pisle d'Olleron, le 8 Juillet 
1761, 


MONSEIGNEUR, 


J E vois avec une veritable ſatisfaction, que 
les travaux ſe pouſſent ici avec la plus grande 
vigueur; tout le monde parait $'y porter 
avec zele. Il y a eu un peu de peine d'abord 
a cauſe du defaut d' argent; mais Jai enfin ob- 
tenu qu'ils priſſent patience. Cela peut durer 
encore quelques jours ſur ce pied, moyennant 
la bouteille de vin par homme & les deux ſols, 


* 

2 compte du produit du travail. Mais outre 
que je vais me trouver dans Pimpoffibilite de 
faire donner les deux ſols par jour, c'eſt que 
fi le ſoldat ne touche pas bientòt quelqu'a- 
compte {ur ce qui lui eſt du, il perdra {a con- 
fiance, & nous n'y reviendrons plus. Il ſerait 
facheux d' etre oblige d'abandonner des ouvra- 
ges qui s avancent beaucoup, & qui ſeront en 
cas de fiege d'une grande utilite, | 

D'apres les ordres poſitifs que Jai recus de 
Mr. le duc de Choiſeuil, Pai reconnu definiti- 
vement , hier matin, la poſition du camp re- 
tranche. La maiſon de la Veſoufière ſe trou- 
vera dans'le milieu: le terrein eſt moins etendu 
& beaucoup plus favorable qu'il ne parait fur 
la carte que vous avez bien voulu me confier. 
Le grand avantage de cette poſition , c'eſt de 
couvrir la pointe d' Ors, & d'avoir par ce moyen 
une communication aſſuree avec la terre ferme; 
car tant que Vennemi ne ſera point maitre de 
la pointe d' Ors ni de la pointe blanche, la com- 
munication ſera ſùre. Pai trouve beaucoup plus 
de facilite pour la conſtruction de ce camp, 
que je n'avais ole Peſperer. Si Jeufſe donné 
des ordres, j aurais {arement trouvè beaucoup 
doppolitions, au lieu qu'en me concertant 
amicalement, je n'en ai trouve aucune. Paurai 
die bonnie volonte un bataillon de gardes-odtes 
qui travaillera toujours, & Pautre bataillon 
achevera la ſemaine. J'eſpere que deux ſemai- 
nes finiront ce travail, pour peu qu'ils veuil- 
lent s'y employer. Il ſera indiſpenſable de don- 
ner a chacun une bouteille de vin; ce ſera 
toute leur recompenſe avec le pain qu'ils ont 
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de droit. Pour peu que ce travail ſoit avance, 
Jeſpererais Vachever devant Pennemi, ſi je. 
tais force de prendre cette poſition. Le tres. 
grand embarras ou je me trouve, vient du man- 
que Courils; les pelles, & les brouettes ſur. 
tout, vont nous manquer totalement: toutes 
celles de Pentrepreneur {ont ou detruites , ou 
employees. Je ne ſais le remede que je pourrai 
y apporter. Pour peu qu'on put nous en faire 
paſſer tout de ſuite , cela ſerait d'un grand ſe- 
cours. Je vous prie de vouloir bien, monſieur 
le marechal, faire la-defſus ce qui ſera poſſible. 

Il eſt arrive une barque de palliſades, & une 
de faſcines. On n'en ſait pas le compte, n ayant 
pas pu etre encore dechargees. 

En repondant a ma lettre du 3, vous ne m'a. 
vez point mande fi vous jugiez a propos d'e- 
tablir deux dragons gardes-cotes a la pointe du 
Chapus, pour rendre ma communication avec 
vous beaucoup plus prompte. 

Sur ce que le miniſtre me marque, qu'il s' eſt 
concert avec Mr. de Berryer, pour que Mr. de 
- Ruis put me fournir les approviſionnemens 
qui lui ont ets demandes. JPenvoye Mr. Pé- 
rillat officier d*artillerie, qui a ordre daller 
auſſi juſqu'a la Rochelle, pour s aboucher avec 
Mr. de Tahureau & avec Mr. de Chuville. 


. JaiPhonneur d'ttre , &c. 
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No. xxXVI. * 
Lettre de Mr. le duc ps Cuolsguil, à Mr. 
le marquis DB MONTALEMBERT. 
Marly le 29 Juin 1761. 


J E juge, monſieur, par la lettre que vous 
m' avez fait l' honneur de nvecrire le 17 de ce 
mois, que vous avez deja pris une connaiſ- 
ſance particuliere de la c6te de Viſle dont le 
roi vous a confie le commandement , & que 
vous avez fait vos diſpoſitions pour en defen- 
dre Pacces a Pennemi. Il eſt certain que ſuivant 
toutes les nouvelles, les Anglais ont des vues 
particulieres {ur Vifle d'Olleron. Vous ne pou- 
vez donc faire trop de diligence pour employer 
utilement le tems qui vous reſte. Je marque a 
Mr. le marechal de Sennecterre, qu'il n'y a point 
à heſiter à vous faire paſſer cent dragons, & 
comme je lui avais precedemment ecrit ſur ce 
ſujet, Jai lieu de croire qu'il ne tardera pas à 
vous les faire paſſer. A Vegard de Paugmenta- 
tion d' infanterie que vous demandez, javais 
cru que quatre bataillons, joints au ſecours que 
vous pouvez tirer des milices de la garde · c te, 
ẽtaient ſuffiſans. Puiſque vous deſirez un plus 
grand nombre, il vous ſera envoye un batail- 
lon; & comme les meſures ſont priſes de con- 
cert avec la marine, pour afſurer dans tous les 
tems la communication du continent avec l'iſle, 
il vous ſera facile, dans le cas ou vous feriez 
oblige de vous retirer dans la citadelle, de ren- 
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voyer en terre ferme les troupes que le defaut 
d'emplacement dans la citadelle ne vous per- 
mettrait pas d'y renfermer, & Mr. de Sennec- 
terre aura attention de ſon cotẽ, de vous faire 
paſſer les ſecouts de troupes, de munitions de 
backs & de guerre, d approviſionnemens en 
tout genre, & genéralement tout ce que vous 
| Pourrez demander, pour, dans le cas ou les 
ermemis auraient réuſſi 4 executer leur deſ. 
cente, les obliger aſe rembarquer, ou du moins 
vous oppoſer a leur progrès dans Piſle. Tai lu 
la lettre que vous avez ecritea Mr. le mare- 
"chal de Sennecterre, & je me ſuis fait rendre 
compte des diffèrens approviſionnemens que 
vous demandez d'augmentation. Je ne peux 
que louer le motif qui vous engage a faire cette 
demande; mais comme ces approviſionnemens 
ſont conlequens aux ouvrages que vous vous 
propoſez de faire conſtruire, je crois devoir 
vous obſer ver, que le tems ne vous permettant 
pas de les porter à leur perfection „il ſerait 
dangereux de les entreprendreʒ] je marque donc 
A Mr. de Sennecterre & a Mr. de Baillon , de 
vous procurer ce qu'ils pourront raſſembier: 
mais Feviter de faire des achats & des conſ- 
tructions qui, exigeant un tems conliderable, 
ne ſerviraient quꝰà occaſionner une TON ere hoy 
*toinderait en pure perte. 36 
Pa pprouve fort Pidee que vous avez de Kine 
Tetabliſſement d'un camp retranchẽ; je ſouhai- 
terais, comme vous, qu'il füt poſſible Ae le faire 
-executer dapres vos principes; mais comme 
il eſt a craindre que les ennemis ne nous en 
donnent pas le tems, il faut dans ce moment- 
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&, vous borner a le faire du mieux qwit-eft 
pothble , & avec la plus grande economie. Il 
n'y a point a balancer a ordonner des corvees 
pour ce travail, & apres avoir pris toutes les 
precautions n6ceſſcires,, pour menager les re. 
coltes autant qu'il eſt poſſible. Cette conſidẽ- 
ration doit d' autant mieux ceder a la nèceſſitẽ 
de ſe retrancher, que ſi les ennemis venaient 
a penetrer, les habitans ſeraient expoſes à 
perdre leurs recoltes. Je vous prie cependant 


d'uſer, dans cette occaſion, de toute la pru- 


dence dont vous etes capable , & de vous. bor- 
ner a Pindiſpenſable. Je vous exhorte a preſſer 
Pexecution des ouvrages en terre que vous 
avez mmencè de faire executer devant un 
des fronts de la citadelle. Je vous prie de men- 
voyer un mtmoire detaills qui puifſe me faire 
connaitre, a Paide-d'un plan que-vous y join- 
drez, les diſpoſitions generales & particulieres, 
gue vous avez projette de fire Johr la. de- 


enſe de l'iſle. Je compte au ſurplus que vous 


mettrez tout en uſage, pour faire echouer les 
projets de nos ennemis. | 


Pai Thonneur d'etre, &c. 
Signe le duc DE CHOISEUTL: 
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1 5 No. XXXVII. 


A Mr. le duc vs Chols kurt. 


A Title d Olleron le 7 Juillet 
1761. 


J Al recu la lettre que vous m' avez fait Phon. 
neu de m'Ecrire le 29 du mois dernier, par 
lag welle vous m' informez des projets que les 
nouvelles que vous avez recues, ſuppoſent aux 
Anglais fur Piſle d'Olleron. Vous avez vu par 
mes precedentes lettres, & par le mem hire que 
Fi en f'honneur de vous envoyer, ce que je 
penſe qu'on peut craindre, & ſar ce qu'on peut 
eſpeérer ici en cas d'attaque. Je ferai aſſüré.- 
ment tout ce qui dẽpendra de moi; mais vous 
me permettrez de vous repréſenter, que vous 
m'aviez fait efpeter en m'envoyant ici, que Mr. 
le marechal de Sennecterre & Mr. de Baillon 
avaient des ordres poſitifs de me donner tout 
ce que je leur demanderais en troupes, muni- 
tions & autres approvioſionnemens, & je vois 
qu'on me refuſe, ou que ce qu'on accorde, n' ar- 
rive que tres-lentement & par petites parties. 
Les approviſionnemens que j'ai demandes ne 
ſont point du tout relatifs aux ouvrages que 
je me propoſais de faire: ils ont ete reſtreints 
aux beſoins les plus urgens. Sur ce que vous 
avez marque a Mr. le mareoha! de Sennecterre, 
qu'il ne fallait point faire d'achats pour les 
conſtructions nouvelles, attendu qu'on n'ay- 
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rait pas le tems de les achever, on a ſupprime 
de mon état tous les bois propres aux 'blin- 
dages des ſouterreins, & à y faire des entre. 
ſols pour y loger la garniſon. Si ceux de la ci- 
tadelle de Belle - iſle n' euſſent pas dté preparts 
de cette facon plus d'un an d'avance, elle n au- 
rait peut- tre pas tenu quatre jours. Les mas 
gaſins a poudre ne ſont pas blindes ; quelqu un 
repondra-t-il que leur voũte rẽſiſtera à I'sflors 
des bombes? On eſt generalement perſuadè ici 
que le plus grand magaſin n'elt pas a 'epreuvez 
il ne s'agit pas moins, fi cela eſt,que de voir faus 
ter toute la citadelle. Si je ne puis preſerver la 
voùte de la citerne avec des bois, le peu d' eau 
qui y eſt ne ſera bientòt plus d' uſage. Enfin ces 
objets ſont d'une fi grande conſequence, que je 
viens den repeter encore la demande en far me 
a Mr. le marechal de Sennecterre, & je vous 
ſupplie, s'il en eſt encore tems, de lui donner 
vos ordres la deſſus ſans aucunes reſtrictions 3 
car je m' appercois qu'elles ſont non ſeulement 
priſes à la lettre; mais qu'on y donne beau- 
coup trop d extenſion. Vous aviez eu la bontẽ 
de me mander que jaurais cent cinquante dra- 
gons. Mr. le marechal m'en a envoye cent: 
vous m' annoncez un bataillon de plus; mais 
la derniere lettre de Mr. le marechal ne m'en 
parle point du tout. Cependant plus on tarde 
a m*envoyer les troupes qui me ſont deſtintes. 
& moins je puis avancer mes travaux. Je wat 
point un nombre ſuffiſant de travailleurs, & 
je n'at meme pas d' outils. On m'a retuſe la 
moitie de ceux que javais demandes, & on 
me promit Pautre moitie pour 44 ou le 25 
1 


( 86 ) | 
de oe mois. Il eſt difficile de faire uſage de pa- 
reils {ecours. Les faſcinies & les piquets: que j'ai 
demandes ont &te rẽduits auſſi a moitie on les 
fair faire en Saintonge: on dit toutes les ſe- 
maines qu'elles vont — & je ſuis intormẽ 
qu'elles ne {ont point encore prètes. Il m' a 
ioi aucuns parapets en état, aucunes embraſu- 
res de faites, aucunes plate-formes :» on y fait 
ce qu'on peut, & Pon continuera ſans rela- 
che ; muis ſi on ne m envoye pas les choſes ne- 
ceffaires, je ne puis rien faire avec rien. Il n'y 
a pas actuellement ici un ſeul cut en caiſſe 
pbur tous les travaux qu il y faut faire. Je vous 


ſupplie; Mr. le duc, de vouloir bien donner 


les ordres les plus poſitifs, il en eſt tems en- 
oore, Nur n on ban e een a werte, 


par rie. * 11. „E 21 
ai pris des Weder en erbentiom dle des 
0 pour les truvauxĩ du camp retranchè. 


Ayant employe des prieres à la place d ordres, 


Jai obtenu plus que je m 'etais flattẽ d'obtenir. 
On sy pretera à ce que j eſpere Les habitans 
fournironr tous les jours environ, mille tra- 


vailleurs: ils auront le pain, comme. deſt Vu. 


ſage; mais il ſera indiſpenſable de leur don - 
ner: chacun une bouteille de vin par jour des 
magaſius du rot :: ce qui revient à un ſol & 
demi ou deux ſols. Le payſan eſt dans l'uſage 


de boire du vin tous les jours dans ce pays. ci. 


It ne pourrait sen paſſer d'ailleurs. Il faut con- 
ſidèrer que ces travaux feront indiſpen fable. 
ment un peu de tort a la recolte, & que © elt 
un bien petit dedommagement. Pai ecrita Mr. 
de Baillon pour que ce vin ſoit fourni, & j eſ- 
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pere que vous voudrez bien y, donner, votre 
robation. 20 . 0 28 18715 
. . Pavais fait commencer les travaux des mi- 
naurs ſur les capitales des angles ſaillans de, 
Pouvrage à corne. Mais il me fandra pour 
coffres & augets des fourneaux, deux mil e. 
planches , & trois cent aunes de toiles, pour 
jes ſauciſſons qui Mont st reſuſés A la Ro- 
chelle; ainſi, ſi Ion perſiſte a refuſer, ces mi- 


nes ne pourront avoir lieu. 1 16% dt =D 
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Lettre de Mr. Ie Parka BE Sever 


+ a Mr. le ee, DE MONTALEMBERT.. * 
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"af Rocheile , 25 9 Taillet ent 


J. 41 recu, ee „ la lettre que vous 
mayer fair Phonneur de m'&crire.le 6 de os, 
mois. Vous aurez vu par mes precedentes, que 
vos cent dragons S'ctatent pourvus de foura- 
ges & d'avoine dans le continent, & que Mr. 
Tintendant avait donne ſes ordres pour leur; 
tranſport, en Olleron. . 

Les cent dragons du meſtre.de-camp, qui re. 
ayent le detachement du colonel-general, ſe, 
font accommodes de ce fourage . & al Phon- 
neur de vous prevenir qu ils arriveront 3 Ma- 
renne le 14 de ce mois. ſe vous prie, n' tant 
plus queſtion de couraux de W Pens, 
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voyer vos deux biteaux paſſagers de chevaux, 
charges de ce qu' ils pourront prendre en Olle. 
ron de ceux du colonel-general , & de les en- 
voyer, dis- je, au Chapus le 15, ou ils repal- 
ſexont tout de ſuite en Olleron, avec pareil 
nombre de dragons & chevaux du meſtre. de- 
camp; & ainſi ſucceſſivement juſqu'a ce que 
les deux dẽtachemens ſoient paſſes & repaſles. 
Le major du colonel-general & celui du nts. 
de. camp qui elt ici, ' ſont convenus de leurs 
faits pour cette operation, & qu'il reſterait au 
Chapus deux dragons du colonel. general, qui 
font entendus a Pembarquement & debarque- 
ment des chevaux, jule d ce qu'il fut fini. 
Les officiers du detachement du colonel-gene- 
ral, trouveront chez Mr. de la Fargne a Ma- 
renne mes ordres pour rejoindre leur regiment, 

Mr. de Chuville eſt en RE, oe qui fait que je 
n'ai pu lui parler au ſujet de argent que je 
vois bien qu'il eſt neceſſaire qu'il vous faſſe paſ- 
ſer ſans delai. Il en reviendra apres demain, 
& cette affaire ſeraarrangee au commencement 
de la ſemaine prochaine. Jeſi uppoſe qu'il a de 
Pargent;. s'il n'en a pas, je ferai en forte que 
Mr. de Baillon y ſupplee. 

Mr. de Ruis m'ecrit, monſieur, que depuis 
les premieres demandes que vous lui avet fal- 
tes, vous ne lui aviez demande que des futail. 
les pour mettre de Peau a boire, & qu'il allait 
vous tẽpondre qu'il eſt en tat de vous en four. 
nir un certain nombre, & vous envoyer par 
rapport à vos precedentes demandes, le meme 
extraitde la lettre de Mr. de Berryer qu il men- 
voye, & c eſt ce qui fait que je ne vous len- 


89 ) 
voye pas. It A. que ſon intention n'eſt point 
de vous laiſſer ignorer une permiſſion qui peut 
rendre ſon zele utile. Jai communique cet ex- 
trait a Mr. de Tahureau, afin qu'il $'arrange 
avec Mr, de Ruis, meme qu'il envoye un offi. 


cier a Rochefort, au ſujet des recus appretics 
en argent, & pour ſubvenir aux autres frais, 


pour leſquels Mr. de Berryer n' entend point que 


Mr. de Ruis faſſe la moindre avance. Vous 
voyez, monſieur, que les choſes ne ſe jettent 
pas au moule dans ce pays- ci, & le tout, faute 


de moyens. 
Je crois maintenant les dernieres trois mille 


liſſades & Pambourdes bien arrives en Olle. 
ron. Pattends meme aujourd'hut le retour 


Tune des barques. 


Fai Phonneur d'#tre avec beaucoup dGatta- 


chement , &c. + „ 
Signs le — DE SENNECTERRE. 


P. S. Le Sr. de Perillau, monſieur, arrive 
dans le moment, & m'a remis les lettres que 
vous m'aveꝛ fait Phongeur de m'ecrire les 7 & 
8 de ce mois. II a ete chez Mr. Vintendant & 
je Vexpedieral demain. _ 

Jecris a Mr. de la Fargne, qu il y ait tou. 
jours au Chapus un piquet de dragons pout re- 
cevoir vos lettres, & les faire * a Marenne. 
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F Mae. n 
Lettre de Mr. le marquis Dx MONTALEMBERT 
a Mr. le marechal DE SENNECTERKE. 
| A Title d Olieron, le 11 Juin 176 1. 

- MoNSE1lGNEUR, - 3 


i neee >: pee 2 "$0 
J Al · FThonneur de vous adreſſer une copie du 
memoire que Mr. de la Porte-Vezin a envoyc 
a Mr. Berryer & a Mr. le comte d'Aubigny a 
Rochefort. Vous y verrez qu'il ne ſe trouve- 
rait aucunement en danger à la baliſe du nord, 
EX que C'eſt avec beaucoup de peine qu'il ſerait 
inutile {ous le fort Chapus. Il pretend qu'etant 
3 la baliſe du nord, ſi bennemi projettait une 
deſcente a la c6te des tamarins, il pourrait en 
Savancant Pincommoder. C'eſt {on metier : il 
doit ſavoir ce qu'il fait. Tl eſt fur que ſans etre 
marin, il eſt facile, etant ſur les lieux, de deci- 
der qu il eſt abſolument inutile dans la poſi- 
tion ou il eſt. 4 4 | | * 1 2 CANDLE 
ai commence hier mon camp retranche qui 
ſera compole de trois redoutes d'une forme dif 
ferente que celle qui ont Eté miſes en uſage juf. 
qu'a preſent, & d'une infiniment meilleure de- 
enle, de les ai-imaginees & faitexecuter'en175$ 
pour fortifier un des faux-bourgs de Stralfund 
en Pomeranie, qu'ilimportait fort de conſerver. 
Le roi de Pruſſe a bloque deux hivers de ſuite 
cette place, avec une grande ſuperiorite de 
force, & il les a reſpectees. Mr. de St. Diſant m'a 


(92 } 


fourni ſon premier bataillon gardes-cdtes en 


entier avec un detachement de guet. Ils ſe por 
tent a ce travail avec un 2zèle infini; ils travailles 
ront trois jours de ſuite, & ſeront releves pen- 
dant les trois autres jours de la ſemaine par 
le ſecond bataillon. Le terrein, ſans etre du roc, 
Selt trouve fort dur, ce qub rendra le travail 
un peu plus long. Je ne ſuis point en état de: 
donner des outils a ces gens la. (4) Ils ſe ſer- 
vent de ceux qu' ils apportent, la plupart fort 


mauvais. Une de ces redoutes ſerait facile- 


ment faite en trois jours avec des ſoldats bien 
outilés; il en faudra, à ce que je prevois , cinq 
ou ſix pour chacune. Deux de ces redoutes 
{ſe trouvent fur le fond; de Mr. de la Sauzaye x 
gentilhomme qui a deux enfans au ſervices 
(B) Ceſt oelui de qui le domeſtique avait en- 
trepris la defenſe de ſa maiſon. Sur la lettre 
que je 1niai-ecrite & dont il ia ete fort content, 
il eſt venu ici. Je lui ai parle en arrivant de 
fagon à le convaincre, que le bien du ſer- 
vice du roi exigeait qu'il ſouffrit quelque dom- 
mage dans cette occaſion ; qu'on en ferait une 
eſtimaqtion equitable, & que je ne doutais pas 
que (0) ha cour n'ordonnat qu'il en füt de- 
dommagé. Il m'a parle la- deſſus tres:conve- 
nablement, & m'a paru ſe preter en citoyen 
zele & deéſintéreſſé. Jen ai ete fort content 
dans cette pre miere entrevue; mais je ne re- 
pondrais pas qu'on ne lui perſuadat bien» 
tot de ſe rendre plus difficile. Je crois ni etre 
deja apperqu, que le roi a dans cette iſle un 
ſujet puiſſant &. très- mal intentionne que 
la paſſion , + la haine & Vinteret dominent. 
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Je me refuſe autant que je puis à prendre cette 
opinion de lui, & ne m'y rendrai qu'apres 


des preuves bien con vaincantes. Je ſerais ttes- 


fache d' etre oblige de le nommer; auſſi je ne 
ſuis occupe que des moyens de le trouver tel 
qu'il devrait etre, & d'expliquer favorablement 
tous les forts indices qu'il m'a deja donnes 
ſur ſon compte juſqu'a preſent. Tout le monde 
ſe prete de fort bonne grace à la necethite des 
circonſtances. Jene negligerai rien pour main- 
tenir les choſes ſur ce pied; c'eſt 4 quoi j ap- 
porte, je vous affare, la plus grande attention. 
Les travaux de la place ſe continuent avec 
la meme exactitude, & ils avancent. Des que je 
pourrai en avoir un plan exact, j aurai Fhon. 
neur de vous l'envoyer, ainſi que du camp 
retranche; mais je n'ai que deux ingenieurs 
ſous Mr. de la Sauvagere, qui ſont ainſi que 
lui excedes de fatigues & toujours ſur les tra- 
vaux. Je ſerai oblige d'occuper mon deſſina- 
teur à lever la campagne; il n'a pas eu juſ- 
qu'a preſent un moment a lui. Je vous affare 
que tout le monde eſt ici fort occupe;, ' & que 
je ne le ſuis pas moins que les autres. ſe n' ai 
que le ſoir à moi, lorſque je rentre à la nuit 
afſez fatigue de mes debats & de mes courſes 
de la journce. Peſpere que vous voudrez bien 
m' excuſer, ſi Pomets' dans mes details'quel- 
ques circonſtances. Pai renouvelle mes ordres 
a Mr. de la Sauvagere, & a Mr. de Sauzaye 
d'inſtruire leur chef tres. exactement de ce qui 
ſe paſſera dans chacune de leur partie, & je ne 
doute pas qu'ils n'y ſoient exacts. 
Je ai point encore eu de nouvelles de Mr. 


. 


de Ruis, je ne ſais point ce qu'il pourra ou 
voudra me fournir. 

Je n' eſpère point avoir de barques de Bour- 
deaux pour paſſer les dragons: &'ils n' ont que 
les deux bateaux de patiage, ce ſera bien long 
& bien incommode pour le pays qui ne pourra 
rien envoyer, ni rien tirer de la grande terre. 
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Lettre de Mr. le marechal oE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. 


La Rocbelle le 11 Juillet, 1761. 


L E Sr. Perilliu me remit avant hier, 
monſieur, les lettres que vous m'avez fait 
Phonneur de m'ecrire les 7 & 8 de ce mois. Je 
vois par la derniere , que vous avez reconnu 
definitivement la poſition de votre camp re- 
tranché, dont la maiſon de la Veſouliere ſe 
trouvera au centre. Jai examine cette poli. 
tion ſur ma carte que je trouve tres - bonne. 
Vous me dites meme que le terrein eſt moins 
etendu, & beaucoup plus favorable, qu'il ne 
parait ſur la carte. Il eſt certain qu apres avoir 
diſpute la deſcente, & vous etre retire avec vos 
troupes dans ce camp, la communication reſte 
aſſdtẽe avec la terre ferme, tant que vous y 
pourrez tenir; mais comme il peut arriver que 
vous ſerie z oblige de Pabandonner , ne croi- 
riez-yous pas qu'en pratiquant un retranche. 
ment avec quelques redoutes, la gauche ap- 
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puyce/an Chenal-dOrs,le centre vers la Borde: 
liniere, & la droite aux marais du chateau 
tandis que vous vous retireriez avec deux ba- 
taillons dans la citadelle d'Olleron , les trois 
autres bataillons ſe jetteraient dans ce nouveau 
retranchement qui, couvrant la Pointe. d'Ors 
& la Pointe- Blanche, conſerverait toujours vo- 
tre communication avec le Chapus. Je vous 
prie de me mander ce que vous penlez la. deſſusʒ 
c'elt une idee qui m' eſt venue, & que je ſoumets 
à la connaiſſance que vous aurez mieux que 
moi, du terrein où je propoſe ce nouveau petit 
retranchement; le Sr. de Perillau m'ayant dit 
qu'il le croyait difficile a pouvoir y travailler, 
ce qui ſerait auſſi de favorable a Pennemi, Sil 
eft poſſible d'y pratiquer des redoutes & dy 
lever terre. D'ailleuts, à mer baſſe, vous pour- 
riez toujours communiquer par le bord de la 
mer & par des ſentiers; & au moyen de quel- 
ques ponts de planches on pourra y communi- 
quer auſſi par le marais. 

Une des raiſons qui me fait vous propoſer 
cette ide, eſt, que je penſe que deux batail- 
lons ſuffiſent pour defendre la citadelle d'Ol- 
leron, parce que je ne vois pas qu'il foit poſ- 
ſible que des affieges puiſſent y faire des ſorties 

conſiderables. Lorſque la place ſera une fois 
 refſerree, il ne ſera queſtion alors que de pe- 
tites ſorties frequentes , pour interrompre & 
retarder le travail de Pennemi, lors de ſes ap- 
proches. | 

Je viens de dire, que lorſque vous ſerez obli- 
ge de vous replier du retranchement de la 
Viſouſiere, deux bataillons ſe retireraint dans 


LE 
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la citadelle , & les trois autres dans le retrar © 


chement de la Bordelinière ou d'Ors ; parce 
que je vais vous envoyer inceſſamment le ba- 
taillon de Figeac qui eſt le meilleur que jaie a 
mes ordres, bien compoſe en officiers, avec un 
bon aide- major; ce qui vous donnera dabord 
la faculte de renvoyer vos dragons dans la 
terre-ferme, qui ne pourraient que vous etrea 
charge dans la citadelle , & de faire repaſſer en 
terte: ferme les trois autres bataillons ou deux 
au moins. Si vous jugez pouvoir placer trois ba- 
taillons dans la citadelle , ce que Jai peine a 
imaginer, Mr. de Ruis, comme je vous ai 
deja mande, m'a envoye un état ou tablau , 
dans lequel les noms de onze barques & de leurs 
maitres {ont marques, & de vingt chaloupes 
dle St. Trojan. Tous ces batimens ont ordre 
de ſe rendre dans l#Havre.du- Chateau, & d'y 
reſter à vos ordres & à votre diſpoſition, au 
premier ſignal de Papproche de la flotte anglai- 
ſe; & je vois {ur cet etat, que le Sr. Born vous 
a remis un pareil tableau avec copie de Pordre, 
dont les ſindics des gens de mer doivent ſui- 
vre Pexecution; Cette diſpoſition a ete faite 
ſur ma requiſition a Mr. de Ruis, pour aſſùrer 
les tranſports en Visle d'Olleron par le Cha- 

pus, ainſi qu'il me Pa marque par ſa lettre du 

27 du mois dernier. 1 221 
e vois, monſieur, dans votre lettre du 7, 
qu'on eſt generalement perſuade en Olleron, 
que le plus grand magaſin a poudre neſt pas 
a Pepreuvez qu'il faut auſſi que vous garan- 


tiſhez la citerne au moyen des blindages, 
& que vous ne pouvez abſolument vous paſ- 
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fer , ſur-tout des grands bois portes dans les 
cinq premiers articles de Vetat que vous m'en. 
voyez, leſquels vous regardez comme indiſ. 
penſables pour la defenſe de la citadelle. Quoi- 
que ces cinq articles ne ſe trouvent point dans 
nos magaſins, ni meme dans ceux de la ma- 
rine, & qu'il faut par conſequent les acheter, 
ce dont Mr. le duc de Choileuil par 1a lettre 
du 29 Juin me marque politivement qu'il 
faut ſe deſfiſter , cependant, attendu la ſhrete 
du magaſin à poudre & de la citerne, je compte 
que Mr. le duc de Choiſeuil ne deſaprouvera 
pas que je prenne ſur moi de vous les faire 
fournir, & j autoriſai hier Mr. Pintendant à 
faire l'achat des bois portes dans ces articles, 
enſorte qu'on commence a travailler aujour- 
d'hui, & je vous les ferai paſſer à meſure que 
les charpentiers les aurons debites ſuivant les 
longueurs & groſſeurs demandes; ſurquoi il 
y aura beaueoup de perte, attendu qu'il fau- 
dra couper des mats, & les payer en entier, 
ainſi de tous les bois. Pai donne pareillement 
ordre pour que l'on vous envoye le plus de 
brouettes qu'on pourra trouver. Je crois ce. 
pendant que celles de PFentrepreneur peu- 
vent ſe raccommoder à fur & meſure, & 
qu'il ſe trouvera des bois dans le pays pro- 
pres à ces ſpetites reparations, auxquelles il 
— que Meſheurs les ingenieurs ſoient atten- 
Les outils ſeront finis Lundi, & je vous les 
enverrai par terre juſqu'a Rochefort, d'on 
Je prie Mr. de Joujac de vous les faire paſſer 
ſur le champ. 
| Le 
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Le Sr. de Perillau travailla hier avec Mr. de 
Tahureau, & quoiqu'il ne reſtera pour ainſi 
dire à la Rochelle ni canons ni poudre, j'ai 
donne ordre nèanmoins de vous faire paſſer 
quatre pieces de 16 avec leurs affuts, & trente 
milliers de poudre. On cherche des barques 
pour qu'il n'y ait aucun retardement a cet en- 
voi, qui eſt pret, ainſi que le reſte qui peut 
vous etre fourni du magaſin, & dont le Sr. 
de Perillau vous rendra compte. Mr. de Ruis 
ayant demande un officier d'artillerie, pour re- 
cevoir & ſigner les recus apprecies des effets que 
fournira la marine à la terre, en conſequence 
de la lettre de Mr. Berryer, dont je vous al 
envoye Þextrait par ma precedente, & les four- 
nitures que fera la marine regardant toutes les 
defenſes de l'isle d'Olleron; le chevalier de 
Tahureau a charge , {ous votre bon plaiſir, le 
Sr. de Perillau deſigner ces recus apprecies; & ſi 
vous pouvez vous paſſer de lui en Olleron 
pour quelques jours, ce que vous attendez 
de Rochefort vous parviendra avec plus de ce- 
lerite & d'ordre. Je vous ferai d'ailleurs paſſer 
les choſes qui vous ſont envoyees par terre, 
toujours pretesa ſe rendre a Olleron a votre 
premier ordre. Il {era porteur d'une de mes 
lettres a Mr. le comte de Joujac, afin qu'il 
lui procure tous les ſecours & les batimens 
dont il aura beſoin pour ſes tranſports. 

Je ſuis tres. aiſe, monſieur, que vous ſoyez 
ſatisfait des travaux que vous faites faire, & 
que tout le monde paraiſſe s'y porter avec zele. 
Vous eres le premier qui ait trouve le ſecret 
de concilier les eſprits dans J'isle d'Olleron 3 
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mais je crois, comme vous, qu'il n'y a que 
la maniere de s'y prendre pour faire entendre 
raiſon quand on Ya, Vous ſerez content du 
travail de vos gardes-cotes, & j approuve tres- 
fort que vous leur faſſiez donner une bou- 
teille de vin à chacun, outre le pain qui leur a 
ere donne en pareil cas. Je dis hier a Mr. Bail- 
lon d' envoyer ſes ordres en conformite a Mr. 
de St. Pierre pour faire venir le vin de Brouage, 
ou il y en a depuis long-tems appartenant au 
roi, & qui ſe gatera ſion ne le conſomme. 
Vous aurez vu dans ma precedente , & Mr, 
de Ruis a du vous marquer qu'il vous ferait 
paſſer un nombre de futailles a eau qu'il {era 
bon qui ſoient pleines ; cependant vous avez 
tres-bien fait d'en prendre de neuves dans 
Visle, & dans leſquelles l'eau ne ſe gitera pas, 
ſi on les a faites, ce qu'on appelle combuger. 
Il faut envoyer les futailles neuves dans la Cha- 
rante pour les remplir d' eau a la fontaine, les 
laiffer pleines pendant quelques jours , les vui- 
der, & les remplir enſuite pour vous les rap- 
porter pleines, & cette eau ne ſe gatera pas, 
Mr. de St. Pierre ſait tout cela mieux que moi. 
Je ne vous ai point demande , monſieur, 
que vous m'informiez par vos lettres, de rien 
qui ait trait aux details des diflerens approvi- 
ſionnemens que je vous ai fait paſſer juſqu' ici; 
ces details regardent en effet les ingenieurs , 
les officiers d'artillerie, &c. Mais comme dans 
toutes mes lettres je vous ai marque regulie. 
rement le nombre des barques qui ſont par- 
ties ſueceſſivement, je vous ai prie de vouloir 
bien dans vos reponſes me marquer ſimple- 
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ment Parrivee de ce nombre de barques . ce 
qui ne vous obligera pas a augmenter de beau- 
coup vos Ecritures, & je vous prie que cela 
ſoit ainſi dorenavant. Mrs. de Tahureau & de 
Chuville me rendront compte du detail des ap- 
proviſionnemens qui ſeront arrives dans ie, 
ſuivant les recus que les maitres de barques 
en rapporteront. J'ai attention de vous mar- 
quer le depart des barques, & par la meme 
raiſon vous devez m'informer de leur arrivee, 
pour me tranqulliſer par rapport aux afſuran- 
ces qui regardent le roi, & dont je rends compte 
au maitre. 


Pai Phonneur d'etre , &c. 


Signe, le marechal DE SENNECTERRE. 


Mr. de Chuville qui devait arriver hier ne 
reviendra que demain, a ce qu'on vient de 
me dire, ce qui fait que je ne puis vous dire 
dans cette lettre le jour qu'il vous arrivera de 
Pargent, & il vous en faut. Mr. de Baillon qui 
fort de chez moi vient de me dire, qu'il ſup- 
pleera au defaut de Mr. de Chuville, ſi celui- 
ei n'en a point. Soyez {ar que dans la ſemaine 
prochaine vous en aurez pour quelque à compte 
a vos travailleurs, de facon ou d' autre. 
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No. XLI. 


Lettre de Mr. le marechal DE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis de MONTALEMBERT. 


A la Rochelle, le 12 Juillet 1760. 


J Ex vol aujourd'hui, monſieur, au batail- 
ton des milices de Figeac, un ordre pour par- 
tir de Royan le 16, & arriver à Marennes le 
17 , pour paſſer en Olleron le lendemain 18. 
Jecris en mème- tems au Sr. Breard , commiſ- 
faire des claſſes a Marennes , de faire trouver 
ce jour-la au Chapus les barques necefſaires 
pour le tranſport de ce bataillon. imagine 
que vous lui ferez occuper la citadelle , & que 
vous renvoyerez a leurs regimens, les detache- 
mens qui y montent actuellement la garde. 

On chargera demain deux barques de qua- 
tre pieces de ſeize, affars , uſtenſiles & bou- 
lets, & de trente milliers de poudre. 


Jai Phonneur d'etre, &c. 


Signe , le marechal DE SENNECTERRE. 


T6 
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Ne. XLII. 


Lettre de Mr. DE RUISEMBIToO à Mr. le mar- 
quis DE MONTALEMBERT. 


Rochefort, le 6 Juillet 1760. 


M ONSIEUR, 


Al recu la lettre que vous m' avez fait l'hon- 
neur de m'ëcrire le 29 du mois dernier. J'ai 
regu trois jours apres la rẽponſe que j attendais 
de Mr. de Berryer ſur Pexpoſe que je lui avais 
fait des beſoins de Partillerie & du genie en 
Viſle d'Olleron , dont vous m'avez fait com- 
muniquer les etats. Je joins ici la copie de 
cette reponle, par laquelle vous jugerez, mon- 
ſieur, de ce que je puis delivrer , & de la ma- 
niere dont il m' eſt preſcrit d'y proceder. Au 
moins les facilites que le zele & la diligence 
peuvent offrir de ma part, ne manqueront 
pas pour remplir, ſelon ces defanitions , les 
articles que vous jugerez neceflaires de tirer 
de nos magaſins pour la defenſe. Le plus dif- 
ficile ſera dy faire paſſer des munitions, àcauſe 
de la proximite des Anglais ; mais encore ne 
faudra-t-il pas ſe rebuter. 

Je ſuis en état de faire fournir ſoixante & 
& dix pieces à eau cerclees de fer, chaque 
piece contenant quatre cent quatre-vingt pintes 
exactement ou à- peu- près. Il faudra vous les 
envoyer toutes pleines d' eau de Charante , ou 
de la fontaine d' Orange, ou = celle de St. 
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Nazaire, toutes trois de bonne edu & 2 choi- 
fir pour ie plus de diligence, ſelon les momens. 
Jai Phonneur d'etre, &c. 
Signet, RUISEMBITO. 
Pour que je puiſſe faire delivrer les muni- 
tions quelconques, il ſera beſoin qu'un offi- 


cier ſe rende ici pour examiner les effets, voir, 
fournir & ſigner les eſtimations & decharger. 


— 
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Extrait de la letire de Mi. DE . 0 
ecrite a Mr. DE RUISEMBITO le 27 Juin 
1761. 


J E veux bien que la marine fourniſſe Par- 
tillerie dont la terre peut avoir beſoin en cette 
oco ſion, & qu'elle ne pourrait ſe procurer 
d'ailleurs; mais je ne pourrai conſentir que 
vous fathez aucune depenſe-a cette occaſion: 
Je ne p2urrat que vous repeter a ce ſujet , ce 

que je vous ai marque tres-amplement dank 
pluſj-urs de mes precedentes. Il en eſt de 
meme des canonniers pour les batteries des 
rives de la Charante , qui vous ont ete deman- 
des par Mr. le ma echal-de Sennecterre. Vous 
devez faire Pimpoſſible pour lui en procurer le 
piutor qu'il vous ſera poſſible, mais tou jours 
avec la precaution qu'il fera pour voir en meme. 
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tems aux frais de levee & d'entretien de tous 
les gens de mer que vous ferez commander. 
pour ce ſervice. 


Signs, BERRYBR. 


„ „Ne. XLIV. 
Lettre de Mr. le duc ox CHoisEUIL a Mr. le 
marquis DE MONTALEMBERT. 


Verſailles ; le 5 Juillet 19 61. 


J Al regu, monſieur , les deux lettres que 
vous m'avez fait Phonneur de m'ecrire les 23 
& 277 du mois dernier. Vous devez &tre in- 
forme actuellement des ordres qui ont ete don- 
nes à Mr. le marechal de Sennecterre, de vous 
envoyer cent dragons & un bataillon de trou- 
pes reglees d augmentations; je compte meme 
que ces troupes {ont rendues à leurs deſtina- 
tions, & que les meſures neceflaires pour 
pour voir à leur ſubſiſtance ont:ete priſes con- 
formement à ce que j'ai mando à ce ſujet à 
Mr. de Baillon; ainſi vous avez actuellement 
à vos ordres cinq bataillons & cent dragons, 
independamment de la milice gardes- cotes. 

Jai approuve par ma dermiere lettre les ou- 
vrages que vous vous propoſeꝛ de faire execu- 
ter, pour parvenir a former une inondation 
vis-a-vis du front de la citadelle qui regarde le 
port. Il n'y a pas a heſiter de faire demolir les 
batimens qui ont ete W pres des 
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glacis, & hors de la diſtance de deux cent cin. 
quante toiſes , preſcrite par les diferentes or- 
donnances: c elt tou jours mal à propos que ces 
ſortes de permiſſions ſont accordees; mais il 
eſt certain qu'on ne les accorde que ſous con- 
dition de les faire demolir, lorſque le ſervice 
Pexige. Je vous prie donc de donner des or- 
dres en conſequence , aufhi-t6t que vous le 
Jugerez neceflaire, & d'avoir ſur-tout grande 
attention a ce que cette demolition ſoit faite 
de facon, que les materiaux qui en provien- 
dront, ne puiſſent etre d' aucune utilite aux 
ennemis en cas de ſiege. 

Il faut profiter du tems que les ennemis nous 
donnent, pour mettre la citadelle dans le meil. 
leur etat poſſible. Vous ſavez que j'ai autoriie 
Mr. le marechal de Sennecterre & Mr. de Bail. 
lon à vous envoyer la plus grande quantite de 
palliſſades qu ils pourraient raſſembler, ainſi 
que les bois de diibrentes eſpèeces, & generale. 
ment les effets qu'on pourrait trouver dans 
nos magaſins. Jai donne ordre au treſorier, de 
faire remettre à ſon commis une ſomme de ſix 
mille livres pour etre employee au travaux de 
la fortification de Fiſle d' Olleron; ainſi vous 
ne {erez:point arrete par le defaut de Pargent; 
mais je vous'recommande cependant d'uſer de 
Ja plus grande e economie. 


Jai examine avec attention le memoire que 
vous m' avez ; enVOYE {ur Vifle d'Olleron & le 
plan qui y était joint. Je vois que vous eètes 
perſuade que Fennemi peut deſoendre facile- 
ment {ur toutes les parties tant de la grande 
que de la petite cote, {avoir pour — ci de. 
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puis le Chenal de la Brande juſqu'a la Tour de 
Chaſſiron, & pour la première, depuis cette 
tour juſqu'a Pance d' Availle. Il avait ere re- 
connu juſqu a preſent que la petite core etait 
ſuſceptible de deſcente; mais on avait paru per- 
ſuade que la cote de l'Oueſt en etait a Vabri. 
Je ne doute point que vous n'ayez pris des 
connaiflances bien politives pour appuyer vo- 
tre ſentiment , & je ne vois rien de mieux que 
les meſures que vous prenez en conſẽquence. 
Je vous ai deja autoriſé de faire travailler au 
camp retranche que vous propoſez : je dois 
ſeulement vous faire obſerver que {on etendue 
me parait bien confiderable pour le pen de 
troupes que vous avez a y rafſembler. Je vous 
prie d'y reflechir , & de voir s'il n'y aurait pas 
moyen de runir les memes avantages en vous 
ẽtendant un peu moins. Il eſt certain que tous 
les marins & ceux qui ont reconnu juſqu'a 
preſent la ſituation de Vifle d' Olleron, ont ete 
davis, qu'avec une prame & une chaloupe 
canonnieère, il était facile d'entretenir dans 
tous les tems la communication de cette iſle 
avec le continent. Les raiſons que vous avan- 
cez , monſieur, pour prouver le contraire, me 
paraiſſent bonnes; mais je voudrais avant de 
prononcer, ſoumettre les uns & les autres à la 
diſcuſſion de gens du metier & qui connaiſſent 
le pays. Au ſurplus il eſt toujours bon de pren- 
dre des precautions pour aſſurer de plus en 
plus cette communication; & des que le camp 
retranche ne peut manquer d'y contribuer , 
Ceſt une raiſon de plus pour le faire executer. 
Vous devez compter auſſi que Veſcadre qui eſt 
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actuellement armee dans le port de Rochefort, 
ne laiſſera pas d'en impoſer aux ennemis, C'eſt 
un ſecours qu'il faut regarder comme fort eſ- 
ſentiel dans les circonſtances -preſentes , tant 
pour la protection que nous pouvons en eſpe. 
rer pour ſoutenir notre communication, que 
par l' oppoſition que cette eſcadre ne peut man- 
quer d apporter aux tentatives ulterieures: des 
ennemis {ur cette partie de la cote. 


Fai honneur detre , &c. | 
Signe, le due de CHolsEviL. 
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Lettre de Mr. le marquis DE Movrakrx⸗- 
BERT a Mr. le duc DE CHoISEUIL.” 


"A Hitle d Olleror, te 14 dun, 15 I. 


Moxs21088us, 
J. FE recu- la lettre que vous m'avez Hit 
Thonneur de m'ecrire le 5, par laquelle je vois 
que vous avez donne des ordres a Mr. le ma- 
réchal de Sennecterre de m'envoyer un; batail- 
lon de troupes reglees- d'augmentations, & 
que vous comptez meme que ces troupes font 
deja rendues a leur deſtination; cependant ce 
welt que pour le 18 de ce mois que Mr. le ma. 
rechal a ordonne que le bataillon de milice de 
Figeac paſſat dans cette iſle. Ce bataillon ne 
$'elt trouvea {a derniere revue de Juin que de 
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quatre cent-cing hommes: de facon qu' au lien. 
d'un bataillon de troupes reglees de fix cent 
quatre-vingt-cing hommes qui devrait etre ici 
depuis du tems, je n'aurai que quatre cent- 
cing hommes de milice le 18; ce qui fait en 
premier lieu une grande difference pour mes 
travaux, & qui en fera une bien plus grande 
pour la defenſe de l'iſle. Celt ainſi -qu'au lieu 
de cent cinquante dragons que vous aviez eu 
la bonte d'ordonner, je n'en ai eu que cent. 
On a juſqu'à preſent marchande & retarde. 
juiqu'a la dernière extremite, tout ce qu'il a 
te queſtion d' envoyer dans cette ifle. 2 

La carte que j ai eu Phonneur de vous en- 
voyer, eſt la copie d'une ancienne carte qui 
n'elt pas fidele dans la ſituation des marais. 
Les tours qui doivent appuyer de droite & de 
gauche de mon camp retranche, le terrein ſe. 
trouve moins etendu qu'il nꝰeſt ſur cette carte. 
Je me ſuis propoſé de vous en envoyer une 
plus exacte du terrein du camp, des qu'elle 
ſerait achevëe de lever. Peſpere qu' alors vous 
ne le trouverez pas trop ẽtendu: il eſt d'ail- 
leur indiſpenſable d' occuper ce terrein pour 
empecher l'ennemi de s' emparer de la Pointe. 
d'Ors & de la Pointe- Blanche. Du moment 
qu'il en ſerait le maitre, il ne ſerait plus poſ- 
ſible de communiquer de la citadelle au con- 
tinent qu' avec quelques petites chalouꝑes, qui 
Je gliſſeraient la nuit pour donner ou recevoir 


des nouvelles. Il eſt certain que tien ne ſerait 


plus avantageux à la defenſe de la citadelle 
d'Olleron, que la:demolition des maiſons juſ- 
qu'ala diſtance de deux cent cinquante toiſes, 
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preſcrite par les differentes ordonnances, & 
que c'elt un dẽſa vantage infini que leur ſitua- 
tion juſqu'au pied du glacis. On eſt vu juſ- 
qu'au talon dans les chemins couverts, des fe- 
netres de ces maiſons. Mais vous me permet- 
trez de vous faire obſerver, qu'il faudrait ra- 
ſer entierement la ville, qui eſt fort petite, 

pour faire une eſplanade de deux cent cinquante 
toiſes devant le front de la citadelle, & mal- 
heureuſement les principaux batimens, comme 
la maiſon de Mr. de Lacere, lieutenant de roi, 

qui n' occupe point ſon logement dans la cita- 
delle a cauſe qu'il n'eſt point en etat , le cou- 
vent des recollets & autres ſe trouvant les plus 
pres de la citadelle; fi vous jugez a propos que 
ces maiſons fuſſent demolies , je crois qu'il ſe. 
rait dans la regle que Mr. Vintendant en fit 
faire preablement Veſtimation z & comme il 
n'eſt pas vraiſemblable qu'elles aient ẽtè baties 
ſur ce terrein ſans permiſſion, puiſque cet 
uſage geſt introduit dans un grand nombre de 
nos places, il me paraitrait juſte dans ce cas, 
dꝰaſſurer des dommagemens aux propri6taires. 
Voila les obſervations que j'ai cru de voir met- 
tre ſous vos yeux dans une affaire qui inté- 
reſſe tant de particuliers. Si Pennemi etait 
dans Vifle, je ferais demolir fans aucune conſi- 
deration , du moins les maiſons les plus avan- 
cees. Ill eſt vrai que le tems ne permettrait 
point alors d'enlever les matériaux, & qu'ils 
ſeraient tres-favorables a l'ennemi; mais auſſi 
dans Pincertitude d'un ſiege, qui peut. etre n' au- 
ra pas lieu, il ſetait bien dur à des proprie- 
taires de voir raſer leurs maiſons: j attendrai 
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A - deflus des ordres ulterieurs qu'il vous plaira 
m'adreſſer. 

Mr. le marechal de Sennecterre me parait de. 
cidé a m' envoyer les bois de longueur nèceſ- 
ſaires au blindage des ſouterreins; mais il per- 
ſiſte a me refuſer les petits bois & les planches 
necefſaires pour y faire des entre. ſols. Pai deja 
eu Phonneur de vous mander, que je ne pou- 
vais loger, ſans ces entre-ſols, qu' environ 
un bataillon dans les ſouterreins; ainſi il faut 
des deux choſes Pune, ou que je ſois reduit 
à un ſeul bataillon pour la defenſe de cette 
place, & alors il ſerait impoſſible d'y tenir 
quatre jours, ou il faut qu'il m'envoĩe ce bois; 
Jen ai encore reiter®aujourd'hui la demande. 
15 qu'il voudra bien a la fin avoir egard 

ces juſtes repreſentations. 


— — 
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Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 
a Mr. le marechal DE SENNECTERRE. 


A Visle d' Olleron , le 14 Juillet 1761. 


\ 


| MONSBIGNEUR?! 


\ 


| J Al recu les deux lettres que vous m'avez 
fait Vhonneur de myecrire le 11 & le 12. Ja- 
prends par la derniere que le bataillon de mi- 
lice de Figeac paſſera le 18. dans cette isle, 
tandis que je vois par une lettre de Mr. le duc 
de Choileuil du 5. que je devais avoir un 
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- bataillon de troupes reglees , & qu'il le com- 
ptait , au tems qu'il écrit, deja pafſe dans 
cette isle. Vous {cavez que le bataillon de Fi- 
geac n'a pafle la derniere revue qu'a quatre 
cent · cinq hommes; ainſi c'eſt une tres. grande 
difference, dont je m'apercevrai beaucoup 
dans mes travaux, & encore plus un jour d'ac- 
tion. Mais vous waves ſans doute pas pi 2255 
autrement. 

Javais reconnu des le premier jour, Mr. 
le marechal , le terrein dont vous me faites 
Phonneur de me parler, vers la Bourdeliniere 
& toute la preſqu'isle d'Ors juſqu'a la pointe 
mais il me ſemble que dans le cas ou je ſerais 
force d'abandonner ma poſition ala Veſou- 
ſiere, je ſerais trop eloigne, tant retire dans la 
ville, pour pouvoir communiquer & ſoutenir 
le retranchement ſituẽ dans cette partie; & 
quoi que je me ſois deja propoſẽ de me mena- 
ger une ſeconde poſition en cas de necelſlite , 
en appuyant ma gauche au- deſſus de mon tra- 
vail, & ma droite au marais de doux, je 
nal penſc dans tous les cas, qu'a occuper 
& retrancher $'il eſt nẽceſſaire le village d Ors, 
en le joignant aux deux marais qui l'avoiſi- 
nent, afin de pouvoir ſoutenir un poſte à la 
Pointe. d' Ors avec quelque pieces de canon, ſi 
je les avais. Dans ce projet j'ai eu en vue de 
m affurer , qu'a bafle mer Pennemi ne puitſe 
venir de St. Trojan a la Pointe-d'Ors , tandis 
que je ſerai a la Veſouſière; car des que je 
lerais force de m' en retiter, je crois bien difh- 
cile de conſerver la Pointe-d'Ors, Mais $'il y 
avait une facon, il me ſemble que ce ſerait en 
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faiſant un poſte du village d'Ors, parcequ'il fe 
trouve ſituè a la tete des principaux {entiers 
qui traverſent le marais du Chateau, qui font 
une communication avec la Pointe Blanche-; 
que Jai toujours eu- deſſein d'occuper par les 

gardes-cotes, lorſque je ſerais force de rentrer 
dans la ville. Cette Pointe- Blanche eſt un point 
bien important à garder pour la conſervation 
de la citadelle, premierement , parceque Fen- 
nemi peut venir juſqu'a deux cent cinquante 
a trois cent toiſes {ur un terrein eleve le 
long de la mer, etablir autant de canons qu'il 
voudra, leſquels canons fe eroiſant avec ceux 
qu'il aurait etablis a la pointe du Doux, s' oppo- 
ſeraient a tous les ſecours qui le preſenterajent 
pour y entrer , & ſecondement, qu'il pourait 
de-la battre en breche la citadelle, & renver- 
{er toute la pointe du baſtion , que nous ap- 
pellons de la breche, c'eſt celui qui avance 
le plus dans la mer de ce coté; alors la place 
ẽtant ouverte il pourrait entreprendre un al. 
ſaut de baſſe mer. Belle-Ifle a ete force de ſe 
rendre de cette facon, quoique le baſtion du 
gouverneur dont le flanc etait en breche fut 
litue {ur un rocher eleve a plus de trente pieds 
du niveau de l'eau. Mais comme je ſens toute 
la difficulte de conſerver la Pointe-Blanche 
lorſque Pennemi ſera maitre de la Pointe-d'Ors, 
puiſqu'il pourra venir Pattaquer par le platin, 
de bafſe mer, en telle force qu'il voudra, je 
ferai tout ce que je pourrai pour ſoutenir le 
village d' Ors & la pointe. C'eſt l'objet prin- 
cipal de mon camp retranche. Je crois que 
dans la ſituation ou eſt la citadelle, il faut ap- 
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porter une grande attention au cotẽ de la mer. 
Si Pon pouvait ajouter foi au rapport qui vient 
d'etre fait ici, cette partie deviendrait tres- 
inquietante. Voici ce qu'un pilote d'une bar. 
que de Bourdeaux qui a te retenu trois jours 
ſur la flotte anglaiſe, a debité au bourg de 
St Trojan. Il a dit que les Anglais lui ont de- 
mande combien il y avait de bataillons dans 
Olleron: qu' ayant repondu qu'il n' en ſavait 
rien, le capitaine lui a dit qu'en ce cas il allait 
lui apprendre qu'il y en avait quatre. Le pa- 
tron pretend avoir replique qu'il pouvait n'y 
en avoir actuellement que quatre, mais que 
s'il etait necefſaire il y en aurait bient6t d'a- 
vantage. A quoi l' Anglais a rẽpondu, qu'il ſau- 
rait bien les empecher d' y paſſer; qu'il pou- 
vait compter que Visle d'Olleron ſerait bientòt 
en leur pouvoir; que nous nous trompions 
fort lorſque nous nous repoſions ſur nos pra. 
mes; qu'ils allaient recevoir douze batimens 
ne tirant pas plus d'eau que les prames & ayant 
d'auſſi gros canons , avec leſquels ils ſe ren- 
draient maitres du Courrault, tandis qu'il occu- 
peraient la rade des trouſſes avec de gros vaiſ- 
ſeaux; qu ils commenceraient par raſer le fort 
Chapus, & qu'enſuite ils battraient par leur bat- 
terie {ur la cote, & leur batimens embofles 
avec deux cent pieces de canon & cinquante 
mortiers, le front de la citadelle du core de la 
mer, & qu ils Pauraient bientòt renverſe. Je 
ne crois pas qu'on puiſſe faire un grand fond 
ſur ce rapport; cependant il eſt plus prudent 
de ne negliger aucune des precautions qu'on 
peut prendre pour s oppoſer a de pareilles 

entrepriſes, 


/ 


( 13 ) 
entrepriſes. En etablifant deux fortes bat-: 
teries ſur la Pointe-d'Ors & ſur la Pointe- 
- Blanche, elles defendraient- les approches de 
Chapus. Il leur ſerait bien difficile de tenir dans 
le Courrault; mais pour en impoſer a la mer 
plus efficacement , il faudrait avoir des mor- 
tiers. Il en avait ete demands par le premier 
ẽtat quatre de douze pouces, par le ſecond trois 
de huit pouces. Il n'en a ete envoye que deux 
de fer, qui ont ete places a la batterie Dau- 
phine ſur la cote des Saſmoncers. It eſt cer- 
tain, que ſi je dois etre attaque avec des forces 
telles qu'on les annonce, Je n'aurai point 
afſez d' artillerie; & comme il gen trouve une 
grande quantite a Rochefort d' inutile, pour- 
quoi la marine n'en prèterait- elle pas avec le 
nombre de boulets nëceſſaires par piece ? on 


les rendrait lorſque le danger ſerait paſſe. Je ' 


ſuis oblige de faire retirer les deux pieces qui 
ſont à chacune des batteries de la Cotiniere, & 
dela Menoniere, pour joindre a deux pieces pri- 
ſes a Mere , & deux que je prends dans la ci- 
tadelle, pour former une batterie a Lilot , ab- 
ſolument neceflaire pour balayer toute la c6te 
des Tamarins. Il faudrait pour la profection 
du fort Chapus ſix pieces a la Pointe-d'Ors, & 
huit à la Pointe-Blanche; Jetablirai auſſi une 
batterie a la pointe de Doux. Si j'avais une 
quarantaine de pieces de fer d'extraordinaire 
pour les côtes, je les employerais tres-utile- 
ment. Ceſt a vous de voir, Mr. te marechal, 
sil ſerait poſſible de me les faire avoir de Ro- 
chefort. Il eſt certain que ſi les ennemis ont 
deſſein de g&emparer d' Olleron, ils viendront 
Ton. III. 
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avec des bitimens propres a ſe rendre maitres 
du Courrault, & que le fort Chapus tout ſeul 
ne pourra leur reliſter. 

Je vois que vous avez la bonte de m'en. 
voyer des bois pour mes blindages; il ſemble 
coependant que vous les bornez aux cing pre- 
miers articles. Alors je pourrai a la veérité 
mettre mes ſouterreins a Pabri de la bombe; 
mais je ne puis faire des entre- ſols qu avec les 
petits bois & la quantite de planches por tees 
par les autres articles de cet ẽtat. je ne puis 
loger qu' environ un bataillon ſous les entre- 
fols, a cauſe du grand eſpace qu'occuperont les 
vivres „s il faut les placer dans des ſouterreins 
ſans: entre-ſols. J'ai deja eu l'honneur de vous 
le mander. Vous alleguez que je ne dois pas 
avoir beſoin de plus de deux bataillons pour 
défendre la citadelle. | 
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Lettre de Mr. le maréchal DE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. . 


La Rachelle , le 14 Juillet 1761. 


J Al recu, monſieur, la lettre que vous m'a- 
vez fait Phonneur de m'ecrire le 11 de ce mois, 
avec la copie du memoire que Mr. de la Porte- 
Vezin a envoye a Mr. de Berryer, & a Mr. le 
comte d'Aubigny qui ne m'en a encore rien 
dit. Mr. de Berryer {ans doute le communi. 
quera a Mr. le duc de Choiſeuil, qui me le ren- 


(A 


verra; & alors jy ferai mes obſervations; en 
attendant Jen ferai une {ur ce que je vois dans 
le memoire, que la prame eſt reconnue inutile 

our entretenir la communication du conti- 
nent en Olleron : cette obſervation eſt, que la 
prame la Cunegonde n'y elt placee que pour 
cet objet, & j ignore par qu elle co y etre re- 
connue inutile. 

Mr. de Chuville arriva lian au ſoir de Pisle 
de Re. Il eſt venu ce matin chez moi, & il doit 
envoyer aujourd'hui a Mr. de la Sauvagere 
une reſcription de trois mille livres ſur Ma- 
rennes, 

Je vois , monſieur, que vous avez com- 
mence hier votre camp retranche qui ſera 
compoſe de trois redoutes , de la forme de cel. 
les que vous avez fait executer en 1758. pour 
fortifier un Fauxbourg de Stralſund, & que le 
roi de Pruſſe a reſpectces pendant deux hivers 
de ſuite, quoiqu'avec une grande ſuperiorits 
de forces. Je vois auth que vous ètes content 
de la maniere dont le premier bataillon des 
gardes-cotes de St. Diſant, avec un detache- 
ment du guet, {e portent au travail; il en ſera 
de meme de {on ſecond bataillon qui relevera 
le premier. 

En examinant a pluſieurs repriſes Pans: 
cement de votre camp retranche , je trouve 
que vous n'avez a apprehender que d'y etre 
taurne, en ce que les ennemis maitres de Do- 
lus, pourraient ſe loger ſur votre droite, le 
bout du marais de Mere entre-deux, & &tablir 
des batteries aux environs du village des Bar- 
þieres, pour canonner & „ la droite 
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de votre camp , & vous oþliger de Pabandon- 
ner. Ils pourraient faire la meme choſe à vo. 
tre gauche, en placant des batteries de l'autre 
core du marais, vers Trillon. Comme je ne 
connais point le local de ce terrein , j'ignore 
ſi ce que je viens de vous dire eſt praticable a 
-Pennemi. | 

Vous me paraiſſiez content de la facon FR 
vous a parle Mr. de la Sauzaye, ſur le fond du- 
quel ſe trouvent deux de ces trois redoutes. 
Mr. l'intendant va envoyer ſes ordres à ſon 
Fubdelegue , pour que Peſtimation ſoit faite 
dans la forme ordinaire de ſon terrein occu- 
pe, & il neſt pas douteux qu'il en {era dedom- 
mage. Je penſe comme vous que Mr. de la Sau- 
zaye trouvera des gens dans ſon chemin qui 
le pouſſeront a ſe rendre plus difficile, & je 
m' appercois depuis long. tems, qu'il y a dans 
Pisle d'Olleron des perſonnes telles que vous 
me les depeignez, qui ſont eloignees de tout 
eſprit de conciliation; mais vous prenez le 
meilleur parti, qui eſt d expliquer tout favo- 
rablement, d'aller votre train pour le bien 
du ſervice, & de ne point vous en embarraſſer. 

Vous m'avez fait Phonneur , monſieur, 
de me marquer dans votre lettre du 8, que 
votre camp retranche aurait environ ſix cent 
toiſes, pour leſquelles j eſtime qu'il faut einq 
mille quatre cent paliſſades. Il vous en eſt 
arrive ſept mille ; je m'imagine que vous en 
-aurez ſuffiſamment: cependant comme nous 
en avons encore en magaſin , marquez moi 
Sil .eft indiſpenſable de vous parfaire Je nom- 


bre de dix mille, auquel cas je vous en 


Ct 1p 


enverrai encore trois mille. Il doit vous arri: 
ver des faſcines, ſauciſſons & piquets de Sain- 


tonge; je dis tous les es ou de] jout a 


autre. 

F envoye anjourd hui mes ** A Dennis 
pour qu'on vous faſſe paſſer de Parcenal de 
cette place, trente milliers de poudre; je 
n'oſe vous les envoyer d'ici. On a charge 
hier, & on continue aujourd'hui de charger à 
force deux alleges, qui vous porteront les qua- 
tre pieces de ſeize, affuts, boulets, uſtenciles, 
&c. madriers pour le plates-formes , Echelles 
&c. avec tous les outils & les brouettes qu'on A 
pu trouver de faites. Ces deux alleges parti- 
ront ſucceſſivement demain , a trois heures 
Pune de l'autre. 

Je concois que n ayant * les coureaux de 
Bourdeaux, les deux detachemens de dragons 
ſeront long-tems a paſſer & repaſſer; mais il 
n'y a pas moyen de faire autrement. Et quant 
aux habitans du pays, il y a tant de chalou- 
pes à St. Trojan, qu' ils trouveront toujours 


a envoyer a la * & zen tirer r | 


beſoins. | 15 
J Phonneur Ptre , dc. . 


Sign le mental DE SENNECTBRE. 
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©". XL. 
Lettre de Mr. le marẽchal DB SENNECTERRE 
* a Mr. le marquis de MoNTALEMBERT 


Ta Rochelle, le 16 Juillet 1761. 


J. 1 regu , monſieur, la lettre que vous 
m' avez fait Phonneur de nvecrire le 14 de 
ce mois. Je ſais que le bataillon de Figeac n'a 
paſſẽ qu'a quatre cent - cinq hommes ſa der- 
niere revue: tous les bataillons de milice 
rayant point ete recrutes depuis trois ans, 
font à. peu -· pres de meme force; mais c'eſt le 
meilleur que j aie, & le mieux portant. Lorſ- 
que vous ſerez dehors pour defendre votre 
camp retranche, il vous faudrait toujours laiſ. 
fer trois ou quatre cent hommes dans la place. 
Apres cela il m'eſt impoſſible de faire mieux, 
vii le peu de troupes que j'ai à ma diſpoſition. 
Je ſuis perſuade depuis long - tems qu'une 
batterie a la Pointe. d' Ors ferait fituce bien 
avantageuſement a tous égards; mais il n'y 
a que la marine qui puiſſe en fournir les ca- 
nons. Vous avez a Rochefort le Sr. de Pe- 
rillau que vous avez charge de demander a 
Mr. de Ruis Partilleris dont vous auriez be- 
ſoin. Je lui ai ecrit de mon c6te que je m'en 
rapportais ſur cela a vos demandes; & le Sr. 
de Perillau eſt muni des pouvoirs de Mr. de 
Tahureau, pour donner les recus apprecies de 
ce que la marine fournira conformement a la 
lettre de Mr. de Berryer, dont vous avez Vex- 


( 119 ) 


trait. Je wai point eu de nouvelles du Sr. de 


Perillau depuis qu'il eſt a Rochefort; mais j 
crivis encore hier en conformite a Mr. de Ruis. 

Je trouve en effet que le village d'Ors qui 
eſt au milieu des deux marais, & dont vous 
connaitlez le local, eſt un poſte a fortifier & 
a ſoutenir; perſuade que par ce moyen on 
peut conſerver la Pointe-d'Ors, ainſi que la 
Pointe- Blanche: & vos gardes - cotes. ſeront 
bien places la avec deux bataillons de trou- 
pes réglées, au cas que vous ſoyez oblige 
d'abandonner le retranchement de la Velou- 
ſiere; car je ne crains point le projet des An. 
glais, dont un matelot a fait Vhiſtoire à St. 


Trojan, ni qu'ils attaquent votre citadelle 


du cote de la mer. Ou mettront-ils les deux 
cent pieces de canon pour la battre? Ce ne 
. ſera pas ſur les navires de force qui ne peu- 
vent approcher des coureaux, où il ne paſſe 
& haute mer que des frega:es de vingt· qua- 
tre canons; & avec les deux prames qui ſout 
au fort Chapus, je me moquerais de tous leurs 
pretendus bateaux plats qui n'auront garde 
de s' en approcher. Il n'y a point de fond dans 


toute la plage qui entoure la citadelle:; & 


qui decouvre à bafſe.mer de pres d'une Heue: 
elle eſt d ailleurs remplie de rochers & de ſable 
qui change preſque à toutes les marèes. 
Quelque bonne envie que jen aie, mon- 
fieur, il ne m'eſt pas poſſible, non plus qu'a 
Mr. Vintendant, de vous fournir d'autres bois 
que ceux portes dans les cing premiers articles 
de votre mëmoire: il x en deja une barque 
de chargee , & Mt. * m'a dit qu il 
iv 
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allait envoyer en Re, pour ſavoir “il y trou- 
verait une partie de ces bois, parce qu'ils man- 
quent abſolument ici & à Rochefort puiſ- 
que Mr. de Perillau m'a dit qu il ny en avait 
point. Mr. T'intendant a auſſi envoye a Ma- 
rans, & on ne perd pas un inſtant a cher. 
cher pour completter ces cinq; articles; car 
pour les petits bois & les planches pour vos 
entre. ſols, il ny en a abſolument point dans 
laville. pilis 

Mr. de Rouffiac afſtre qu'il y a de quoi lo. 
ger au moins deux bataillons dans les ſouter- 
reins , independamment des endroits pour les 
vivres.. Je les ai viſites la premiere annee que 
Jallai en Olleron, je ne les meſurai pas ; mais 

il me parurent fort:{pacieux. 
Quand à la demolition des maiſons, j j entre, 
monlieur , dans la peine que cela vous fait; 
mais je ne puis rien vous dire ſur cela, puiſ- 
que vous avez les ordres de Mr. le duc * 
Choiſeuil. Sur de pareils ordres de Mr. le ma- 
rechal de Belle. Isle, je n'ai pu me diſpenſer 
de faire abattre les moulins & les maiſons 
qui ẽtaient trop pres des chemins couverts de 
la Rochelle; il eſt. vrai que je n'ai. pas pouſle 
les:demolitions aux termes de Pordonnance 
Jalau deux cent cinquante toiſes. | 


Jai Thonneur Cetre, &c. 
* 92.4 Seni, le markchal Dr SgönzelE xk. 
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Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 
a Mr. pz Ruis, intendant de la marine à 
Rochefort. | oak: 


A Title & Olleron , le 16 Juillet 1761. 
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J E wai recu qu'hier , monſieur, la lettre que 
vous m' aveꝛ fait ' honneur de m'ecrire le Gen 
meme tems que j'ai requ celle de la Rochelle 
du 14. Je ne ſais ou cette lettre peut etre reſ- 
tee. Je ſavais par Mr. le marechal de Sennec- 
terre que Mr. de Berryer avait conſenti que 
les arcenaux de la marine vinſſent a notre ſe- 
cours, & rien n'eſt plus important que de met- 
tre a execution le conſentement du miniſtre 
dans cette occaſion. Il n'y a pas un moment 
à perdre; car tous les avis qui viennent de 
toutes parts, aſſurent que l' expedition projet- 
tee par les Anglais eſt fur le point d'#tre exe- 
cutee, & Von aſſure de la cour , quiils ont Visle 
d'Olleron eh vue. Si Pon pouvalt ajouter fol 
au rapport qui vient d'etre fait ici, cette par- 
tie ſerait menacee d'une attaque vigoureuſe. 
Les moyens de sy oppoſer avec ſucces, ſont 
de defendre le Courrault avec des battexies de 
terre capables d' en impoſer aux bitimens en- 
nemis. Si vous pouvez preter à la terre E 
certain nombre de groſſes pieces , j ẽtablitai 
trois batteries principales à la Pointe- du- Doux, 
a la Pointe- Blanche & a la Pointe. d' Ors. Pai 
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propo poſs a Mr. le marechal den faire conſtruire 
une dans Pisle d'Erre ou a la Pointe du Cha. 
pus: tous ces feux ſe croiſant avec ceux de 
la citadelle & du fort Chapus , il ſerait bien 
difficile aux batimens ennemis de tenir dans 
le -courault ; mais ce qui leur en impoſerait 
bien d' avantage, ce ſerait d'avoir dans cette 
place plus de mortiers & plus de bombes. Ceſt 
dans le deſſein de me preparer a defendre vi- 
goureuſement le Courrault, que Jenvoie E 
Mr. de Perillau un état de Partillerie qui me 
ſerait neeeflaire ; & j eſpere que vous voudrez 
bien ſeconder des vues auſſi utiles, d' autant 
plus que cette artillerie pourra vous etre ren- 
due des que le danger ſera paſſe. Je connais 
trop votre zele, pour douter que vous ne faſ- 
tou tout ce qui dependra de vous. 


7 — Ferre, ae. 


5 . L. 
Lettre Je Mr. * marquis de MonTatznar 
* le marechal DE SENNECTERRE. 
A Pile T Olleron, t 17 Jallles 


1761. 
Moxsizun! 


1. E viens N en at les deux 
lettres que vous mavez fait Phonneur de m'e- 
crge le 14 & le 16. Il welt pas douteux que 
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Pennemi ſe trouvant en force ſuperieure dans 
P'isle 'Olleron, ne puiſſe trouver pluſieurs po- 
ſitions on il etabliera des batteries pour canon- 
ner & bombarder mes redoutes. Je crois qu'il 
preferera les poſitions en avant, plut6t que 
celles par de-la les marais, de droite & de gau- 
che, qui ne laifleraient pas d' etre eloignees 3 
mais c'eſt un inconvenient que toutes les po- 
ſitions ont vis-à- vis d'un ennemi fort ſupe- 
rieur qui ne craint point qu'on debouche 
ſur lui. Je n'ai pas compte par cette raiſon pla. 
cer mes troupes en front de bandiere derriere 
cos redoutes; je les occuperat par des derache- 
mens qui ſe releveront toutes les vingt-quatre 
heures & qui ſont faits pour y eſſuyer le feu 
dePennemi, tandis que le gros de mes troupes 
ſera place a quelque diſtance en arriere dans 
Pendroit le plus couvert qu'il {era poſſible , & 
à porte de marcher aux redoutes pour les ſou- 
tenir en cas d' attaque. D'ailleurs je ne penſe 
point pouvoir n etre jamais force de me reti- 
rer. La grande {uperjorite de l'ennemi, jointe à 
une nombreuſe artillerie, viendra i bout de tout; 
il n'eſt queſtion que de lui reſiſter le plus long- 
tems qu'il ſera poſſible. Je ne penſe pas qu on 
puiſſe ſe flatter d'autre choſe. otic 


Tai bien jugs comme vous, Mr. le mars. | 


chal, qu'il n'y avait pas grand fond a faire fur 
le rapport du patron de Bourdeaux ; cependant 
je ne ſuis pas tout·à · fait de votre ſentiment ſur 
Pimpoſſibilité d'ttablir deux cent pieces de ca- 
nons, pour battre la citadelle du coté de la 
mer. La queſtion eſt de ſavoir s'ils ont des 
prames , ou des pontons tirant peu d'eau 3 
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car $'ils en avaient douze, comme le pilote le 
ſuppoſe, pluſieurs galiotes a bombes , & plu. 
Geurs chaloupes canonieres, je crois que deux 
prames, ni quatre, ni ſix dans le Courrault, ai- 
dees meme du fort Chapus , ne les empeche- 
raient pas de faire ce qu'ils jugeralent à pro- 
pos dans cette partie; $'ils etaient de plus 
maitres de la Pointe-Blanche & qu'ils y euſſent 
Etabli leur batteries, ils prendraient la place 
de tant de cotes, qu il ſerait, je crois, difficile 
dy tenir long- tems. Mais il faut eſperer qu'ils 
n'en viendront pas 1a. 

Je ne ſais pas comment Mr. de Rouffiac en- 
tend pouvoir loger deux bataillons dans les 
ſouterreins ſans entre-ſols; car il n'a pas ou- 
blie {ans doute d'y laiſſer l'emplacement d'un 
grand hõpital, d'une boulangerie & d'une 
{alle-=d'armes , doutils, uſtenſiles d' artillerie 
& d'affùts de rechange , de meme que d'y pla- 
cer tous les vivres & attirails <1 yy 2 con- 
ſerver dans un fiege. S'il a fait ce calcul, il me 
fera plaiſir de mel envoyer; mais quand meme 
deux bataillons pourraient sy placer , eſt· o 

u' ils pourraient ſuffire ala defenſe d une place? 
Il eſt facile de dẽmontrer qu'il faut dans la plus 
petite citadelle la valeur dun bataillon & demi 
de ſervice tous les jours en garde , travail & 
corvee.: Mr. de Ste. Croix n'a pas pu y ſuffire 
avec quatre bataillons; ſa garniſon etait ecra- 
ee de fatigue : comment pouvoir le faire avec 
deux ou plate avec vingt ou vingt- deux com- 
pagnies ? car je ſoutiens que ſans les conſtruc- 
tions des entre-ſols, il ſera impoſſible den lo- 


ger d'avantage. comme vous ne pouvez 
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abſolument pas me faire fournir les bois qui 
me ſont neceſfaires , il eſt inutile d'en parler 
d'avantage. 

Les trois barques de Bavre, de Barbot fils 
& Demoyers, font arrivees ce ſoir; elles avaient 
a bord les quatre canons de 16 venant de Ja 
Rochelle , & autres effets qui y ont ete char. 
ges , qui n'ont point ete encore pris en compte. 

Je compte employer a mon camp retranche 
ſix milles deux ou trois cens paliſſades, les 
nouveaux ouvrages de la citadelle en conſom. 
mant plus de quatre mille. Nous n'en avons 
recu qu environ ſix mille cing cent & quel- 
ques unes. Mr. de la Sauvagere doit en avoir 
envoye le compte exact a Mr. de Chuville; 
ainſi je ne pourrai me paſſer des dix mille 
paliſſades demandees en premier lieu. Il ne 
m'en reſte meme aucune en magaſins en cas 
de ſiege, ce qui eſt un grand inconvenient. 

Mr. de Chuville a bien envoye un ordre de 
Mr. Vintendant pour recevoir a Marennes trois 
mille livres. Mais le receveur des tailles a re- 
fuſe Pacquitter cette lettre de change. * pris 
le parti de la renvoyer par cet expres. Je vous 
prie de prendre ſur le champ quelqu'autre 
arrangement pour faire paſſer ici des fonds; 
car il n'y a plus un ſeul ecu. 


Tai Yhonneur d'ètre, &c. 
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Lettre de Mr. le marquis dE MONTALEMBERT 
à Mr. le marechal DE SENNECTERKRE. - 


A Pisle d Olleron, le 19 Juillet 
1761. 


MoNSIBUR, 


4Es dragons du meſtre de camp general 
font actuellement erablis dans leur quartier 
de cantonnement. Leur paſſage n'a pas ete auſſi 
long que je Pavais cru, parce qu'il nveſt ar- 
rive des bitimens moueliers de Bourdeaux qui 
leur ont ete d'un grand ſecours. 
Le bataillon de milice de Mt. de Figeac eſt auſſi 
fle depuis hier , tres-faible à cauſe de ſes ma. 
des. Je Pai fait loger en grande partie dans 
la ville, afin qu'il ſoit a portee de nos travaux. 
La troiſième barque partie de la Rochelle, 
rtant deux canons de ſeize de fonte, que 
Javais eu Phonneur de vous annoncer comme 
arrivee, n'eſt en effet entree dans le port qu'au- 
jourd'hui. La lettre de chargement qui m'a 
ete preſentee ,- qui contenait le nom des trois 
barques, m'a trompe ; ainſi ces quatre canons 


ſont ici. Il eſt arrivs auſh trois barques de 


Rochefort avec des canons & boulets. 

| Sur la copie de la lettre que Mr. de Berryer 
avait ecrite a Mr. de Ruis, & ſur ce que vous 
m' avez fait Phonneur de me mander, que vous 
luĩ aviez ecrit que vous vous en rapportiez ſur 


cela aux demandes que je lui ferais faire par Mr. 
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de Peritlau , Jai envoye à cet officier un etat 
relalif a Partillerie qui ſerait necefſaire pour les 
trois nouvelles batteries a placer pour la de- 
fenſe du Courrault, au camp retranche & aux 
nouveaux ouvrages de la place; mais Mr. de 
Ruis fait beaucoup de difficultes , en conve- 
nant cependant qu'il peut fournir le nombre 
des canons demandes. Il me ſemble que ces 
fournitures de canons & boulets ſur une quan- 
titè qui ſe trouve inutile a Rochefort, pour- 
raient ſe faire d autant plus facilement, qu'el- 
les ne devraient rien coùter à la terre, tant 
qu'elles ne ſeront pas conſommees , ou au 
pouvoir de l'ennemi, puiſqu'elles peuvent ſe 
rendre telles qu'elles etaient, lorſque le danger 
ſera ceſſẽ. Il me paraitrait naturel qu'un pret 
de cette eſpece ſe fit ſans aucune difficulte. 
Jeſpere que vous voudrez bien ecrire encore 
a Mr. de Ruis à cet égard. «Ri 
Sur la lettre que vous m'avez fait Phonneur 
de m'ecrire le 16, dans laquelle vous me mar- 
queꝛ que d' apres les ordres que vous aviez recus 
de Mr, le marechal de Belle-Isle, vous n'a- 
vez pu vous diſpenſer de faire abattre les mou- 
lins & maiſons qui etaient trop pres du gla- 
cis , j'ai averti les principaux habirans, des or- 
dres que j'ai recus & de la crainte ou j'etais, 
que quoique j euſſe deja ecrit en leur faveur a 
Mr. le duc de Choiſeuil, je ne recuſſe des or- 
dres confirmatifs que je ne pourrais differer 
dexecuter. Cet avertiſſement les a fort tou- 
ches, comme il eſt facile de le juger. Ile m' ont 
fait par la bouche de Mr. de la Care & de Mr. 
de ! Eſtrade, les plus inſtantes prieres de ne 
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rien faire avant que l' ennemi fat debarque 
dans Visle; a quoi j'ai repondu , que ſi jatter- 
dais ce moment, il n'y aurait plus d'autre 
moyen que celui du feu, puiſque le tems ne 
permettrait point de demolir les maiſons, & 
qu' alors je ſerais prive de tous les bois & des 
planches dont j'ai le beſoin le plus indiſpen- 
ſable, & que meme les murailles ſubſiſtant, elles 
ſeraient toujours tres-avantageuſes a Pennemi. 
Mais il me paraiſſent dans Vintention d'y re- 
medier au premier inconvenient , en faiſant 
acheter en leur nom, ſoit à la Rochelle (il y 
en a ſur la Seure) & a Bourdeaux tous les 
bois & planches qu'il pourront trouver. Si 
Pennemi n' arrive point, ces bois ne ſeront point 
perdus. Ils les revendront, & auront ſauvẽ 
leurs maiſons; & s'il arrive, le roi eſt trop 
jute pour ne pas les dedommager d'une four. 
niture auſſi utile. Je penſe donc que quoique 
par cet arrangement le ſecond inconvenient 
des murailles ſur pied ſubſiſte, on ne peut 
guere leur refuſer la grace qu' ils demandent, 
en prenant bien garde toutefois qu'ils effec» 
tuent leur parole & que leur offre ne ſoit pas 
un pretexte pour gagner du tems. Il faut auſſi 
$'aflfhrer que leur fournitures ſeront afſez eon- 
ſiderables pour ſuppleer aux bois qui provien- 
draient des maiſons; car outre les ſolives & 
les planches qui ſerviraient aux entre ſols des 
ſouterreins dont je ne puis abſolument me 
paſſer, il y a les grands bois des charpentes & 
les poutres ſur leſquelles j'ai toujours compte, 
pour faire des blindages exterieurs dans les 
foſſes pour ſupplement des magaſins, &c. 

mails 
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mais s ils ſe propoſent pour remplacer les bois 
de cette eſpece , de faire acheter des ſapins à la 
Tremblade. - n leur ai dit que {1 vous approu- 
viez ces differens arrangemens , je pourrals 
ſuſpendre execution des ordres, a condition 
qui ils executeront les offres avec beaucoup de 
celerite ; & je crois, monſieur, que {i vous 
conſentez, il eſt eſſential que vous ien thx 
les memes conditions. 7-659 
Mr. de Chuville vient Us quairy 
mille livres, qui viennent fort: à propos, ayant 
ete wt cen avancer hier autant. 


bs a ai 'Thonneur Care, & 
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| Leue de Mr. le marquis DB Monrarat 
2 4 * le duc DE . 1 lin: 


97 IIs 729 ani}; 
en al 5b olan, — Jules 1768-7 
Wy err 
Monsrzus, er 7m 


12 41 1 de vous envoyer un plan 
de la citadelle d' Olleron, dans lequel vous 
verrez Petat ou ſe trouvait cette place au com- 
mencement du mois dernier; les projets qui 
avaient Ete-approuves par le directeur du g- 
nie, qui allaient etre executes 3 enfin les chan- 
gemens & augmentations que j'ai juge indiſ- 
penſable de faire. Pai joint à ce plan un mé- 
moire oui ſe trouvent detailles les defauts conſi- 
Tom, 111, L 
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derables qui exiſtaient, ceux des projets qui 
avaient 66 arretẽs pour etre executes, & Puti. 
lite quot peut retirer des nouveaux ouvrages 
pour opèrer une meilleure defenſe. J eſpere 
ue ces ouvrages ſeront du moins en etat 
n titer parti: quelque diligence que puiſſe 
Hite hennemi actuellement, & pour peu qu'il 
tutde ] ils ſeront finig. Dans ce cas la place ſera 
Aa: peu - pres d' ẽgale force dans les deux fronts 
Yui regardent la terre; mais le coté de la mer 
Lora cojours tres. inquiẽtant. Si vous voulez 
jetter un coup.&ceil ſur le plan, vous y ver- 
rez un baſtion marque D, qui peut etre faci- 
lement ouvert par des: batteries de terre pla- 
cees entre la Pointe-Blanche & la place: alors 
le mineur venant de baſſe-mer 8'*loignerait 
dans les decombremens, & pratiquerait des 
fourneaux au- deſſus des plus hautes eaux; ce 
Abel Pourrait faire d'autant plus aiſtment ; 
qu'il n' aurait: pas un coup de fuſil à effuyer 
dans cette partie; & par ce moyen il ren verſe- 
raid das fortifications du coté de la mer, & 
toutes celles du cote de la terre deviendraient 
inutiles; il ſerait meme a craindre que le ſuc- 
ces de Pattaque de Belle. Isle ne les eclairat ſur 
Jaifkcbr dont il devraient sy prendre ici. Pai 
bien ſenti⸗ce tres. grand inconvenient, des le 
premier jour de mon arrivẽe; mais malheu- 
oat] je n'y puis apporter aucun remeède, 
ea mer battant deux fois par jour avec 
boilacody te force ces remparts, il ne ſerait 
pas: poſſible d'y faire aucun ouvrage ſolide. 
IE mtyr aurait quun couvre. face de maconne- 
rie a · pu: pres pareil a celui qui eſt place de- 


wn unn. 


vant le baftion oppoſe, qui pourrait remedier 

a ce grand defaut; mais cette conſtruction eſt 
impraticable ſans beaucoup dedepenſes & beau-; 
coup de tems. Poccuperai la Pointe-Blanche 
le plus qu'il me ſera poſſible: ce ſera ma ſeule 
reſſource. Pai demandè pour cet effet du gros 
canon a Mr. de Ruis, afin d'y etablir ainſi quꝰà 
la Pointe. d' Ors une batterie conſidérable. Je 
ne ſais $'il me ſecondera, car il a d'abord fait 
bien des difficultes,, quoiqu'il convienne avoir 
beaucoup de canons à Rochefort dont il ne fait 
aucun uſage. Je nai requ qu'hier les deux 
premieres barques de Rochefort contenant les 
demandes que j ai faites il y a plus d un mois; 
n les autres chaque jour. | 
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Lettre de Mr. le marechal Ds —— —— 
à Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. | 

N 12 2 
La Rochelle le 20 Jules 1981. 


it. 68710 
M R. de la 3 ayant marque, mon- 
fieur, a Mr. de Chuville, que Mr. de St. Aulaire 
etait malade & ne ns aller {ur les travaux, 
je vous envote le Sr. chevalier de Robien, le 
ſeul ingénieur qu'il y ait a la Rochelle outse; 
Pingenieur.en chef, afin que vos ouvrages ne 
ſoient point ralentis; mais auſſitot que Mr. de 
St. Aulaire ſera en &tat de reprendre ſes fonc-. 
tions, je vous prie de me inn le chevalier 
de Robien. 1 

ij 
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ai recu la lettre que vous m' avez fait Phon. 
neur de m'ecrire le 17 de ce mois; & puiſque 
vous avez abſolument beſoin des dix mille 
iſſades demandes, j'ai fait arreter quatre 
alleges, où des demain on chargera les trois 
mille qui reſtent à vous envoyer: la pre. 
voyance de feu M. le marechalde Belle-I{le avait 
heureuſement garni nos hangards de paliſſa- 
des. Il n' en eſt pas ainſi de tout le reſte. Vous 
devez avoir regu quatre barques chargees de 
faſcines ſauciſſons, &c. Mr. de Baillon m'a fait 
voir une lettre ce matin du ſergent d'artillerie 
qui eſt en Saintonge, & qui lui marque que 
tout le reſte eſt fait & portè au bord de la ri- 
viere. Il y en aura la charge encore de quatre 
barques, que le Sr. de Breard commiſſaire des 
dlaſſes a Marenne, a qui Mr. de Baillon a écrit, 
doit en voyer pour ache ver de tout prendre. 
Il eſt arrivè un accident a la barque partie 
hier d'ici, chargee en partie de vos bois de blin- 
dages, en voulant paſſer ſur la Paſſe aux Filles: 
le vent erant pres & violent, un de ſes hauts 
haus s'eſt rompu, & le mit a failli a ſe rom- 
pre; la barque heureuſement s'eſt relevẽe & a 
mouillẽ au port des barques pres de la frégate. 
L Aigrette le maitre de la barque eſt venu ici 
le matin; je lui ai donne une lettre pour Mr. 
ded Ruis, que je prie d envoyer une barque ou 
coureau avec des matelots que je payerai, pour 
y alecharger-de'bord en bord tous les hois, & 
envoyer tout de ſuite en Olleron. Pai crit 
en meme. tems a Mr. de Beauregard commiſ- 
ſaire, de veiller à ce que cette operation 8'ex6- 
cute promptement. Vous devez avoir a pre- 
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ſent une ſeconde prime dans le Courrault pres 
le fort Chapus. | 


Tai Phonneur d'etre , &c. 
Signé, le marechal ps SENNECTERRE. 
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Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 
a Mr. le marechal DE SENNECTERRE. 


A lisle d' Olleron, le 22 Juillet 1761. 


MONSIEUR, 


L E s {ix primes ſe ſont avancees hier dans la 
riviere juſqu'à la hauteur de Piſle d'Enet. Jai 
ete ſpectateur de leur bombardement, qui n'a 
fait aucun effet ſur les vaifſeaux anglais; ils 
ont auſſi envoye quelques bombes d'une ga- 
liote qu'ils ont avec eux, mais {ans ſuceès. Les 
Anglais ſont reſtés mouilles dans leur meme 
poſition , ſans mettre une ſeule voile dehors. 
Ils etaient trois vaifſeaux de ligne, dont un 
beaucoup plus avance pres de la pointe de Piſſe 
&Aix, qui a paru auſſi peu inquiet de la ma- 
nceuvre de nos primes que les deux autres; il 
leur a tire quelques coups de canons qui n'ont 
pu porter juſq'\aux prames pendant ce tems- l. 
Une de nos prames s eſt detachee & eſt entree 
dans le Courrault, ou elle eſt venue mouiller a 
la Baliſe du Sud a cote de la Cunegonde. Sur 
les premieres bombes tirees par nos primes, 
I 11) 


(134 ) 


les Anglais ont detache d abord une corvette 
& une frégate pour venir a iſle d' Aix. Des 
que la fregate eſt arrivee, elle a depaile de 
beaucoup le premier vaiſſeau; elle $'eſt emboſ- 
Tee vis-a-vis des cinq prames, & leur a envoye 
ſes bordees avec beaucoup d'aſſurance. A quoi 
les prames ont rẽpondu par un feu atfez nourri, 
ſans que la fregate ait change de polition 3 
mais au contraire nos cinq prames étant dans 
ce moment entrees en riviere, la fregate a con- 
tinue ſon feu, & nos prames nous ont paru 
ne lui rẽpondre que par un feu de retraite. De, 
puis cette canonnade, les Anglais ont avance 
un vaiſſeau, une fregate & une galiote entre 
la pointe de Piſle d Aix & Vile d Enet. Ainſi ſi 
nous avions eu l'objet de les faire reculer, il 
sen faut de beaucoup que nous y ayons rèuſſi. 
Tai Phonneur de vous envoyer un état de 
la toile & des planches néceſſaires, pour execu- 
ter le projet de mine ſous le glacis que Yai or- 
donne, & dont les tranchees ſont toutes faites. 
Fl eſpere que vous voudrez bien me le faire 
fournir. Þ'y fais executer une diſpoſition de 
fourneaux tout - a - fait nouvelle, beaucoup 
moins chere, & beaucoup plus dangereuſe 
que celle qu'on eſt en uſage de pratiquer. 


Fa Phonneur d'etre avec reſpect, &c. 
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Lettre de Mr. le marechal DoE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. 


La Rochelle , le 23 Fuillet 1961; 


1 L me fut impoſſible, monſieur, de rẽpon- 
dre par Mr. de Rochemont ala lettre que vous 
m'avez fait Phonneur de m'ecrire le 20 de ce 
mois. Il m'en arrive de tant de cotes, ſur. tout 
le mardi, auxquelles il faut repondre le meme 
jour, que je me trouve force den remettre au 
jeudi. 

Je ſuis etonne que le bataillon de n ait 
beaucoup de malades, Mr. de Gimel peu de 
jours avant ſon depart de Royan m'ayant ecrit 
qu'il n'en avait point. 

Les trois mille paliſſades ſont charges ſur 
les quatre alleges ; deux partirent hier & dot- 
vent ètre rendues; les deux autres {ont par- 
ties aujourd'hui. 

Mr. de Ruis m'a marque par {a lettre du at, 
qu'il lui ẽtait impoſſible de vous faire delivrer 
une partie des articles que vous lui avez de- 
mandes par votre nouvel etat; d' ailleurs, qu en 
le rẽduiſant meme, les magaſins du port de Ro- 
chefort ſe trouveraient abſolument denues de 
toute {ortes de munitions , & que l'eſtimation 
de ce nouvel état ſe montant a plus de trois 
cent cinquante mille livres, independamnient 
de celle du premier envoi qu'il vous a fait, 


laquelle ſe monte a ſoixante · quatorze mille li- 
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vres, dix ſols, dix den., il ne pouvait fe diſpen. 


ſer d'en ecrire a Mr. Berryer. Ce ſerait donc 
inutilement que je lui marquerais de vous en- 
voyer les nouvelles demandes que vous lui 
en es.. 

Le neveu de Mr. le chevalier de l'Eſtrade & 
un autre officiet vinrent hier ici m'apporter un 
memoire & une lettre ſ{ignee de tous les nota- 
bles habitans de Viſle , dans laquelle ils me re- 
preſentent leurs malheurs, leurs pertes , leur 
miſere & leur craintes {ur la demolition de 
leur ville, Apres avoir lu les deux pieces, je 
leur demandai fi vous étiez inſtruit de leur 
miſſion? Ils me dirent qu'elle etait de votre 
aveu, & que meme vous aviez aſſüréè Mr. de 
FEſtrade que vous ecriviez de votre cote a Mr. 
le duc de Choiſeuil en faveur des habitans, 
dont veritablement les pertes cette annee ſe- 
ront enormes. | 

Il eſt vrai, monſieur, que je vous al ecrit 
que ſur de pareils ordres de feu Mr. le maré- 
chal de Belle. Iſle, j avais fait abbattre des mou- 
lins & des maiſons qui touchaient preſque au 
glacis de la Rochelle; mais ; ai eu l'honneur de 
vous marquer en meme. tems, que je n'avais 
pas etendu l' execution de cet ordre, ſelon la 
rigueur de Pordonnance. La raiſon en eſt qu'il 
aurait fallu demolir les fauxbourgs de la Ro- 
chelle. Or il s'agit en Olleron de demolir toute 
la ville qui a une enceinte; & je penſe que de 
ſemblables executions ne doivent ſe faire qu'a 
la dernieère extremite. 

Je dis a ces meſſieurs les deputes, que vous 
m'aviez marque, que Mr. de la Carre & Mr. de 
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Eftrade vous avaient afſare qu' ils allaient faire 
fournir des bois & des planches; qu' ils feraienr 
acheter par- tout ou l'on en pourratent trouver 
ou prendre ce que vous en aviez beſoin, & qu'il 
fallait que les habitans de la ville du Chateau 
commencaſſent par $'exe-uter , comme ont fait 
les habitans de St. Martin de Re, on Mr. le 
chevalier d' Aulan a trouve planches & mats , 
&c. qui lui ont ete fournis ſur les recus donnes 
par ingenieur en chef; que Mr. de la Sauva- 
gere en donnerait pour ce qui concerne le ge- 
nie, Mr. de Jannage pour Partillerie, & le com- 
miſſaire des guerres pour ce qui aurait trait 
aux munitions de bouche, par exemple les 
futailles a eau, &c. que ſi ces fournitures n'e- 
taient pas conſ{ommees , elles ſeraient rendues 
en rendant les recus, & fi elles l'etaient, on les 
payeraient ſuivant Peſtimation. 

Les deputes ont repondu , qu'on avait deja 
commence Aa fournir des planches, & qu'on 
allait faire dans toute Viſle les plus exactes per- 
quiſitions de tous les bois & planches qui pour- 
ront ſe trouver chez les particuliers, afin de les 
faire conduire au chateau. Il n'eſt pas poſſible 
qu' en Olleron, on ne trouve comme en Re 
des maàtures, des planches & d'autres bois, fi 
les recherches y ſont faites de bonne foi; & 
C'eſt ce que je leur ai recommande tres-preciſe- 
ment & tres. vertement. Je ne doute pas que 
de votre c6te vous n'y teniez la main, comme 
a fait le chevalier d'Aulan, & que vous ne 
donniez auſſi des ordres precis, pour qu'il ſoir 
donne des recus de toutes les ditterentes four- 
nitures qui ſeront faite. 
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' Pecris aujourd'hui en conformite a Mr. le 
duc de Choiſeuil, en lui envoyant le memoire 
& la lettre des habitans de iſle d'Olleron, dont 
la ſituation eſt d autant plus intèreſſante, que 
c'eſt la plus belle & la meilleure iſle que le roi 
ait en Europe, & dont ſes finances tirent le 
plus. Ces conſiderations doivent nous enga- 
ger vous & moi, a n'en venir a raſer cette 
malheureuſe ville qu'a la derniere extremite. 
C'eſt pourquoi je vous prie de n'y entamer au- 
cune demolition, que vous n'ayez recu de nou- 
veaux ordres de Mr. le duc de Choiſeuil, à 
qui je marque ainſi qu'a vous, les raiſons qui 
m'*engagent a vous Ectire de la differer. 

N'ayant pas efi le tems, monſieur, d' ache- 
ver cette lettre avant le depart de la poſte, Jai 
remis à aujourd'hui 24 a vous envoyer; & 
je recois une lettre de Mr. le duc de Choiſeuil 
en date du 19, dans laquelle il me marque, 
n' etre point d' avis des entre: ſols dans les ſou- 
terreins de la citadelle, & qu'il approuve ce que 
je vous ai ecrit la-defſus; ce qui ne doit pas em- 
pecher que vous ne continuiez a faire fournir 
planches & bois, ſelon les conventions que 
vous avez faites avec Mr. de la Carre & Mr. le 
chevalier del Eſtrade, que je ne puis qu'approu- 
ver très. fort; parce que les bois de toute el- 
pece & les planches peuvent vous ſer vir a au- 
tre choſe, s'ils ne ſervent pas aux entre. ſols; 
d'ailleurs, on les rendra s'ils ne {ont pas con- 
lommes. 

Les deux dernieres barques chargees de pa- 
liſſades n' ont pù partir hier faute d'eau. Il faut 
attendre quelques. jours & que la mer com- 
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mence à rapporter, afin de pouvoir ranger de 
plus pres les batteries de la cote , la pointe de 
 PAjguille & la redoute de l'isle Madame. 
Tai remis ce matin a Mr. de Baillon Vetat de 
la toile & des planches, joint a votre lettre 
du 22, que demande Pofhcier des mineurs pour 
les mines que vous avez ordonnees. Quoiqu'il 
n'y ait point de planches a la Rochelle, il m'a 
dit qu'il allait en faire venir de Re. Le nombre 
n'en eſt pas conſiderable & je crois qu'on le 
trouvera à St. Martin. Ces planches auront le 
tems de ſe rendre ici avant que la mer ra 
porte, & l'on vous enverra planches & toile 
avec les deux barques chargees de paliſſades. 
Comme les paliſſades ſont rares & precieu- 

ſes dans ce pays- ci ou il n'y a pas de bois, je 
vous prie de retarder à les employer, autant 
qu'il vous ſera poſſible. Vous voudrez bien 
auſſi recommander aux ingenieurs, de les che- 
viller aux lambourdes, & non pas de les y 
clouer, parce qu'elles ſe briſent en les de. 
clouant. De toutes les paliſſades que je vous 
ai envoyees & enverrai, il n'y en a pas une 
qui ne coùte au roi plus d'un ecu. 


Tai Phonneur d'#tre , &c. 
Signe, le marechal DE SENNECTERRE. 


Ceſt le Sr. de Roufhac officier des gardes. 
cotes, qui vous remettra la preſente. 


Ar 
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Ne. LV. 


Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 
a Mr. le marechal DE SENNECTERRR. 


A Visle dOllerog , le 27 Juillet 
1761. 


M oONSIEUR, 


J AI recu les lettres que vous m'avez fait 
Phonneur de m'ecrire les 23 & 24. Mr. de la 
Carre & Mr. de l'Eſtrade m'avaient bien dit 
qu'ils enverraient a la Rochelle un député; 
mais ce depute qui devait prendre une lettre de 
moi pour avoir Phonneur de vous la preſen- 
ter, eſt parti ſans que jen aie ete informe. Le 
Sr. de St. Aulas etait mal informé, lorſqu'il 
vous a dit qu'on avait deja commence a four- 
nir des planches & des bois. Juſqu'a preſent on 
Sen eſt tenu aux promeſſes. Au reſte, je ſuis 
tres-aiſe que vous ayez eu la bonte d'ecrire en 
faveur des habitans de la paroifſe du Chateau, 
& que vous m'autoriſiez à attendre de nou- 
veaux ordres a cet-egard. Je me verrais avec 
beaucoup de repugnance Vinſtrument d'une 
pareille execution. Je ſuis informe de toutes 
les mauvaiſes intentions qu'on me ſuppoſe; 
mais ſachant la facon dont j ai toujours eu Phon- 
neur de vous eEcrire , j eſpere que vous me ren. 
drez plus de juſtice. 

Il me parait que Mr. de Ruis ſe determinera 
difficilement à me fournir meme une partie 
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des demandes contenues dans mon dernier etat. 
Elles ont pour objet les nouveaux ouvrages 
faits à la citadelle. Mon camp retranche a les 
batteries a etablir {ur les trois pointes pour la 
detenſe du courrault; ſi Pon ne me donne pas 
de canon, je n'en mettrai pas. Il me parait 
cependant que celui qui ſe trouve inutile a Ro- 
chefort, ſerait mieux place a former ces batte- 
ries en cas d'attaque. A Pegard des trois cent 
cinquante mille livres, a quoi Mr. de Ruis 
eſtime ces fournitures, javais penſe que la ma- 
rine aurait pu les prèter 2 la terre ſans interet, 
& qu'il n'y aurait d' argent a debourſer que 
dans le cas ou on ne pourrait les rendre. Ap- 
paremment que je me ſuis trompe. Je na- 
vais pas cru non plus qu'on pùt me faire un 
crime d'avoir demandè des canons, des bou- 
lets & des bombes. Je ſais qu'entr' autres Mr. 
de Jonzac geſt beaucoup recrie à Rochefort 
fur Penormite de mes demandes. Je crois qu'il 
a peu examine ce qu'il pouvait y avoir de trop 
dans mes Etats , & J ignorais en quoi mes ap- 
proviſionnemens pouvaient Vinterefſer, Mais 
afin de donner 4 ceux qui auraient autant de 
diſpoſitions que lui a crier, un objet de compa- 
raiſon, qui puiſſe les calmer, Jai fait un Etat 
que Jai Phonneur de vous adreſſer, contenant 
les canons, mortiers, bombes & boulets qui 
ſont actuellement tendus i ici, comparè avec ce 
qui s' eſt trouve deſſus la citadelle de Belle.-Iſle, 
lors de ſon inveſtiſſement. Je tiens ſon état 
d'approviſionnemens de Mr. le duc d'Aiguil- 
lon. On fait que cette place n'a pas eu a beau- 
coup pres ce qu'il lui fallait, Cependant elle 
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avait autant d'artillerie qu'il y en a ici, & elle 
avait quarante-deux mille cent quarante-qua- 
tre boulets, tandis que je n' en ai que vingt- 
cinq mille ſoixante-quinze. Tout le monde eſt 
convaincu en Bretagne, qu'elle n'etait point 
approviſionnee en bombes , parce qu'elle n'en 
avait que deux mille {ix cent cinquante - huit. 
Jen ai encore moins, puiſque avec les qua- 
torzecent arrivees dernierementde Rochefort, il 
ne sen eſt trouve ici que deux mille deux cent 
quatre - vingt quatorze. Je ne {eral oertaine- 
ment pas en etat avec des moyens auſſi courts, 
den impoſer a Pennemi par mon feu. Ce ſont 
des obſervations que je crois devoir vous 
faire, pour raſſùrer ceux qui craignent qu'on 
ne faſſe un trop grand approviſionnement pour 
cet iſle. 

Les ingenieurs m'ont dit ètre dans Fuſage 
de cheviller leurs paliſſades aux lambourdes. 
Ainſi il n'eſt point à craindre qu' ils les clouent; 
& j'aurai attention de n employer qu'a propos 
celles qui {ont arrives ici. | 


Jai Phonneur detre, Kc. | 


Il vient d'arriver trois barques, contenant 
des bois de blindages pour les ſouterreins, & 
deux * de e 
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Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 
à Mr. le marechal DE SEN NRC TERRE. 


Olleron, le 29 Juillet 1761. 
 MoNSIEUR, 


I. vient d' arriver un grand accident à la 
communication du Pote. Preſque toute la par- 
tie depuis le Redau juſqu'a la barriere de la 
ville a .coule dans le foffe, Les terres n'ont ce- 
pendant d'autres charges que celle du parapet; 
mais elle n'ont ici aucune conſiſtance, & je 
crains beaucoup pour les autres ouvrages. Je 
vais, pour tacher de les garantir, faire enfoncer 
un rang de pilotis le long de chaque face. Pen 
al deja 1 ici cent cinquante que j avais fait venir; 
mais il n en aura pas aſſez. Cette communi- 
cation aurait ets entierement finie cette ſemaine 
ſans cet accident; & $'il n'en arrive point 
de nouveaux, tous les ouvrages entrepris ſe- 
ront finis dans quinze jours. II eſt dommage 
que nous ayons travaille avec d'auſſi mauvais 
materiaux: faute de gazon nous avons ete obli- 
ges de faire les paremens de terre glaiſe ; elle 
le fend au ſoleil, & ne ſoutient point du tout 
les terres qui n'ont malheureuſement ici au- 
cune conſiſtance. 

Mrs. de la Carre & de V'Eſtrade m' ont paru 
des hier matin avoir fait des reflexions, qui 
leur ont fait changer de ſentimenta Þ cgard des 
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bois & des planches qu'ils doivent fournir, ou 
du moins leur ont fait prendre le parti, de 
chercher à eluder la plus grande partie de ces 
fournitures. Ils m'ont declare, que les habi- 
tans de la paroifle du Chateau n'etaient point 
en erat d'en faire les achats, & qu'ils ne four. 
niratent que ce qu'ils pourratent trouver dans 
Vile: ce qui ſera un bien petit objet, à en juger 
par les crats que m'a remis le ſubdelegue de 
Mr. Vintendant. Ils diſent que ces achats iraient 
à plus de vingt mille livres; que iſle de Re a 
eu beaucoup d'avantage , qu' on a tout trouve 
chez les commergans , & qu 'eux ne ſont point 
dans ce cas la. Ainſi je vois peu d'apparence 
qu'ils s exẽcutent a cet Egard. Je leur ai inuti. 
lement repreſente 7 qu'une marque de zele de 
cette eſpece ſerait trop agreable a la cour, pour 
qu'elle nentrit pas avec eux dans des d&dom- 
magemens convenables. - Ils trouvent ſans 
doute cet avenir trop incertain. Je vois que le 
tems ſe paſſera de cette facon, ſans etre pourvu 
des choſes les plus indiſpenſables. Les bruits 
de paix & Vincertitude de Parrivee de Pennemi 
ſont ma ſeule conſolation. | 

Il faut que le compte qu'on vous a rendu 
de b'effectif du bataillon de Fi igeac ne ſoit pas 
exact; car ils ne {ont ici que trois cent ſoixante- 
dix hommes, compris les ſergens & tambours. 

Nous avons recu ici juſqu'àpréſent cent 
cinquante ſauciſſons de dix-huit pieds, ein- 
quante-cing de neuf pieds , quatre mille ſept 
cent vingt faſcines, & douze mille neuf cent 
ſept piquets. 

Fat Phonneur d'etre, &c. 


Lettre 
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No. LyIII. 
Lettre de Mr. le maréchal DE SENNEOTBRRE 
a Mr, le marquis DE MONTALEMBERT. | MOV. * 


La . le 30 2 1764. 


J Al requ, monſieur, 0 lettre que vous m'a- 
vez fait l honneur de m'ecrire le 27 de ce mois, 
& je recois celle du 29. 3k 

Jen ai requ auſſi une de Mr. le chevalict de 
I'Eitrade du 28, qui me marque que ce jour - la 
meme il avait ete livre dans la citadelle un mille 
ſoixante-ſix planches trouvees dans la ville du 
Chateau, & deux cent cinquante achetees d'un 
marchand dans le courrault. Il me marque auſſi 
qu'il fe trauverait dans Pr{le environ quinze 
cent planches, & cinq cent pieces de bois; & 
que Mr. de la Carre & lui auraient travaille à 
ſatisfaire avechaele aux engagemens qu ils ont 
pris avec vous, ſi vous ne les aviez mis dans 
le cas de ne pouvoir y ſatisfaire, par let etats 
que vous lui aviez preſentes , & dont le to- 
tal ſe monte, pour la partie ſeule du genie, a 
quinze mille livres, & ſix mille livres delle 4 
Partillerie. | 

Tai repondu à Mr. de LEſtrade, que je ne 
comprenais pas comment ces etats peuvent ſe 
monter à vingt & un mille livres; puiſque ſe- 
lon ce que vous m' aviez crit, & ce que lui EC. 
trade me marquait, vous n'avieʒ demand que 
ſix mille planches & cinq a ſix cent pieces de 
bois, que je croyais que vous pourrieꝝ etre 

Tom. III. K | 
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„ donc, monſieur, aucune raiſon vala 
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content des cinq cent pieces qui ſe trouve. 
raient dans l'isle; qu'ils avaient deja fourni 
ou trouve deux mille huit cent ſeize planches; 
enſorte qu'il ne reſte plus a fournir pour com. 
pletter cet article, que trois mille un cent qua- 
tre- vingt-quatre planches, & que je ne doute 


pas qu'on ne les trouve dans l'isle, & on les 


cherche bien, ou ſi les habitans ne les ca- 


chent pas; & je finis ma lettre par cette pe- 


riode. 

“ Je vous repete encore ce que ; ai dit au 

„Sr. de St. Aulas & qu'il a dv vous rendre, 

„ que les planches & les pieces de bois que les 

„ habitans fourniront ou acheteront pour les 
„ fournir, ſeront eſtimèes & livrees ſur des 


„ krequs de Pingenieur en chef, ainſi que je Vai 


„ marque a Mr. le marquis de Montalembert; . 
„que ſi elles ſont employees ou perdues en 
” cas de ſiege, elles ſeront paytes ſuivant 

„ Peſtimation, à ceux qui les auront fournies, 
eee aux ordres que Mr. de Bail- 
lon a recus du miniſtre ainſi que moi; & que 
„ ſi elles ne ſont pas employees, elles ſeront 
»» rendues en remettant les recus. je ne v = | 


5 pine empecher ni meme retarder def. 
» fectuer la promeſſe que Mr. de la Carre & 
$5! VOUS QUE faite a Mr. le marguis de Moncs- 

„lembert., , 

. Jeſuis en * perſuade qu'il Fr trouvera en 
Olleron le nombre des planches que vous de- 
mandez, ainſi que les cinq cent pieces de bois; 
mais comme ces bois & ces planches paraiſſent 
2 pour les entre-ſols font 3 Jo;yous at 

1 a? 
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marque que Mr. le duc de Choiſenil n'ttair 
point davis, je vous prie d'en differer Pem- 
ploi juſqu'a ce que j; aie recu de ſes nouvelles. 
Cepencant vous voyez que mes ordres ſont 
prècis malgre les repreſentations pour que 
cette burniture vous ſoit faite, & vous vou- 
drez dien faire mettre ces bois en quelque lieu 
ſous bonne garde, afin qu ils ne ſoient point 
devigues. K 6 #4 * K 
je ne vois que deux batteries necefſaires 
pour la plus grande ſüreté de la communica- 
tin de Visle au continent, Pune a la pointe 
oOrs, & Pautre a la pointe Blanche; & je 
coirais qu'il ſuffirait de (ix canons de vingt- 
zuatre, ou trente- ſix montes à chaque batterie, 
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Hr de cent boulets chacun. je penſe que 


r. de Ruis ne fera pas grande difficultẽ a vous 
fournir douzea ſeize pieces de canons avec leurs 
aſſortimens, & ſi vous le jugez a propos, je lui 
en ecrirai. 2 * 

Peignore les propos que Mr. le comte de Jou- 
jac peut avoir tenus à Rochefort, ſur les de- 
mandes que vous avez faites dans votre dernier 
ẽtat. Quant a ce qui peut Pinterefler dans vos 
approviſionnemens, c'eſt qu'il eſt employe, 

comme vous ſavez, lieutenant - general dans 
mon commandement , & qu'il a un De Par le 

Roi, pour commander {ous mes ordres en 
Saintonge. ey Weed 

Quand a Fetat de comparaiſon de votre ar- 
tillerie & celle de Belle-ifle, je vois que vous 
avez plus de pieces de canons & de mortiers 
dans votre citadelle, qu'il n'y en avait dans 


Celle de Belle-iſle. Il eſt vrai que felon cet erat 
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vous avezdix-ſept cent ſoixante dix-neuf boy- 
lets de moins, & trois cent ſoixante- quatre 
bombes. Celui ou ceux qui vous ont dit qu'on 
vous ſuppoſait de mauvaiſes intentions, en 
ont eux. memes de mauvaiſes, & ne ne don- 
dent pas grande opinion d'eux. Car quelles 
mau vaiſes intentions, dans la poſition oi vous 
etes pouvez vous avoir? De quelle eſpece peu. 


vent elles ètre? Et quel eſt Phomme ſenſ: qui 


peut vous en attribuer? Ainſi, monſieur, je 
re __ perſuade de votre tranquilite à ret 
je ſuis tres-fache de ce que j apprends dass 
votre lettre du 29, de Paccident arrive a la con- 
munication du Pot. Je ſuis fort aiſe que Mr 
de Chuville, qui va faire {a tournee a Brouage 


& en Olleron, ſoit parti ce matin; il verra 


cette avarie, & le remede le plus prompt qu'il 
faudra y apporter. Si vous avez beſoin de pi- 
lotis, prenez des meſures pour en avoir: je 
donnerai ſur cela les ordres neceflaires ; car 
cette partie eſt tres-intereflante. 


_ - » FaiVhonneur Carre, &c. 


Siene le martchal pz SexNECTBRKE. 
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Lettre de Mr. le marquis DE MoNTALEMB zur 
a Mr. le marechal pg SENNECTERRE. /- 


oF | 21 n 17 A als 
A [isle & Olleron, le premier Aous 
83 12h, 5 SS)”: 1mm 
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Al recu la lettre que vous m' avez fait Phony, 
neur de m'ecrire le 30. Je vois par l'extrait de 
celle que vous avez écrite a Mr. de PEſtrade , - 
que vous ne faites monter qua fix mille plan 
ches, & à cinq ou fix cent pieces de bois, 
Papprovifionnement qui ſerait neceffaire en 
cas de ſiege pour cette place. Vous y ajoutez, 


que vous penfez que je devrais etre content des 


cinq cent pieces. de bois qui fe trouveraient 
dans l'iſle, tandis que les etats du genie & 
d'artillerie ſont fort au-defſus de ces quantires. / 
Je ſerai toujours content, lorſque la place dont 
la defenſe m'a &te cankiee , {eta pourvue, & ce 
n'eſt que de cette fagon que ie puis Vetre. Je 
ne ſaurais differer d'avantiges d'avoir Vhon» 
neur de vous repreſenter, Mr. le marechal, que 

cette facon de retrancher fur toutes les deman - 
des du genie: & de Vartillerie qui {ont approu - 
vees par ma ſignature, miles en uſage depuis 
que je ſuis dans cette iſle, me fait une veritable 
peine; puilqu'elle porte neceflairement; avec 
elle un caractère de mefianoe ſur la nòceſſitè des 
choſes demandòes par leſdits états, a laquelle 

je ne puis etre inſenſible. Si 1 aiſiez 

u) 


. * 


4 


* 
on” _ — N — 
— . ,’ ] Fr, m] 0 ꝙ́¶- ̃—Vw f é 
* — r 4 ” — who! > —— — 
——— 7-5 - — : 
— ——äũ — » —— —-—V— — * 


- a, — * — 2 


ECD EE ER 


— 


— SS OEOY, BT 2 


— . ——— x —ů —-— i¼iU“˙Jꝛůd˙ ß - 


<z 


—— — 


8 oy 
— — 
— — 


- — a 
- - 


( 150 ) 

Thonneur de me marquer que les chofes ne ſe 
peuvent pas, faute de fonds ou faute d'auto. 
riſation ſuffiſante du miniſtre, rien ne ſerait 
plus narurel que d' attendre l'un ou l'autre de 
ces moyens, au defaut deſquels rien n'eſt pol. 
fible. Mais dans la ſituation ou je me trouve, 
Etant impraticable de demontrer rigoureuſe- 
ment les beſoins de tous les approviſionne- 
mens, ſi vous ne me faiſiez pas la grace de 
vous en rapporter à moi, il faudrait vous im- 
portuner d un volume de lettres, ſans eſpoir de 
vous ſatis faire entierement, puiſque toutes les 
recherches qu'on peut faire fur les tier „&. 
toutes les connaifſances qu'on y peut prendre, 
ne ſont que trop ſouvent inſuffiſantes, pour 

voir tout ce que devait faire Vapproviſion. 
ment d'une place en cas de ſiège. Si je n'etais 
pas prèſent a tout ce qui ſe fait, en douterais 
peut. etre moi meme; il me ſemblerait done 
qu'il {erait avantageux de s'en rapporter à 
Tofficier charge de la defenſe; Je croirais meme 
qu'on devrait etre plutòt inquiet de la petite 
quantite de {es demandes. L'eſprit de pre. 
voyance n'eſt le partage que dun bien petit 
nombre de gens; & je ne me pique point du 
tout de avoir au point qui ſerait neceffaire, 
pour avoir demande depuis {ix ſemaines que je 
ſuis ici, tout ce qui ſerait indiſpenfable qui y 
fat. Cependant je ne pourrai obtenir qu une 
petite partie de mes demandes. Jai trouve une 
place abſolument degarnie. On n'a eu aueun 
ẽgard aux ꝭtats d approviſionnemens que Mr. 
le marquis de Cruſſol ancien gouverneur a rei- 
tors tous les ans, & pour me renfermer dans 
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ce qui concerne Vartillerie. Il avait demand$ 
tant pour la ville que pour la citadelle: cin- 
quante. ſept pieces de canons, cent trois affurs; 
dix-huit mortiers, deux pierries, neuf milie 
ſept cent ſoixante.dix-ſept bowlers, &c. Mr. de 
chevalier de Tahureau doit avoir a la Rochelle 
ces etats. Si Pon eùt ſatisfait a une partie de 
ces demandes, je n'aurais pas été dans le cas 
den faire dans le meme genre, puiſque les 
miennes ſont moins conſiderables. Je demande 
4 la verite plus de houlets; mais je les'crdis 
neceflaires. Vous m'objectez, Mr. le marechah* 
que j'ai plus de canons & plus de mortiets qu'il: 
n'y en avait a Belle-I{le, en convenant que ai 
dix. ſept mille boulets & trois cent ſoixante- 
quatre bombes de moins. Il eſt vrai que j'ai 
quatre pieces de petit calibre, & quelques mor- 
tiers de plus; je ne ſais fi 'on peut me citer cela 
comme un avantage qui puiſſe compenſer une 
auſſi grande quantite de boulets & de bombes 
de moins; & il reſterait encore indecis ſi la ci- 
tadelle de Belle · Iſle s eſt trouve ſuffiſamment 
approviſfionnee. - A. 

Je vois par la meme lettre que vous ne pen- 
ſez pas qu'il fat nëceſſaire pour la defenſe da 
courrault, de plus de ſix pieces de vingt-quatre 
ou de trente. ſix a chacune des Pointes-d'Ors 
& des Pointes-Blanches; & vous me faites la 
grace de me marquer, que i je le juge a propos, 
vous Ecrirez a Mr. de Ruis, pour qu'il me faſſe 
fournir dans cette vue douze ou ſeize pieces de 
canons. Jai pris la liberté de vous en prier 
dans toutes mes lettres precedentes ,' & je le 
reirererai toutes les fois que "_— le jugerez . 

1 
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nloeſſaire. Mais vous ne aries point vou. 


lait, mautoriſer en aucune facon, dans les 
demandes d'artillerie que j'ai faites, pour pla- 
o dur les nouveaux ouvrages de la place, 
ny dans les redoutes de mon camp retranché. 
Du il ſuit que vous n'approuvez pas que j y 
en mette; ainſi de nouvelles repreſentations 
A cet 6gard ſeraient deplacees. J'ai inſiſté la- 
deſſus autant que Jai cru de mon devoir de 

le faire. 

Je ne toucherai point du tout au bois pour 
les blindages, qui m'arrive ſucceſſivement de 
la Rochelle, quoique {i Vennemi venait a ſe 
préſenter, il ſerait impoſſible que ces conſ- 
tructions fuſſent executces, des qu'elles ne ſe- 
ront pas commencèes d'avance. Patteudrai la- 

. deſſus des ordres de votre part: il en ſera 
'Y de meme des fournitures que les habitans ju- 
co a propos: 40 * elles reſteront en 

t: 1235 
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Lettre de Mr. le maréchal pz SENNECTERRE 
2 wy Mr. le nn DE MONTALEMBERT. 
210 1 * 


10 IF | La Boebelle, le2 Aokt, 1761. 


4. dernisre barque, monſieur, chargee du 

1 des approviſionnemens qui ont pu vous 
etre fournis de Varcenal de la Rochelle, eſt 
partie ce matin , & actuellement mouillee à la 
pointe du Ché, attendant la marce de midi 


— 
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pour paſſer dans la riviere de Charante, & de 
la en Olleron. | 

_ | Mais ayant fait viſiter les bouts de mats qui 
ont ete achetes & employes. a vos bois de 
blindages , il $'en eſt trouve quarante pieces 
depuis quarante pieds juſqu'a dix. ſept de lon- 
gueur, ſur difterentes grofſeurs , dont nean- 
moins on peut tirer des planches, & qui peu- 
vent ſervir a d'autres uſages, par exemple, 
de pilotis. J'ai cru qu'ils pourraient vous con- 
venir, & au lieu de les laiſſer revendre au pro- 
fit du roi, je les fis charger hier dans une bar- 
que qui elt actuellement ſur les vagues dans 
avant port, & qui partira a midi pour Ol- 
leron. Ayant demande au Sr. de Perillau qui 
eſt venu faire un tour ici, quel ẽtait le nom de 
la troiſiẽme Pointe ou vous jugiez neceffaire de 
faire une batterie, pour aſſurer la communica- 
tion au continent, il ma dit que C était la 
Pointe-du-Doux. Je crois cette Pointe trop 
eloignee du Chapus, meme maſquee par la ci- 
tadelle z mais elle peut vous ere utile contre 
tout ce qui s approcherait de la baliſe du nord, 
ou voudrait entrer dans le Courrault. Pai deja 
eu Phonneur de vous marquer, que je croyais 
que Mr. de Ruis ſe preterait volontiers a four- 
nir douze ou ſeize canons de vingt-quatre avec 
leurs attirails; & je compte aujourd hui recs 
voir de vos nouvelles à cet egard. . 

N ayant point regu de lettre de vous par le 
courier d aujourd'hui, je me borne a vous 
renouveller les aſſurances de rattachement 
avec has = Yai Phonneur d'#tre , &c. 

 Signe le marechal de SENNEGTERKE. 


(9 3 
Les quarante - une pieces de bois achetées 
a St. Jean d'Angely , doivent etre rendues hier 


a Rochefort. Mr. le comte de Joujac s'eſt 
charge de vous les faire paſſer en Olleron. 
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Lenre de Mr. le marechal DE SENNECTERRE 
„ a Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. 


La Rochelle, ce 4 Ao 1961. 


J. "Al recu , Ee PM , la lettre que vous 
m'aveꝛ fait Fhonneur de m'*ecrire le premier de 
ce mois au {ujet du Sr. de Prevot. Vous favez 
que les emplois de garde-magaſins ne depen- 
dent point des commandans, & que ce ſont les 
intendans qui repondent en quelque faqon des 
ſujets qu ils nomment à cet emploi. A la re- 
ception de votre lettre; j; en ai parle a Mr. de 
Baillon qui, par conſideration pour vous, qui 
paraiſſez vous interefſer au Sr. de Prevot , ne 
le deplacera point; enſorte qu'il a ecrit ou 
Ecrita aujourdhui a Mr. de St. Pierre, de le 
laiſſer dans ſon emploi; mais il faut qu'il 
prenne bien garde a s'y comporter de manie- 
re qu il ne donne aucune priſe ſur lui; car 
Mr. l'intendant a eu des avis ſur {a conduite 
paſſse, qui le mettent en défiance pour a- 
venir, ſur-· tout le magaſin dont il eſt charge, 
etant dẽvenu très-conſidérable. 

Je recois, monſieur, deux lettres de Mr. 


le duc de Choiſeuil des 28 & 30 du mois 


G 
paſſe, qui me marque par ha premiere, que. 
vous lui aviez ſeulement ecrit avoir deman- 
de a Mr. de Ruis de gros canons pour les 
mw en batterie ſur la Pointe-Blanche, ainſi 
a celle d'Ors. Il me preſcrit d'en former 
— meme la demande à Mr. de Ruis, afin 
qu'il vous en faſſe Venvoi le plutot qu'il ſera 
poſſible. Je compte de recevoir aujourd'hui 
une reponſe de vous, 4 la lettre que J'ai eu 
Phonneur de vous ecrire a ce ſujet; mais fi je 
nen recois pas, jecrirai- toujours aujour- 
d'hui à Mr. de Ruis, pour qu'il vous faſſe 
paſſer ſans aucun delai ſeize pièces de gros 
conons avec tous leurs attirails & cent bou- 
lets par pieces: vous pourrez par ce moyen 
2 deſtiner n Pieces pour la Pointe-du-: 

ux 

Par ſa lettro da 30, Mr. le duc de choiſeuil 
me marque qu'il vous a crit le 25, de ne faire 
raſer que les batimens -exterieurs qui par leur 
emplacement maſquent les fortifications; mais 
qu attendu qu'il n'eſt point queſtion a Belle· Isle 
de rembarquement, & qu il n'a point de nou- 
velles de la ſeconde expedition, il eſt d' avis 
qu'on ne faſſe faire aucune demolition-, que 
Pon ſe borne ſeulement aux autres objets de 
defenſes & d' approviſionnemens, & qu il vous 

ẽcrivait en conſẽquence. 

Quant aux travaux ordonnẽs dans Fisle, pour 
les defenſes exterieures, i] me dit que voyant, 
ſelon ce que vous lui aviez marque, que ces 
travaux tiraient'a leur fin, il ne voyait point 
de neceſfite de deranger les habitans des occu- 
pations de la recolte ; qu'il vous marquait de 
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faire achever ces travaux par les troupes, & il 
me prie de tenir la main a ce que cela ſoit exe. 
cutez mais comme les troupes ne peuvent tra- 

- vailler ſans etre payees, & que d'ailleurs voici 
un tems ou ce travail onnerait bien des 
maladies, je vous prie de me marquer en re. 
ponſe, & par un piquet ſans attendre la poſte, 
combien vous croyez que le travail que vous 
faites faire aux gardes - cotes pourra encore 
durer , & combien il ſerait abrege, ſi c'etatent 
les troupes qui travaillaſſent; & cependant: 
vous voudrez bien faire toujours continuer 
ce travail comme a Pordinaire par les gardes- 
c6tes , juſquꝰà nouvel ordre; . 

Je recois, monſieur, la lettre que vous 
m' avez fait Phonneur de m'ecrire le premier 
de ce mois. Je me ſuis en tout & par- tout 
conforme/ aux ordres de Mr. le duc de Choi- 
ſeuil , pour les: approviſionnemens qui vous 
ont ere. envoyes.. Vous avez non ſeulement 
epuilſe Varcenalide la Rochelle, mais il a fallu 
ſupleet à ce qui manquait, par les achats que 
le miniſtre a autoriſes, - & par ce qui vous a 
te fourni par la marine; au ſurplus j; ai tou- 
tes vos lettres, & les demandes que vous 
avez faites. On sy eſt conforme, premiere- 
ment en ce qui regarde l' artillerie, & pour ce 
qui regarde le genie , dans tout ce qui a été 
preſcrit par Mr. le duc de Choiſeuil. Je vous 
ai envoye tout ce qui s'eſt pu trou ver ici 
pour vos blindages, & vous recevrez inceſ- 
ſamment, ſelon ce que me marque de Roche- 
fort le Sr. Beauregard commiſſaire des guer- 
res, les quarante- une pieces de bois qu'il v. 
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fallait encore, qui ont ere achetees à St. Jean 
d' Angely, qui ſont deſcendues à Charante, 
& que Mr. de Ruis a di faire embarquer au- 
jourd'hui, ou fera embarquer demain dans 
un coureau, pour paſſer en Olleron. Je ne 
crois pas, monſieur, vous avoir mande de ne 
point employer vos bois de blindages, Pai ets 
aſſiegè deux fois; je dois ſavoir par experi. 
ence qu'il n'eſt pas tems dWattendre. pour. {e 
blinder, que Vennemi ſoit en preſence. Pai 
ſeulement eu Phonneur de vous marquer de 
n'employer qu'au beſoin les bois & les plan- 


ches qui vous ſeraient fournis par les habi- 


tans d'Olleron, & la raiſon en eſt dans ma 
lettre. 
Quant à vos nouvelles demandes, mon- 
ſieur, dont je n'ai eu connaiſſance que par 
Mr. de Ruis, je n'ai pu ni meme da, vous les 
faire fournir, fans y etre autoriſe par le mi- 
niſtre qui me preſcrit poſitivement dans ſes 
dernières lettres, de ne demander que les 
pieces de gros canons pour faire des batteries 
a la Pointe-Blanche & a celle d' Ors; c'eſt ce 
que je fais aujourd'hui par ma lettre à Mr. 


de Ruis, & j; y ajoute quatre pieces de canong, 


pour une batterie à la Pointe-du-Doux. 
Fai Phonneur d'#tre, &c. 


Signs le martchal DE SENNECTERRE. 


. 


wet 


* \ 
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Lettre de Mr. le maréchal pe S8NNECTERRE, 
a Mr. le marquis DB MONTALEMBERT 


La Rocbelle , le 4 Aout 1761. 


J e vous prie, monſieur, de vouloir bien 
ordonner, tant aux regimens qui ſont ſous vos 
ordres en Olleron , qu'aux gardes-cotes tra. 
vailleurs, auxquels le pain eſt fourni, d'en- 
voyer au four des vivres, un ſergent & trois 
hommes par bataillon, &'il n'y va un officier, 
pour reconnaitre le pain & ſa qualité, en don- 
ner ſon requ à la livraiſon aux fours; & le 
munitionnaire fera trouver les voitures nëceſ- 
ſaires pour les porter aux troupes, & qu'il les 
payera. C'eſt ainſi que cela fe pratique dans 
tous les lieux de mon commandement ou j ai 


des troupes cantonnees, F 
Fai Phonneur d'#tre , &c. E 
# Signe ile marechal DE SENNECTERRE. 
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Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 
a Mr. le marechal DE SENNECTERRE. 


A izle T Olleren , le 5 Aon 1761. 
MoNSIEUR, 


+. AI recu la lettre que vous m'avez fait 
Phonneur de m'ecrire le 2. Les barques con- 
tenant les bois envoyes pour les blindages , 
arrivant ſucceſſivement 3 je nai pas encore 
Fetat de ce que celles qui ſont ici contiennent. 
Il eſt arrive actuellement ſept mille huit cent 
vingt faicines, deux cent-cinq {auciflons, qua- 
torze mille trois cent · ſept piquets, & deux 

mille trois cent harts. f 

Mr. de Chuville ayant examine avec beau- 


coup d' attention tous les emplacemens de la 
citadelle, a reconnu Pimpoſlibilite de ſe paſſer 


des entre - ſols dans les ſouterreins, ni d'une 
quantite d' arbres pour blinder en dehors cer- 
tains batimens, ainſi que le devant des ſou- 
terreins, & il a trouve ces conſtructions fi im- 


portantes, qu'il a en. conſequence paſſe hier 


un marche pour faire tournir ici trois cent 
arbres, qui tant coupes en trois parties, don- 
neront chacun neuf cent petits bois pour ſer- 


vir de ſolives aux planchers des entre- ſols. Ces 


arbres etanr vendus huit liv. chacun, le tout 
coutera deux mille quatre cent liv. Quant aux 
autres arbres pour blindages „ il avait 2 
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juge qu'il en fallait deux cent; mais voyant 
que Pentrepreneur ne voulait pas les donner 
a moins de douze liv., il a trouve la depenſe 
trop conſiderable & les a reduits a mille pieds, 
dont le marche n'eſt cependant pas pafſe. Il 
ſe propoſe de prendre vos ordres à cet egard. 


Quant au peu d' arbres qui ſont dans Visle, 
ce tranſport en ſerait (i long & ſi difficile, a 


cuuſe du defaut des charettes, qu'on n'y peut 


pas compter; je ne ferai cependant point em- 
ployer aucun de ces bois pour les entre-{ols, 
quelques necefſaires qu' ils ſoĩent, que je waie 
recu des ordres à cet egard. 

Vn ſyndic de la paroiſſe de St. George ayant 
refuſe d exccuter un ordre ſignè de Mr. de la 
Carre, pour faire une recherche des planches 
dans fa paroifſe , & ce ſyndic lui ayant parlé 
avec peu de ſoumiſſion, Jai approuve qu'il le 
mit en priſon. | | 


Le canon que Paurais place à la Pointe-du- 


Doux & ſur la c6te voiſine, fi Jen avais eu, 
n'etait point pour defendre le paſſage du Cha- 
pus; jy deſtinais deux autres batteries a la 
Pointe Blanche & a la Pointe-d'Ors. Uartillerie 
placee à la Pointe-du-Doux avait pour objet de 


_ defendre Papproche de la citadelle, & à ſe croi- 


ſer devant lon front avec les batteries de la 
Pointe-Blanche. Cette meme artillerie aurait 
auſſi defendu le Chenal de la Brande, & aurait 
ſeconde la batterie de huit pieces que j'ai fait 
conſtruire nouvellement aTiſle, pour battre le 
platin qui conduit à Mere. F 


Tai rhonneur d'ttre, &c. 
Lettre 


N. 1X1 5 | 
Lettre dee le marquis DB MONTALENAGAT 
a Mr. le marechal DE SENNECTERRE, : 
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1 Pisle a Olleron, les auto 3761 
Monasbs, e 
Foa ü 35751725 113 746 1 8b 29277 
E recois dans le moment la lettre que vous 
m' avez fait Phonneur de m'ëcrire le I Les 
deux redoutes qui ont et entrepriſes, une a 
la droite au moulin de Caillot par le premier 
bataillon des gardes còtes, & l'autre à la 
gauche pres de la Gombaudiere par le ſecond 
bataillon , ſont fort avancees. Tout le monde 
avait eſtime qu'elles devaient finir au pus tar 
cette ſemaine z.cependatit ce travail ſe faiſant 
pour ainſi dire gratis & avec de tres - mauvais 
dutils du pays, huit hommes n' ont pas fait. le 
travail quꝰ aurait fait un ſeul ſoldat à — 
de facon qu'il faudra encore travailler la ſe- 
maine prochaine pont achever ces redoutes. 
Depuis le 10 de Juiller, le 10 & le 11 , le 16 
17 & 18, 1623 & le 24, le 28 le 29, en 
Aoũt le 3 le 4 & le 5, total douze Journdes. 
Le ſecond bataillon a employe, ſavoir, en Juil- 
let, le 13 le 14 & le 15, le 20 & le 21, le 20 
& le 26, le 31 & le premier Aout, oral neuf 
Jjournees : il va travailler le 6 le 7 & le 8, & 
il {era au pair du premier bataillon. Je compte 
que le premier bataillon travaillera le 10 le - I 
& le 12, & le ſecond le 13 le 14 & le 15 
Tom. III. L. 
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que les deux redoutes ſeront finies. De la fa. 
con dont le travail geſt difttibue, ils ont pu 
vaquer a leur recolte : il n'y a plus de bleds ſur 
la terre depuis une quinzaine de jours. Les 
ſels ſe {ont faits & ſe font. Voila l'état des 
choſes. Si les gardes. cotes doivent achever le 
camp retranchè, nous. ſommes ſurs par Vexpe- 
rience des deux premieres redoutes, qu'il ne 
leur faut pas plus de quatorze à quinze jour. 
nees de travail pour en achever une. Ainſi la 
redoute du centre pouvant etre conftruite par 
le premier & le ſecond bataillon alternative- 
ment, il sen ſuivra que le premier bataillon 
travaillera le 17 le 118 & le 19; le ſecond a la 
meme redoute le 20 le 21 & le 22; alors le 
premier bataillon pourrait reprendre a cauſe des 
#8rascte-26 le 27 le 28 & le 29, & le ſecond le 
1 le premier le 2 & le de Septembre, qu elles 
ſer ment ache ves. Les vendanges ne com- 
aMengent pas avant le 20 de Septembre: ce tra- 
Nail paurrait dont etre fait dans Vintervalle 
des deux recoltes des bleds & des vins. 
Si ce ſont les troupes qui doivent le faire, 
ainſi que Mr. le dub de Choiſeuit parait le de. 
rer, il faudra envoyer des fonds pour les payer, 
Les. faiſarit travailler à la journée. Le travail 
ſera long & coũtera fort cher, ſi Pon ſe deter- 
mine à le donner a Pentrepriſe. Lairedoute du 
centre ſera faite en trois ou quatre jours par 
eing cent travailleurs, en leur donnant qua- 
rants ſols de la toiſe. cube, & chaque redoute 
-camenant fax cent toiſes-cubes de terre a re- 
muer. Une redoute coutera douze cent livres; 


mais la conſommation des outils ſera conlids- 
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rable ; nous aurons beaucoup de peine a en 
trouver dans nos magaſins la quantite neceſ. 
faire, & ils reviendront de ce travail tous briſes. 

Il y aurait un troiſieme parti a prendre, qui 
ſerait de donner cette troiſième redoute a len- 
trepriſe aux gardes. cotes, a quarante ſols la 
toiſe; & ils ſe fourniraient les outils, en cas 
qu'ils vouluſſent l'entreprendre, ce qui ſera 
difficile de leur faire accepter, dans la crainte 
ou ils ſeront de nꝰ etre pas payes. Ce ſerait, a 
ce qu'il me ſemble, la meilleure facon & la 
moins coùteuſe. Ces gens-la {ont actuellement 
tres au fait de cet ouvrage; ils ont parmi 
eux des ſauniers, qui elevant des paremens 
en terre dans la grande perfection, feraient 
cette redoute infiniment mieux que nos ſol- 
dats. Je ſuis perſuade qu'a Ventrepriſe , ils n'y 
mettraient que cing à ſix jours : dans ce cas 
la la redoute ne coùterait au roi que douze cent 
livres. Je compte que chacune de celles qui 
vont tre achevees, revient au roi, en eſti- 
mant a trois ſols le pain & le vin de chaque 
homme, a dix-huit cent livres. Peſtime qu'elle 
coſiterait aux environs de deux mille livres, 
donnee a VFentrepriſe a des ſoldats a cauſe du 
dechet des outils. Il me {emble donc que 
la donner aux gardes-cotes a Ventreprile , &ils 
veulent sen charger, c'eſt tout ce qui ſerait 
le plus avantageux. Ceſt a vous, Mr. le ma- 
rxechal , a decider laquelle de ces trois facons 
vous jugez preferable. | 

Mr. le duc de Choiſeuil me mande dans ſa 
lettre du 28, que Mr. de Berryer a envoys 
erdre a Mr. de Ruis, de faire _ les foure 
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nitures que vous approuveriez, & qu'il vous 
avait laifſe le maitre d'en determiner la quan- 
tite. Si ce miniſtre parle des gros canons à 
placer aux Pointes- d' Ors & ala Pointe-Blanche, 
c eſt en conſequence d'une premiere lettre, on 


je wavais fait mention que de ceux deſtines 
pour cette partie. Au reſte, Mr. le marechal , 
vous paraifſez fonder vos refus ſur ce que les 
demandes portees dans les premiers etats de 
partillerie ont ete remplies. Si j'avais penſé 
qu'il fallait dans cette premiere demande com- 
prendre tout ce qui ſerait necefſaire , & qu'il 
n'y avait plus a y revenir, j aurais examine 
ces Etats avec beaucoup plus de ſoin. Je les ai 
envoyes le lendemain de mon arrivee tels que 
le commandant de Partillerie les a drefles. 
Mais enfin, des que vous n'approuverez pas le 
ſupplement de Partillerie demandee pour le 
camp'retranche & pour les nouveaux ouvra- 
ges-, ce que vous reduiſez à ſeize pieces avec 
cent boulets pour chacune , les trente fix pie- 
ces demandees pour les trois pointes, il n'en 
fera plus queſtion davantage, 

Par une lettre du 25 Mr. le duc de Choi- 
ſeuil, me marquait de me borner à faire 
raſer ſeulement les batimens exterieurs dont 
la conſtruction n'a été permiſe que par tolé- 


rance, & qui par leur poſition maſquent le 


plus les fortifications de la citadelle. Pai en 
Phonneur de lui repondre , que Vingenieur 
en chef de cette iſle ne croyait pas qu'il y en 


dent aucun qui n'ait 6t6-bati par permiſſion , & 


qu'ainſi il n'y toucherait pas. Ce n'eſt que par 
ia lettre du 30 qu'il m'ordonne de prendre 
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mes meſures de facon que ſans faire tort a la 
defenſe dont je ſuis charge, je n'ordonne la 
demolition des maiſons qu'a la derniere extre- 
mite. Ainſi vous pouvez, Mr. le marechal, _ 
etre tres-rafſiire ſur le ſort de ces maiſons. De- 
puis le premier ordre que j'ai recu de les abat- 
tre, je n'ai ceſſẽ de plaider en leur faveur, 
quoiqu'on ait pu vous dire; ainſi il n'y a rien 
du tout à craindre pour elles. 


Ne. LX. 


Lettre de Mr. le marechal DE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis de MONTALEMBERT. 


| La Rochelle, le 6 Aoit 1961. 


0 We” 
J Al recu, monſieur, la lettre que vous m'a- 
vez fait Phonneur de m'ecrire hier; vous en 
aurez recu une de moi du 4, à laquelle je me 
refere. 

Vous devez avoir recu les quarante-une pis- 
ces de bois achetees a St. Jean d'Angely, qui 
ſont tous les bois de blindage que vous m'a- 
vez demandes, & contenus dans les cinq pre- 
miers articles du memoire que Mr. Pintendant 
a ſigne de vous. : 

Je vois par votre lettre, qu'il faut en outre 
une grande quantite d' arbres pour blinder en 
dehors certains batimens, & que cette quantite 
ſe monterait a deux mille. Voila la premiere 
fois que jen ai entendu parler; & puiſque Mr. 
de Chuville ſe propoſe de m'entretenir ſur cet 
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. article, ainſi que ſur les entre-ſols, Jattens 
drai qu'il ſoit 1ci. 

le ne puis qu'approuver, ainſi que vous, 
que Mr. de la Carre ait fait mettre en priſon 
le ſyndic de St. George, qui a refuſe d'execu. 
ter {on ordre pour la recherche des planches 
dans {a paroiſſe. Sur quoi, monſieur , Jai 
Phonneur de vous dire que Pai recu avant- 
hier une lettre de Mr. de PEſtrade , qui nvaſ- 
ſare de nouveau que les cinq cent pieces de 
bois & les {ix cent planches que vous aviez de. 
mandees, & qui vous ont ete promiſes par Mr. 
dela Carre & lui, vous ſeront exactement four. 
nies; ainſi vous pouvez agir en conſequence. 

Au reſte, Mr. d'Aiguillon me marque qu'i 
eſt certain que la ſeconde flotte anglaiſe eſt re. 
armee , & que les ordres ont été envoyes à 
Portsmouth pour la faire ſortir inceſſamment. 
Il eſt inutile de rendre cette nouvelle publique 
mais on doit ſe preparer en conformité. Je 
crains fort, ſi cet armement nous regarde , 
que cette flotte n'arrive avant que vos ou- 
vrages pour les defenſes exterieures ſoient 
finis a beaucoup pres. 


Jai Yhonneur d'ztre, &c, 
Signet le marechal DE SENNECTERRE. 
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No. LXYI. 


Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 
a Mr, le marechal DE SENNECTERRE. ' 


A File d Olleron; le 7 Aout 1761. 
MONSIEUR», 


Al recu hier la lettre que vous m' ave fait 
Phonneur de m'ecrire le 4. Le ſieur de la Brian. 
tes a fait ici de fort mauvaiſes fournitures de 
pain. Pai fait peſer devant moi, en, ꝓrèſence 
de Mr. de St. Pierre & des commandants 
des corps, pluſieurs pains de difterentes four- 
nees & de differentes livraiſons, qui ſe ſont 
trouves peſer 5, 6, & 7 onces de moins par 
pain; il gen eſt trouve auſſi beaucoup de 
moiſi. Pai ſuppoſe qu'il y avait plus de nẽgli- 
gence que de mauvaiſe volonte dans le fait de 
ce commis; & je me ſuis contente d' ordonner 
un ſupplẽment de 4 onces par pain, paur les 
deux fournitures qui ont paru les plus defec- 
tueuſes, ſans vouloir qu'on portat des plain- 
tes contre ce commis. Les troupes ſe ſont con- 
tentees de ce dedommagement ; mais je vois 
que le commis ne [a pas &te, puisqu' il a ports 
des plaintes ſur ce qu'on n'envoyait pas de 
deux à trois lieues , des detachemens pour re- 
cevoir ſon pain a la ſortie du four. Ceſt 
pour Eviter que les troupes ne fafſent 4 & 6 
lieues deux fois la ſemaine tant pour aller que 
Pour revenir , que j aurais " ſuffiſant que le 
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Sr. de la Briantes envoyat un de ſes commis a St. 
Pierre & a Chere pour y faire ſes livraiſons, 
d'après la quantite de rations qui lui auraient 
Ete demandees par regiment , ſelon le nombre 
des hopitaux ; laquelle quantite ſerait livree 
& recue de droit par les corps. Mais pour rem. 
plir vos intentions, je viens d'ordonner qu'il 
fit envoye a Pavenir aux fours de la citadelle, 
a chaque livraiſon , un ſergent & deux fuſiliers 
par regiment pour recevoir le pain. Si vous 
Jugez neceſfaire qu'il y vienne un ſergent & 
trois fuſiliers par bataillon, ayez la bonte de 
me le marquer: je Pordonnerai {ur le champ. 


Pai Phonneur d'etre, &c. 


Ne. LXVII 


Lettre de Mr. le mar6chal DE SENNECTERRE 
A Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. 


La Rochelle, le 8 Aout 1761. | 


hs 
J Al recu hier, monſieur, la lettre que vous 
m' avez fait Phonneur de m'ecrire le 5 de ce 
mois, & je recois aujourd'hui celle du 7. 
Le parti que vous propofez de donner votre 
troiſieme redoute a Pentrepriſe aux gardes- 
cotes, à quarante francs la toiſe cube, ſe four- 
niſſant d'outils , eſt ſelon moi le meilleur à 
tous egards ; & en envoyant de Pargent dans 
Pisle, au moyen du quel ils ſeraient aſſürés 
chetre payes, je crois qu'il ne ſerait pas dif- 
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ficile de leur perſuader d entreprendre ce tra. 
vail.  Pattens ici Mr. de Chuville apres de- 
main, avec lequel je raiſonnerai {ur cette be- 
ſogne; & je ferai enſorte qu'il faſſe paſſer a vo- 
tre diſpoſition, & à celle de Mr. de la Sauva- 
gere,, les mille deux cent livres que vous me 
marquez , qui ſuffiront pour elever cette trol 
ſieme redoute à ſa perfection. 

Jai fait charger aujourd'hui dans une al- 
lege vingt milliers de poudre, & mille boulets 
de douze; & Jecrivis hier a Mr. de Ruis, 
quau lieu de cent boulets par piece de vingt 
quatre, il vous en envoyat deux cent. Je 
compte qu#avec cent boulets par piece de canon 
aux batteries des Pointes-d'Ors , Blanche , & 
du Doux, il y en aura ſuffiſamment, meme 
trop. C'eſt pourquoi vous retiendrez dans vo- 
tre arſenal mille {ix cent boulets au moins de 
vingt- quatre; & au moyen de ce {upplement, 
& des mille boulets de douze qui partiront 
demain d'ici, vous aurez dans votre citadelle 
environ quatre cent boulets & plus , par piece 
de canon , relativement a celles qui y ſont en 
batteries. Le plus fort approviſionnement 
pour une place, le ſiège dut- il en durer quatre 
mois, n'eſt jamais que de cinq cent boulets 
par piece ; & moyennant les vingt milliers de 
poudre qui partiront auſſi demain, il y en aura 
dans vos magaſins deux cent ſoixante. ſix. 

Je parlerai au directeur des vivres , {ur ce 
que vous me faites Phonneur de me marquer 
au ſujet du commis qu'il a en Olleron. Rien 
de mieux que l'ordre que vous avez donne 
pour fournir aux troupes un ſupplement de 
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4 onces par pain, pour les deux fournitures 
qui vous ont paru les plus defectueuſes ; mais 
comme ce n'eſt pas un detachement conſidé- 
rable qu'un ſergent & deux fuſiliers par 
regiment, pour recevoir le pain au magaſin 
des fours, & en conduire les voitures ju {qu'au 
lieu ou ſera faite la livraiſon, cet arrange- 
ment, qui ſe pratique dans Visle de Re & par- 
tout ou j'ai des troupes cantonnees , me pa- 
rait le plus propre a empecher dorenavant 
toutes difficultes. Ceſt Paffaire de Mrs. les 
colonels de voir s'ils veulent envoyer un ſer. 
gent & deux fuſiliers par bataillon , ou &'il / 
uffira que ce ſoit par regiment, & vous vou- 
drez bien en decider. Pordonnerai au direc- 
teur des vivres, de recommander {everement, 
au Sr. de la Briantes de prendre-garde a ce 
que ſon pain ſoit bien fait & bien cuit, & 
que le poids ' y trouve ſans la moindre alt& 
ration. 


Pai Phonneur d'etre, &c. 


Signe, le marechal DE SENNECTERRE. 
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No. LXVIII. 


Lettre de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT | 
a Mr. le marechal DE SENNECTERRE. 


A Visle > Olleron, le 9 Aout 1761. 


M ONSIEUR, 


* 


M. de la Porte-Vezin eſt venu hier me 
propoſer de mettre a execution le projer qu'il 
a envoye à la cour, pour defendre la petite 
cote avec ſes deux primes , en cas qu'elle ſoit 
attaquee. Il m'a dit que ce projet avait ere ren- 
voye par Mr. de Berryer à Mr. d' Aubigny, & 
que ce commandant apres avoir approuve, luĩ 
avait permis de Pexecuter. Mais comme il lui 
faudrait ſeptante ſoldats d augmentation ſur 
chaque prame, il propoſe de lui fournir ſep. 
tante hommes des troupes qui ſont dans cette 
isle, & ſeptante de celles qui ſont ſur le conti- 
nent. Je me ſuis charge d'avoir l'honneur de 
vous informer de {a demande. Vous aurez la 
bonte de decider ce que vous Jugez a propos 
qui ſoit fait à cet egard. 


Tai Phonneur d etre, &c. 


S 
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N'. LXIX. 


Lettre de Mr. le marechal DE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis de MoXTALEMBERT 


La Rochelle, le 11 Aout 1761. 


M R. de la Porte-Vezin , monkeur m'a 


CEcrit qu'il avait envoye à Mr. de Berryer un 


projet pour defendre la petite c6te d'Olleron , 
ſi elle ẽtait attaquẽe; que le miniſtre Pavait ap- 
prouve,'& que Mr. le comte d'Aubigny qui 
Papprouvait auſſi, 8'etait charge de me Pen. 
voyer; mais je n'ai recu aucune lettre à ce ſu- 
jet de Mr. le comte d' Aubigny. Ainſi j ignore 


parfaitement en quoi conſiſte ce projet; & il 


me ſemble qu'il faut que Jen ſois inſtruit, 
d' autant que j uſqu'ici les deux pràmes qui 
ſont dans le Courrault d' Olleron, ſont deſtinees 
a afſhrer la communication de cette isle a la 
terre ferme. | fat 

Dailleurs, Mr. de la Porte-Vezin demande 
cent quarante hommes à repartir ſur les deux 
prames. Si la marine peut les fournir, à la bonne 
heure; car vi la quantitè des malades qui ſont 
aujourd'hui dans nos bataillons , il n'eſt pas 
poſſible d'en detacher ce nombre de ſoldats. 
D'ailleurs, il faudrait un arrangement avec la 


marine pour la nourriture de ces detachemens. 


Il faut donc avant tout, que je ſache en quoi 
conſiſte le projet de Mr. de la Porte. Vezin, & 


„ 
enſuite qui fournira les hommes d' augmen- 
tation qu il demande ſur chaque prame. 


Tai Phonneur d' etre, &c. 


Signs le marechal de SENNECTERRE. 


— 


* 


Ne. LXX. 


Lettre de Mr. le marquis DR MONTALEMBERT 


A Mr. le marechal DE SENNECTERRE. 


A Tizle d' Olleron, le 14 Aout 1761. 


Mors IE UR, 


D s puls la lettre que vous m'avez fait 
Vhonneur de m'ecrire le 8, Jai offert aux 

rdes-cotes, de donner la redoute du centre a 
'entrepriſe en les aſſurant d'un exact paye- 
ment; & il parait qu'il s'y porteront de bonne 
volonte : on afſhre meme qu'elle ſera faite en 
ſix ou huit jours. De cette facon les deux au- 
tres vont etre entierement finies ces jours-ci z 
mais on m'a repreſente que ſi je choiſiſſais cinq 
ou ſix cent travailleurs dans les deux batail- 
lons pour leur donner cette redoute a faire, cela 
occaſionnerait beaucoup de jalouſie & de me- 
contentement; qu'il fallait abſolument diviſer 
le corps en trois, & faire relever le premier de- 
tachement par le ſecond , & le ſecond par le 
troiſieme, ce qui ſera plus equitable & revien- 
dra au mime; on toiſera le travail de chaque 
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detachement, & il ſera paye à proportion de 
ce qu'il aura fait. 

e nai point encore de nouvelles des 
vingt milliers de poudre, des mille boulets de 
douze, & des mille ſix cent boulets de vingt- 
quatre que vous voulez bien m' envoyer d' aug. 
mentation. Lorſque cet envoy, que j ignorais 
que vous euſſiez intention de me faire, ſe. 
ra arrive , Jaurai alors en effet deux cent 
ſoixante-ſix milliers de poudre; mais je n aurai 
plus de quatre cent coups par pieces, qu' en 
boulets de ſeize & de huit ſeulement : la 
quantite de coups pour les autres calibres eſt 
au · deſſous, comme il eſt facile de le voir dans 
Petat que Jen ai drefle. Il faudrait encore 
environ neuf mille boulets pour avoir cinq 
cent coups par piece. Je ne ſais pas fi Pon 
a jamais approviſionnè les villes de guerre a 
plus de cinq cent coups ; mais il me ſemble 
qu'a la grande quantite dartillerie dont on 
ecrale les places aujourd'hui, ce ſerait un bien 
petit approviſionnement dans le cas d'un long 
ſiege. N 

Je wai ete informe qu' aujourd'hui qu'il y 
avait ici mille deux cent boulets de quatre, & 
quatre cent boulets de huit pouces, qui ont ẽtẽ 
envoyes quelques jours avant mon arrivee. 
Cet envoy n' avait encore etc compris ſur au- 
cun etat. Les mille deux cent boulets de quatre, 
Tont été ſur celui qui eſt joint à cette lettre, 


ainſi que les mille boulets de douze qui ne 


ſont point arrives. 
 Nayant paint juge à propos de me faire 
fournir pax la marine les oanons que j'avais 
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demandes pour mon camp retranchs, je vous 
prie de me mander ſi je dois les tirer de la 
citadelle, & en quelle quantite, ou ſi je ne dois 
point y en mettre. 


Jai Phonneur dttre, &c. 


— — 


No. LXXI. 
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Lettre de Mr. le marechal pe SENNECTERRE 
a Mr. le marquis DR MONTALEMBERT. | 


La Rochelle , le 13 Hoks 1761. 


J E penſe toujours, monſieur, comme Jai 
eu lhonneur de vous ecrire , qu'ils convient 
a tous egards, que votre troiſième redoute 
du centre ſoit donnee conformement a votre 
avis, par entrepriſe aux gardes-cotes , a qua- 
rante ſols la toiſe, en ſe fourniſſant eux me. 
mes d'outils. Pen ſuis convenu avec Mr. de 
Chuville & Mr. Pintendant , qui enyoye 
aujourd'hui une partie de Pargent à fon 
fabdelegue, avec aſſurance de lui envoyer le 


reſte de ce qu'il faudra pour payer les tra- 


vailleurs tous les deux ou trois jours; à Vet. 
fet de quoi vous voudrez bien ordonner que 
Mr. de la Sauvagere arrange ce travail de 
facon qu'on puiſſe le toiſer, & payer les 
travailleurs par des accomptes ou autre- 
ment. Vous m'avez fait Phonneur de me mar- 
quer par votre lettre du 5, que cette redoute 
contiendrait ſix cenr toi ſes cubes de terre a re- 
myer , & que cette troilieme redoute pax entre- 
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priſe au gardes- cotes, coùterait mille deux cent 
francs. Cet argent ſera ponctuellement envoye; 
les travailleurs n'attendront point apres; & 
je compte que cette redoute ſera finie au 
plutard le 25 de ce mois, en commencant 
Pouvrage immediatement apres la confec- 
tion des deux premieres; © 

Mr. de Chuville & moi, monſieur , ſom- 
mes perſuades que deux ou trois bataillons 
au plus, doivent faire une bonne defenſe dans 
la citadelle d'Olleron , dont le pour tour ne 
va pas à la valeur de quatre baſtions. A inſi 
nous jugeons qu'il ne faut loger dans vos 
ſouterreins, que trois bataillons; a Peffet de 
quoi il lui a paru neceflaire d'y pratiquer des 


. entre-ſols. C'eſt pourquoi ſans. attendre mes 


ordres , il a fait un marche avec le Sr. Cottard 
de la Tremblade, pour trois cent pieds d'arbres 
de trente-un pieds de long, leſquels à trois git- 
tes par piads d'arbre en fourniront neuf cent. 
L'iſle vous fournit ſix cent planches, & en 
outre cinq cent bois. Il vous eſt arrive qua- 
torze belles poutres; enſorte que vous aurez, 
ou etes ſur le point d'avoir les planches ne- 


ceſſaires, & plus de bois qu'il ne faut pour 


ces entre. ſols. Quant au deux mille arbres 
pour faire dans le fofſe. de la place des blin- 
dages adofles aux baſtions, pour y loger un 
quatrieme bataillon, que Mr. de Chuville & 
moi ne croyons pas neceflaire a la defenſe de 
cette citadelle, je ne puis conſentir, {ans de 
nouveaux ordres de Mr. le duc de Choiſeuil, 
a cette nouvelle depenſe qui ſe monterait a 
trente milles livres. ; 


Je 


( 

Je. ne puis donc, monſieur, que me rc. 
ferer en partie ſur cet article a mes Prece- 
dentes — „& entre. autres à celle du 10 
du mois p afſe, dans laquelle je 1 mar- 
quais, que lorſque vous ja 

retirer dans la citadelle , vous y conleryeniez 
deux bataillons, & feriez repaſſer les trois au- 
tres en terre ferme. Au lieu de, deux batail- 
lons, vous en conſeryerez ; trois, & men ren · 
verrez que As dont je vous lailſe le choix, 


Vous ayrez {aus la main pour leur paſſage 


dans le Ravre du Chateau, les barques & les 
chaloupes dont le commiſnire de la marine 
vous a donns Letat. Jai, Ecrit, en conformits 
de cette dilpolition A Mr. le due de Choiſeuil. 

Vous m'avez fait Phonneur de me marquer, 
monſieur, que Mr. le chevalier de Ste. Croix 
n'avait pas ey aflez de quatre bataillons pour 
defendre. la, citadelle de Belle- Isle. Je crois 
bien qu'il nen a pas eu aſſez pour defendre les 
deſcentes; mais je ne crois pas que ce ſoit le 
manque de troupes qui Fait oblige 4 rendre la 
citadelle : un bataillon de plus dans celle d'Ol- 
leron ne vous y fera pas tenir deux jours de 
plus; & ce ſera toujours de plus un bataillon 
priſonnier de guerre, ſi les ennemis agen 
cette citadelle avec dix ou douze mille hom- 
mes, & ſe rendent maitres de Pointe Blanche 
& d'Ors. Je recois, monſieur, Ja lettre que 
vous m'avez fait Thonneur de m'ecrire hier , 
par laquelle je vois que les gardes- cotes ſe por. 
teront de bonne volonté à travailler par 
entrepriſe à votre redoute du centre. Vous 
reglerez ce travail comme vous le jugerez A 
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propos ; ce qui eſt certaiu, Ceſt que les tra. 
vailicurs ſeront bien payes. | 
Les vingr"mitliers de poudre , & les mille 
boulers de douze doivent à preſent vous ere 
pat venus. La barque eſt partie avant hier, & 
je ſuis etonne qu elle ne fut point encore arri. 
vee lors de votre lettre; & comme Mr. de 
Ruis me marque de ne vous envoyer que mille 
ſix cent boulets de vingt-quatre, qui eſt, dit 
i, tout ce qu'il peut faire attendu fa ſitua- 
tion ; au lieu de deux mille ſix cent que je 
Payais prie de vous faire paſſer, je fais actuel. 
lement charger mille (ix cent boulets de vin 
quatre, & quatte cent boulets de douze, ſur 
une barque, & deux cent boulets de meme 
calibre foe ane autre qui doit vous porter les 
cent quatre- vingt madriers', heuſtoirs , &c. 
qui eft tout ce qu'il F a en bois daris le ma- 
gaſin de la Rochelle: ces deux barques par- 
tiront demain. . 

Vous devez juger, moni Jeur, pat bangt. 
ſance ou Mr. de Ruis me dit Etre de fournir 
les mille ſix cent boulets de vingt · quatre, au 
dela de cent bgulets par piece de ſeize qu'il 
Vous a envoys, il aurait pu vous en fournir 
pout cent quarante pieces de gros canons. II 
a mEmetcrita Mr. de Berryer, a ce que me mar- 
que Mr. le duc de Choifenil dans Ta lettre du 
5 de ce mois, g ne pourrait fournir les 
affüts pour ces nouvelles 1 5 de canons de- 
mandees , parcequ'il n'y en avait point dans 
les magaſins de Rochefort ni de bois pour 
en faire. Nous ſommes ici dans le meme cas; 
Il ne reſte pas dans ceux de la Kochelle de quoi 
faire un levier. 


IH "> 
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Vous the deniandez , monſieur, fi ne pon- 
vant vous faire fournir Jes canons que vous 
aviez demandes pour votre camp retranche, 
vous devez les tirer de la citadelle , & quelle 
quantité, ou fi vous ne devez point y en 
mettre. Je ne puis que vous laifſer le mat 
tre ſur cet article; je ne connais point 1 

diſpoſition de ces retranchemens ; c'eſt à vous 
a juger , ſi vous pouvez, ou non, vous en 
paſſer. Je dois feulement vous obſerver , que 
{i vous dega tniſſez votre citadelle , vous aurez 
de la peine, lorſque vous ferez oblige Paban. 
donner vos retranchemens, a y faire rentrer 
le canon que vous en aurez tire, pour peu que 
Pennemi vous ſuive vivement. nm 
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Signs, le marechal nE SENNECTERRE. 
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J AI recu les deux lettres que vous m'avea 

fait Phonneyr de m'ecrire le 11 & le 13. Le 

projet de Mr. de la Porte-Vezin eſt le meme 

pour lequel il a'envoye un — la cour, 
1) 
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dont j ai eu Ihonneur de yous:enyoyer une 
oath & vous avez du etre 1 par ma 
ettre du 9, qu'il demandait ſeptante hom- 

s qui ſeraient fournis par les troupes du 
continent „& ſeptante hommes par celle de 

tte isle; ainſi en reliſant ſon memoire, vous 
— de decider ce que vous jugerez a 
PFapes. 

La troiſieme redoute du centre commencera 
Jundi. . Peſpere que les gardes- cotes étant 

payes, travailleront plus reellement « qu'ils n'ont 
Be deux, e on peut regarder com- 
me finies: : il n'y a pl us que quelques petites 
Parris des talus & des banquettes qui ſeront 

uies en peu de tems par des deétachemens de 
chaque bataillon. 

Je ſuis ſurpris que Mr. de Ruis vous ait 
ecrit qu'il ne pouvait fournir que mille ſix cent 
bnulets de vingt: quatre, apres mavoir man- 
de que des qu'il aurait recu Pordre de ſatisfaire 
Amon dernier état, en tout ou em partie, il ſe 
porterait a, Pexceution tres-diligemment. Il a 
dit auſſi à Mr. de Perillau pluſieurs fois, qu'il 
v attendait que votre conſentement pour four. 
nir en entier 'ctat des demandes. Il faut qu jl 
alt regu de nouveaux ordres du miniſtre de la 
marine 5 qui s 'oppolent a la bonne volonte 
qu'il avait temoignee auparavant. 

La barque chargee de poudre & des mills 
boulets eſt entree aujourdhui dans le As 
ue celle de ig de Rochefort chargee 
a e U Hingr- dustre, &« es 0 

bou lets 


cu — Thonneur d'atre, &. . wag 
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Lettre de Mr. le marquis DE Mowrauenornr 
_ a Mr. le marechal DE SENNECTERRE, © 


oP 


ATisle d Olleron; le 16 4041 1761. 


MONSIEUR! 


J E viens d' apprendre par une lettre de M. 
de Chuville a Mr. de la Sauvagere , que vous 
attendez la deciſion du miniſtre au {ujet des 
deux cent pieds d'arbres de ſapins que j ai de- 
mandes pour mes blindages, dont la depenſe 
ſe monterait à trente mille livres. Je vous 
prie de faire attention que je n'ai jamais fait 
cette demande, ni dans aucun de mes Etats , 
ni dans aucune de mes lettres. Celle que j al 
eu Phonneur de vous Ecrire le 5 d'Aoũt, 
prouve au contraire que c eſt Mr. de Chuville 
qui les avait juges neceſſaires,quiils'ctait enſuite 
borne a mille arbres, dont la depenſe devait 
etre de mille deux cent livres, & qu'il $'&tait 
charge d' obtenir votre conſentement, d' autant 
plus volontiers, qu'il penſait que dans tous les 
cas les arbres pouvaient etre revendus a peu 
de perte. Mais ſur ce que vous m'avez fait 
Thonneur de me marquer depuis, que vous 
n'aviez pas ẽtẽ de ſon ſentiment, J'ai cru qu'il 
v'en etait plus queſtion. 

A Pegard des cing cent arbres que vous 
ſuppoſez que Visle doit me fournir, ces meſ- 
ſieurs du Chateau comptent faire cette fourni- 
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dats mettre la hache 
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ture en me montrant les endroits on ils ſont 
ſur pied dans Iisle ; 11 Jenvoyerai des ſol. 

ins les bois, à qui ils 
appartiennent, & que je les ferai chatoyer 
dans la citadelle. Je crois que ſi je commencais 
cette expedition, vous ne tarderiez pas à en- 
tendre les plaintes les plus ameres ; d'ailleurs, 
ce ne pourrait etre que dans beaucoup de tems, 
que la petite quantite de voitures qui ſont ici 


. pourraient les voiturer, a Vexception cepen- 


dant de trois cent arbres de ſapins qui ſont 4 
PAiguille, qui pourraient s embarquer a la Pero. 
tine, & venir ici par mer, ſous la protection 
de la chaloupe canonniere & de la prame. 

Les fix mille planches ne ſont point encore 
fournies 3 il s' en faut de beaucoup. Toutes les 
recherches que Mr, de la Carre a fait faire dans 
I'isle , dont pluſieurs particuliers ſe plaignent 


tres fort, produiront a ce qu'on affare, environ 


quatre mille planches. Mr. de la Carre. en a 
demande deux mille à Pisle de Re, qui doivent 
paſſer pendant Pabſence de la flotte anglaiſe; 
mais actuellement je ne fais ſi on pourra y 
compter. | 


Tai Thonneur d'itre, &c. 


+ 
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Lettre de Mr. le marechal ps SENNECTERRE 
a Mr. le marquis DE MONTALEMB&RT.. ( 
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Ta Rocbelle , be 20 os 1767.” 


J E reponds , menden „aux deux lettres 
que vous m'avez fait Phonneur de m'&crire 
les 14 & 16 de ce mois. 

Il eſt vrai que des le mois de Juin, vous 
nvaviez envoye copie du memoire que Mr. 
de la Porte-Vezin avait adrefſe a Mr. de Ber- 
ryer. Je vous avoue qu'il m'avait paſſe de la 
tete; mais comme je garde vos lettres & les 
minutes des miennes , je Pai cherche & re- 
trouve. J'ai écrit à Mr. le comte d' Aubigny 
pour attendre ſon avis ſur ce projet, & ſavoir 
sil peut fournir ſeptante hommes des equi. 
pages de Peſcadre ſur une des primes , par · 
ceque vi la quantite des malades dont toute 
Pinfanterie que Jai depuis Marenne juſqu'à la 
Rochelle, eſt accablee, il m'eſt impoſſible d'en 
tirer un homme. Pai fait la meme reponle à 
Mr. de la Sauvagere, & au chevalier d Aulan, 
qui m' ont fait la meme demande, pour les 
prames qui ſont dans le perthuy Breton , que 
fait Mr. de la Porte-Vezin pour celles qui font 
dans le Courrault d'Olleron. 

Vous devez maintenant avoir regu les Jeux 
barques chargees de poudre , & d'un ſupplé- 
ment de mille ſix cent boulets ow vingt-quatre, 

iv 
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& ſix cent de douze. On n'a pu joindre les 
fuſẽees des bombes & des grenades, par un 
accident qui a penſe brüler P'artificier, le 
feb stant mis à une fufte qui sieſt commu. 
niquee aux autres, dont la plus part ont {aute. 
On travaille actuellement a reparer cet acci- 
dent, qui ne pourra l'etre que mardi prochain; 
mais Mr. de Tahureau rech uit les fuſèes pour 
les grenades au nombre de trois mille, pen- 
fant que c'eſt au plus ce que votre garniſon 
pourra en jetter; & j en ſuis perſuadẽ par Vex. 
perience que Jen ai vu dans as Leux ſiẽges 
ou j'ai été. 

Je ferai partir demain une allege pour vous 
porter deux mille planches qui ſe trouvent ici 
dans Tisle de Re: Vous me faites Phonneur 
de me marquer qu'il ne s en trouve que quatre 
mille dans Tisle d'Olleron chez les particu- 
liers; & comme ces planches. leur ſeront 
paytes ſi on les employe, Jai dit a Mr. Vin- 
tendant que oela reviendrait au meme, & 
qu'il etait plus expedient de les prendre i ici, 
afin que vous les euſſiez plutòt. Mr. de la 
Carre peut donc contremander les planches 
qu'il a demandees a St. Martin de Re. Je vous 
der par terre les fulces quand elles ſeront 

tes. 

Les trois cent bes dau march fait par 
Me: de Chuville, doivent vous parvenir ſuc- 
ceſſivement, & le tranſport doit en ètre com- 
mence. Cottard de Pisle m'ayant marque il y 
© huit jours, que conformement aux ordres 
de Mr. de Baillon, les charettes Etaient com- 
mandèes pour les tranſ porter au port de la 


( 185 ) 


Tremblade, Vargent pour ces memes frais 
lui a 6te envoye. | wog 504 
- Quant aux mille pieds d'arbres de {apins aux. 
quels vous me faites Phonneur de me dire, 
monſieur, que Mr. de Chuville $'erait borne 
pour vos nouveaux blindages, vous aurez-vu 
par ma lettre du 13, qu'il juge, ainſi que moi, 
que trois bataillons ſuffiſent pour la defenſe 
de la citadelle d Olleron, & en eonſequence 
_ qu'il weſt pas neceflaire'de faire de nouveaux 
blindages dans le foſſè adoſſè' aux baſtions 
de la place. Ainſi il n'a point été queſtion 
entte nous, qu'il ſe ſoit reduit ou non, 4 
un mille pieds . Parbres. Pai ſur tous ces 
objets. ecrit en conformite à Mr. le duc de 
Choiſeuil , comme je vous Pai marque par 
ma lettre du 13; & c'eſt ce qui me fait pen- 
ſer , monſieur, que vous pouvez vous diſ- 
penſer d'exciter les cris des habitans de Visle 
d'Olleron, & ne point faire abattre les 
arbres que Mrs. du Chateau vous ont de- 
ſignes dans les endroits ou ils font fur 
ied. | 
: Au ſurplus, lorſque Pai eu Phonneur de vous 
marquer par ma meme lettre du 13, que j at- 
tendais la deciſion du miniſtre au ſujet des 
deux mille pieds d' arbres de ſapins, c'eſt que 
le miniſtre dans toutes ſes lettres exige, que 
Je lui donne avis de toutes les demandes qui 
me ſont faites pour les approviſionnemens de 
Pisle d'Olleron, & qu'il y en a auxquels il 
donne ſon conſentement, à d'autres non. 

Je recois , monſieur, la reponſe de Mr. le 
comte d'Aubigny , qui me marque n'avoir 
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approuvẽ le projet du Sr. de la Porte - Vezin , 
que pour les petits brilots & Partillerie qu'il 
demande, parce qu'effectivement il ne peut 
en reſulter qu'une plus grande defenſe ; 
mais a Vegard de la poſition des deux pri. 
mes, qu'il trouve qu'il eſt du bien du ſer. 
vice de ne pas les eloigner, au point de ne 
pouvoir s' entreprotèger, ainſi que la com- 
munication entre Pisle d'Olleron & la grande 
terre; au ſurplus, qu'il ne peut lui fournir 
de Rochefort les hommes qu'il demande de 
ſupplement. 

Jecris en conformite 4 Mr. de La Porte-Ve- 
zin auquel j avais deja mande, que lorſque la 
ſeconde prime lui ſerait arrivee, Papprquvais 
fort qu'il en placit une à la Baliſe du nord. 
Elles s entreprotègeront; & celle de la Baliſe du 
nord, comme elle tire peu deau, pourra sa- 
procher du Platin en cas de beſoin, & le pro- 
teger par ſon feu. | 


Tai Phonneur d'etre , &c. 


Signs le marechal DE SENNECTERRE. 


. 
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Ne. LX X. 


Lettre de Mr. le marquis DE MON TALEU BEAT 
a Mr. le marechal DE SENNECTERRE. 


A Tisle d' Olleron, le 21 Aoitt 1761. 


MoNSIEUuR! 


L A fourniture des planches de Mrs. de La 
Carre & de VEſtrade , ſouffre toujours beau- 
coup de difficultes. Mr. de La Carre m'avait 
afſare qu'il en trouverait dans Visle quatre 
mille. Les etats que les ſindics ont rapportes 
apres la recherche, montent a-peu-pres a ce 
nombre; mais il n'en a encore ctE livre que 
deux mille cing cent quatre-vingt-dix. Je ne 
ſais ſi Von parviendra à faire livrer le reſte 
{ans tre oblige d'employer les voyes de ri- 
gueur; & c'eſt à quoi je ne me determinerat 
point, que je ne {ache plus poſitivement vos 
intentions a ce ſujet. Mr. de La Carre m'ayant 
dit qu'il avait recu directement vos ordres à 
cet egard , & que vous approuviez qu'il con- 
traignit toute Visle a la fourniture des plan- 
ches qui ſe trouveraient, je lui ai laifſe faire 
tout ce qu'il a juge a propos. Il pretend n's- 
tre point oblige de donner des recus de ces 
planches, & que c'eſt au ſubdelegue de les don- 
ner. Le ſubdelegue dit que c'eſt a Mrs. de La 
Carre & de l'Eſtrade; d' où il rẽſulte qu il n'y 
a point encore eu de recus donnes pour les 
deux milles cing cent quatre-vingt-dix plan- 
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ches qui ont ete livrees. Les habitans de Visle 
ſe plaignent beaucoup de ce que pour ſauver 
quelques maiſons de la ville, ils ſont obliges 
de livrer toutes leurs planches, & beaucoup 
ne le feront qu'a la derniere extremite. Ja- 
vais compris que les offres de Mrs. de La Carre 
& dePEſtrade etaient de fournir cinq cent ar- 
bres & ſix mille planches, pour que leurs mai- 
ſons ne fuſſent point abattues, que lorſque 
Pennemi ſerait dans lisle, & qu'ils ne,pren- 
draient les arbres & planches des habitans , 
qu'en leur en donnant des recus payables dans 
de certains termes par eux, comme repreſen. 
tants les habitans du Chateau. Puiſque cette af- 
faire les interefle directement, ſauf au roi 3 
leur payer dans la ſuite les planches qui au- 
raient ete employees, & dont les ingenieurs 
auraient donné des recus. Mais Mr. de La 
Carre m'a dit, qu'il Etait ſeulement charge 
d'en faire venir deux mille de dehors; que va- 
tre intention etait qu'il fit fournir le reſte 
par les habitans de Visle, Je ne puis la. deſſus 
m'en rapporter qu'à ſon expole; & je laiſſerai 
les choles ſur ce pied, tant que je ne rece- 
vrai pas d'autres ordres de votre part. 4 
 Ayant ete informe par le Sr. de Cottard de 
Pisle, que les arbres de ſapins qu'il 8'etait en- 
gage de fournir, ſeraient en majeure partie ren. 
dus le douze au port de la Foſſe a la Trem- 
blade, & qu'il demandait des chaloupes , 
Javais juge que les bateaux moueliers de Bour- 
deahx qui ſe trouvaient à St. Trojan, ſeraient 
plus propres au tranſport de ces arbres, qu'on 
2 afſare ne pouvoir flotter parce qu' ils etaient 
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verds, Pai donc . ordonne que ces quatre ba- 
teaux ſe rendiſſent a la Tremblade pour y char. 
ger les dits bois; mais Yai ete fort etonne de 
les voir arriver avec ſeulement chacun qua- 
tre arbres; & ſur ee qu'ils ont pretendu que 
leurs bitimens n'etaient pas capables d'en char- 
ger un plus grand nombre, je les al conge- 
dies, dans Vincertitude ſi ces gens la n' enten- 
draient pas d'etre payes par voyage, ce qui 
aurait occaſionne des frais de ranfoonk conſi- 
derables. On m'a parle d'un batiment appelle 
Coureau qui appartient a Mr. de Salignac, 
qui pourrait lui ſeul charger ſoixante ou qua- 
tre vingt arbres; mais comme il eſt deſtine au 
chargement des ſels ſur les batimens hollan- 
dais qui viennent en rade d'un moment à 
Tautre, je n'ai point voulu le commander, à 
moins que Mr. de Salignac n'y conſentit; & 
Mr. de Born commiſſaire de 1 maxine s ell 
chargé de lui é ecrire 2 ce ſujet. En-attetidant, 
Jes Adder coupes reſtent à la Tremblade, & 
vous aurez la bonts de me mander ce que 
vous jugez a propos que je fafſe à ce ſujet. Le 
commiſlaire des claſſes , Mr. de Born, ſe plaint 
beaucoup ici de ce que les batimens' de Ma- 
renne & de la Seure, qui ſont, a ce qu'il dit, 
en tres · grand nombre, ne contribuent point 
comme ils le devraient, aux tranſports qui doi- 
vent etre faits journellement pour cette isle. 
I! reproſente que la petite quantite de barques 
qui ſont ici, vont continuellement faite des 
chatgemens à la P6inte-du-Chapus , ; af 1 
rejudice de ſes matelots. Il eſt vrai 
derachement, de dragons qui oft ici „ At 
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manque de fourage, quoiqu'il y edt neuf cent 
bottes de foin a la Pointe, ſi je n'euſſe envoys 
des barques de St. Trojan les chercher, {ur 
la requilition du marechal des logis qui eſt 
venu men prier, en me diſant que les trois 
quarts des barques commandees de l'autre c6te 
n'obeifſaient pas. ge ne ſais ſi cela eſt vrai; 
mais quoiqu'il en ſoit, le ſervice peut ſouffrir 
beaucoup de ce manque de concert dans la 
marine des deux terres. Sur la demande que 
Mr. de Lortis petit fief, que je crois ſubdele- 
gue de Mr. Vintendant. à Marenne , m'a fait 
Bs fois , d'envoyer des barques de cette 
isle charger au fort Chapus pour ſoulager celle 
de la Seure, je lui avais propoſè de faire un 
tat de celles de la Seure qui pourraient faire 
le ſervice, & que je verrai combien Jen pour. 
rais commander au prorata de cette isle, ne 
demandant pas mieux que de Paider ſi cela 
Etait, neceſſaire ; mais il ne m'a pas rẽpondu 
ſur cet article. Je ne ſais par qui le fourage des 
dragons doit, etre embargue 2 * Pavenir , ni par 
Ph. les chaſoupes doivent tre payces , ſi ce 

nt les officiers de dragoas on le roi qui 8'a- 
tisferont ces gens la. 

La batterie de la Pointe: Blanche eſt ache. 
vee, La ſemaine prochaine je ferai faire celle 
de la Pointe-d'Ors. Jai fait placer huit pieces à 
Ia Pointe. Blanche, & quatre 2 celle d'Ors, la 
jugeant la plus importante & plus aiſce a 

utenir par ſa proximite. $11 vous Vapprouvez, 

les choles reſteront ainſi. 
| La redoute du centre parait aller beaucoup 
plus vite que les deux autres, & les cing cent 
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livres que Mr. Vintendant a envoyees ſeront 
bient6t conſommèes. Peſpere que le reſte ſui- 
vra de pres. 


Jai Phonneur d'etre avec o reſpect „ &c. 


NO. LXXVI. 


Lenre.de Mr. le marquis DE MONTALEMBERT 
a Mr. le marechal DE SENNECTERRE, 


A rise d' Olleron le 24 Aods 
| „ 
Mons12un, giv eager 


J. Al requ la lettre que vous m'avez 2 t Phon- 
neur de m'ecrire le 20, & Jai dit à Mr. de la 
Carre qu'il pouvait contremander les deux 
milles planches qu'il devait fournir, parca 
que vous vous etiez arrange avec Mr. Pinten- 
dant pour les envoyer ici de la Rochelle, Il 
m'a paru fort content de cet arrangement, & 
a donné de nouveaux ordres tres. poſitifs au 
ſubdelegue, pour que les ſindics en fafſent four. 
nir quatre mille par les habitans de Pisle. I. a 
barque portant les deux milles planches eſt 
arrivee hier; mais il faudra attendre que les 
marees montent un' peu pour la faire entrer 
dans le port. 

Le nombre des malades med aug - 
menter beaucoup. Nous en avions hier deux 
cent cinquante. ſept ſur les cing bataillons qui 
font dans Visle , environ quarante-cing de la 
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marine, & dix du corps royal & des corps des 
mineurs & des invalides; de fagon que Jai 
ete oblige d'avoir recoursa Vegliſe des Recollets 
pour y faire un {ſupplement d'hopital , & dont 
Mr. de Garnier commiffaire des guerres a di 
rendre un compte detaille a Mr. Pintendant. 
Le regiment de la Farre a lui ſeul cent trente- 
cing malades, tandis que Bourgogne n'en a 
que, quatre-vingt. Preſque tous ces malades 
nous viennent des quartiers de Visle ; & ſur. 
tout de celui du Souzelle, ou le regiment de la 
Farre a dix compagnies. Les quartiers de Chere 
& de St. George ou ſe trouvent le regiment 
de Bourgogne, paraiſſent beaucoup plus ſains 
que ceux de St. Pierre & de Souzelle. La ma- 
ladie au Chateau & à la citadelle eſt peu con- 
ſids table. Ce qui eſt ſingulier, c'eſt que ceft la 
garniſon qui donne le peu qu'il y a, & que 
les trois piquets de travailleurs, dont deux de la 
Farre & un de Bourgogne „qui ſont tou- 
jours les mèmes, n'en donnent point; ; fans 
doute qu' ils auront leur tour, & peut etre plus 

que les autres. f 
Nos travaux de la citadelle avancent con- 
fiderablement, & le petit detachement de gar- 
des. cotes que j avais ,garde la ſemaine der- 
niere pour achever les deux redoutes de la 
droite & de la gauche, finiront aujourdhui. 
Ce qui. reſtera a perfectionner pourra Vetre ſur 
je champ par les troupes, qui entreront de- 
dans lox{qu'il ſera queſtion de gen ſervir. 
On ne peut pas concevoir la peine qu'il y a à 
faire travailler par corvees ces gardes- cotes; & 
ſans. doute que les officiers y contribuent beau- 
coup 
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coup. Il eſt certain que la plapart ont un tres. 
mauvais eſprit, & des ſentimens dignes de leur 
extraction. Il y en a quelques: uns dont j'ai ers 
fort content. Il y a trois compagnies qui vien- 
nent de donner à la redoute du centre la 
preuve de la mauvaiſe volonte de ceux qui ont 
travaille aux deux autres. Ils avaient fini 
avant hier leur tache apres cing journtes de 
travail, quoiqu'avec de tres - mauvais outils ; 
de facon, que (i tous les atteliers avaient tra- 
vaille de meme, la redoute du centre ſerait 
deja finie. Il eſt demontre qu'en trois jours 
cinq cent ſoldats bien outiles auraient acheye 
& perfectionne une de ces redoutes. On peut 
juger par la de ce que c'eſt que les travaux 
par corvees des gardes-cotes. 

Javais eu Phonneur de vous donner avis 
par ma lettre du 14, que la barque chargee des 
vingt milliers de poudre était arrivee. Celle 
chargee du ſupplement de ſeize cent boulets 
de vingt quatre, & fix cent de douze, eſt ar- 
rivee auſſi depuis trois jours. Il vient d' en- 
trer dans le port une barque chargee d' arbres 
de ſapins du Sr. Cottard; je n' en ſais pas en- 
core le nombre. ü 


Tai Fhonneur d' etre, &c. 
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No. LXXVI.L. 


Lettre de Mr. le marechal DE SENNECTERRE 
a Mr, le marquis DE MONTALEMBERT. 


La Rochelle, le 24 Aokt 1761. 


PAL requ, monſieur, Ja lettre que vous 
m'avez fait Thonneur de m'ecrire le 21 de 
ce mö is. 

Vous devez maintenant avoir recu les deux 
mille planches que Mr. Pintendant a trou- 


-vees ici & payees, pour completter le nom. 


bre des ſix mille neceffaires a vos entre. ſols. 
Puiſque les Etats des planches qui ſont dans 
Visle d'Olleron , ſe montent a quatre mille, 
ayez pour agreable d'en exiger la fourniture. 
Vous commande: dans I isle ; j Je ne puis ni ne 


dois m'adreſſer qu'a vous, n'ayant envoyé 


d' ordre a qui que ce ſoit à ce ſujet. Ces qua- 
tre mille planches ſont dans Visle 3' il faut 
donc qu'elles 8'y trouvent; mais ce n'eſt ni 
a Mrs. de la Carre & de VEſtrade , ni au 
ſubdelegus de Vintendant a en donner des re- 
cus, mais à Mr. de la Sauvagere ingenieur en 
chef, puiſque ces planches ſont deſtinées a 
une operation qui regarde le genie. Jai deja 
eu Phonneur de vous le mander, ainſi qu'au 
Sr. de PEſtrade, comme vous Paurez vu par 


ma lettre du 30 du mois dernier. Ces recus 


ſeront donnes a chacun des proprietaires qui 
ont, ou auront fourni des planches , leſquel- 
les leur _—_ payees comptant par Mr. Pin- 


6 


tendant, fi elles ſont employtes, ou leur ſe⸗ 
ront rendues en nature. C'eſt pourquoi je vous 
ai pris, monſieur, de faire mettre à part les 
deux mille planches venues d'ici , qui. ſont 
payees ,.afin qu'elles tournent au profit du 
roi ſi elles ne ſont pas employees 3 mais il 
faudra commencer toujours par employer cel. 
les Ia ſi vous en avez beſoin, avant de tou- 
cher aux planches fournies par les habitans., 

Je vous prie done de faire donner par Mr. 
de la Sauvagere, des recus des deux mille qua- 
tre · vingt· dix planches qui ont ete livrees, & 
de preſſer la livraiſon de ce qui en reſte en- 
core chez les habitans, conform ment aux etats 
qui vous ont ete donnes , deſquelles Mr. de 
la Sauvagere donnera pareillement des recus 
aux proprietaires, qui ſeront autant de titres 
pour eux, afin d'en ètre payes, ou qu'elles leur 
ſoient remiſes en nature. 

A Vegard des cinq cent bois que Mrs. de La 
Carre & de VEſtrade devaient auſſi fournir, 
Jai eu l' honneur de vous repondre par ma let- 
tre du 20 de ce mois. 

Pecris a la Tremblade au ſujet des arbres 
coupes & portes au quai , n'etant pas perſuade 
que ces arbres, tout verds qu'ils ſont, ne flot- 
tent pas, & que Von ne puiſſe pas les con. 
duire à la traine en Olleron. Quoiqu'il en ſoit, 
Jecris au Sr. Breard commiſſaire, & au Sr. de 
Lortis petit fief ſubdelegue, afin arranger 
les bateaux de Seure avec ceux de Pisle d'Ol- 
leron , tant pour le trainage ou portage des 
bois de la Tremblade , que pour le tranſport 
des fourages du detachement de dragons  let- 
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quels trainages, portages & tranſports doj. 


vent etre payes par le roi. 
A propos de quoi j aurai Phonneur de vous 


ne que dans le cas ou, preſſẽ par les enne. 
mis, vous ſeriez oblige de vous retirer dans 
la citadelle, il ne faudrait pas perdre un inf. 
tant A aire repaſſer en terre ferme le de. 
tachement des cent dragons du colonel ge- 
. tom 


Ji Phonneur etre, &c. 
Vene le maréchal DE err. 


— m — 


N LXXVIII. 


Shes de Mr. le Ya DE Canet à Mr. le 
marquis DE MONTALEMBERT. 


To i 


| ae, le 5 Juillet 1761. 


. E roi eſt dats Pintention , .ndnGeur,; de 
deltiner deux baraillons d infanterie d augmen- 
tation pour Visle d'Olleron; & je viens de 
marquer a Mr le marechal Fi Sennecterre, de 
les tenir prets à y paſſer au moment que ſa 
majeſtẽ le dẽſirera. Comme la communication 
de cette isle eſt bien affiiree/ avec le conti- 


nent, on ſera toujours à tems de vous les 


envoyer quand vous en aurez reeliement 
beſoin. Sa majeſté s' eſt determinee a regler 
cette augmentation, pour vous mettre plus en 


„ defenſe; & j ai 


1 
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tout lien de croire que vous remplirez : ſes val 


en cas que vous veniez 4 &tre attaquè. 
Jai Fhonneur d'#tre , &c. 
Signe , le duo de Cnors2vIL. 


et . 1 | ii 
_ i 


. LEXIL. 


A Mr. le marichal DE SENNZCTERRE. 


I 


A Tivle d Olleron, le 27 Aout 1761. 


Mons IZ u, 


J. Al recu la lettre que vous m'avez fait lhon- 


neur de m'ecrire le 24, par laquelle je vois 
que ce n'eſt point a Mrs. de la Carre & de 
PEftrade a fournir les planches qui ſe trou- 


vent dans Visle, & que C'eſt a moi a en exi- 


ger les fournitures des habitans. Je viens 
en conſequence de donner les ordres les plus 
precis a cet egard. Pavais compris par Pextrait 
de votre lettre à Mr. de PEſtrade , que vous 


m'avez envoyce dans celle du 30 Juillet, que 


vous aviez ordonne a ces deux Mrs. de ſe 
meler de ces fournitures ; puiſque vous finiſ- 
ſez par leur dire, que vous ne voyez aucune 
raiſon valable, qui puiſſe empecher , ni meme 
retarder la promeſſe qu'ils m ont faite à ce ſujet; 
& comme Mr. de la Carre m'a toujours parle 
depuis des ordres qu'il avait recus de vous, 
Javais cru que vos intentions etatent qu il fat 
charge de cette operation, II _ donne a ce 
i) 
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ſujet des ordres aux ſindics & au ſubdelegus 
de donner des requs; pouvais- je douter qu'il 
n'y far autoriſe ? D'un autre coté, Mr. de la 
Sauvageére pretendait etre convenu avec Mr. 
de Chuville, qu'il ne donnerait des recus que 
de la totalite des planches , lorſqu' elles ſeraient 
raſſemblees dans la citadelle, & que Mr. de 
Villain donnerait des recus à chaque particu- 
lier; mais du moment que cette fourniture ne 
regarde plus les habitans de l'isle, au moyen 
des deux mille planches que vous avez juge 
a propos d' envoyer de la Rochelle, il reſulte 
en effet, que Mr. de la Carre & de VEſtrade 
n'ont rien a y voir. Ce qu'il y a de facheux. 
Celt que dans tout le tems qui s'elt ecoule 
depuis que ces Mrs. avaient pris ces engage- 
mens, pluſieurs habitans de la paroiſſe de St. 
Pierre pretendent avoir vendu & employé 
une grande partie des planches qu'ils avaient 
alors ; mais comme ce peut ęètre un pretexte 
que la plupart prennent, & que d'ailleurs ceux 
qui auraient touché à ces planches, ſeraient 
contrevenants au premier ordte qui leur a 
ete donné par Mr. de la Carre, j'ai ordonné 
qu'ils fuſſent tenus de fournir ce meme nom- 
bre porte dans le premier état des ſindics. Il 
eſt à craindre cependant, que cette livraiſon ne 
rencontre beaucoup de difficultes , & qu'il ne 
manque par cet endroit un nombre conſide- 
rable de planches. . | 
Lies deux milles planches ſont arrivees & 
 dechargees : Mr. de la Sauvagere en a donné 
ſon recu. Il n'eſt encore arrive ici que trente 


ſept arbres de ſapins de la Tremblade, Le 
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Sr. de Cottard à écrit a Mr. de la Sauvagere, 
que ees bois pouvaient flotter quoique verds, 
& qu'une ſeule chaloupe de St. Trojan peut 
en conduire un rad de cent cinquante arbres. 
Les gens de mer d'ici aſſurent qu'ils ne peu. 
vent point flotter. Pai fait mander par Mr. 
de la Sauvagere au Sr. de Cottard, qu'il n'y 
avait rien de mieux, que de faire conduire 
tous ces bois avec deux Chaloupes; que je 
les lui en verrais des qu'il voudrait fe char- 
ger de préſider a Vexecution de ces rads, & 
que s'ils venaient a aller a fond & a ſe per- 
dre, ce ſerait pour ſon compte. Beauco co 
de gens m'ont dit ici que cela ctait impo 
ble; quant à moi je n'en fais rien du touts 
n'ayant jamais fait cette experience. y 
Pai ete oblige de faire donner le pain aux 
travailleurs gardes-cotes de la redoute de la 
Veſouſiere , pour leur ſubſiſtance. Je leur fe- 
rai retenir lorſqu” on achevera de les payer. 
Mais comme la ſituation du terrein oblige a 
faire cette redoute un peu plus grande, & 
qu'il ſerait plus avantageux d' employer des 
gens payes pour achever bien des petites 
parties, que d'avoir des corvees, leur paye- 
ment ſe prendra ſur ce que la retenue du 
pain pourra donner; & Pon employera cet 
argent le plus utilement qu'il ſera poſſible, 
ſi vous jugez à propos denvoyer les douze 
cent livres que vous aviez deſtinèes pour 
cette partie. On travaille actuellement aux 
ternes de communication dans les redou- 
tes de la droite & de la _— ce ſont des 
10 


(a0 
ſoldats mineurs qui y ſont employes, Ce tra. 
wail ſera de peu de conſequence. 


Fai Phonneur d etre, &c. 


Ne. LXXX. 
A Mr. le mar6chal DE SENNECTERRE. 


A File & Olleron , le 31 Aout 
; 1761. 7 


M oNsS1EUR, 


| J E wai été informe que depuis avant hier 


par Mr. de la Carre, d'une affaire qui s'eſt paſ- 
{ee le jour de la St. Louis a la foire de St. Tro- 
jan, entre Mr. de la Barrere garde de la ma- 
rine , embarque dans la prame VAglae, com- 
mandee par Mr. de K. Garion & deux ha- 
bitans de cette isle, Jean Renier paſſager 
de la Rochelle, & Jean Varron maitre de 
Barque de Mr. de Salignac. Les femmes de 
ces deux habitans qui depuis le jour de la St. 
Louis ſont detenues. aux fers {ur la prame 
FAglae, getaient adreſſées a Mr. & Madame 
de la Carre dont les maris ſont particulijere. 
ment connus, pour obtenir leur ᷑largiſſement; 
& ce n'elt qu'apres avoir fait pluſieurs demar- 
ches inutiles en leur faveur, que Mr. de la 


Carre m'en a rendu compte de la facon 

ſuivante. | 3 
Pluſieurs officiers embarques ſur les pra- 

mes, ayant été a la foire de St. Trojan, on 
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il ſe rafſemble tous les ans le jour de la St. 
Louis beaucoup de monde, & s'; etant trouve 
encore 4 neuf heures du ſoir en veſte avec 
des fuſils, au bord du chenal pour ſe rem. 
barquer, ils y ont rencontre pluſieurs petits 
bateaux & beaucoup de monde , entre autres 
des marchandes de fruits. Ils ont pris une peche, 
& ne Payant pas trouve bonne, ils ont jertee. 
La femme qui les vendoit leur a dit qu'on 

n' entamait pas des fruits ſans les payer, a quoi 
ils n'ont fait aucune attention; & ayant ap- 
percu d'autres paniers, ils ont demande ce 
qu'il y avait dedans; un payſan leur a repondn 
qu'il y avait de la merde. Sur cette reponſe 
impertinente, un garde marine lui a donne 
un ſoufflet, dont le payſan eſt tombe par terre z 
mais stant releve, il le lui a rendu {ans con- 
nattre celui qui Pavait frappe, & s'eſt ſauvẽ 
dans l'inſtant. Le garde- marine inſultè deman- 
da ſon fuſil, & tomba à coup de croſſe ſur le 
nomme Jean Varron, le prenant pour celui 
qui Pavait frappe; enſuite il Parreta, & fit 
ſaiſir en meme tems le nomme Jean Renier 
qui ſe trouvait 4 core du dit Varron. Ces deux 
habitans ont été conduits tout de ſuite à 
bord de la prame VAglae, ou ils ont été de- 
puis ce tems la tenus aux fers. Mr. de La 
Carre, de qui; je tiens ce detail mot pour mot, 
m'a dit eu rein que ni Pun ni autre de 
ces deux maitres de barque ne ſont pour 
rien dans cette affaire, & que d' ailleurs, ils 
ſont connus pour de fort honnetes gens & fort 
ſages. Pai appris auſſi aujourd'hui par une let- 
tre de Mr. de Ruis a Mr. du Cujulas, qu il s'e- 
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tait intẽreſſẽ pour ces malheureux , que Mr. 
de K. Garion en ayant rendu compte a Mr. 
de Belugard & a Mr. de Merville, ces Mrs. 
avaient juge a propos d*ecrire au miniſtre de 
la marine pour recevoir ſes ordres. 

Tai Thonneur de vous informer de ce fait 
avec toutes les circonſtances qui font venues 
a ma connaiſſance, afin que vous fafliez a cet 


Egard ce que vous jugerez à propos. 
Pai Phonneur d'etre,. &c. 
No. LXXXI. 


Lettre de Mr. le marechal DER SENNEC TERRE 
a Mr. le marquis DR MONTALEMBERT. 


La Rochelle, le 30 Aout 1761. 


J E réponds, monſieur, aux deux lettres 
que vous m' avez fait Phonneur de m'ecrire les 
& 27 de ce mois. 

Si les habitans diſent 8'etre defaits des plan- 
ches, ou en partie des planches employees 
dans les etats que les ſindics ont donnes a Mr. 
de La Carre, ils ont tort, parcequ'elles ont 
da par eux tre regardees come un depor, 
auquel ils ne pouvaient toucheMMans permiſ- 
ſion. Ces planches en tout cas, doivent etre 
encore dans Fisle. Les vendeurs doivent dire 
le nom des acheteurs. Il faut neceflairement 
que ces planches ſe retrouvent : les vendeurs 


& les acheteurs en ſont reſponſables ſolidai- 
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rement. Ainſi, monſieur, vous pouvez em- 
ployer tous les moyens convenables pour les 
faire retrouver. | 

Quant aux recus de ces planches , il faut 
que Mr. de la Sauvagere en donne a chaque 
particulier du nombre qu'il aura fourni. Ce 
ſera un peu plus de peine pour lui, & je vou- 


o 


drais fort pouvoir la lui epargner z mais les 


recus de Mr. de la Sauvagere ſont les ſeuls 
titres que les particuliers puiſſent produire 
pour leurs payements, & Pon ne peut leur 
refuſer cette ſùretẽ; au lieu qu'un regu gene- 
ral des planches recues , cauſerait de la con- 
fuſion entre-eux , & des diſcuſſions qu'il faut 
eviter. | | 

Le Sr. Cottard de Visle m'a aſſùrò que ſes 


bois flotteraient. Il n'y en a point qui ne flotte 


avec la precaution que je vais vous dire, & que 
vous trouverez ſire, étant auſſi bon mathe- 
maticien ; c'elt de faire a chaque bout de Par. 
bre un trou de tarriere de quatre à fix pou- 
ces de profondeur 3 on met une chevillea Pen. 
tree du trou, pouſſce à force de deux ou trois 

ouces, enſorte que Peau n'y puiſſe entrer; 
il reſte dans chaque trou trois à quatre pou- 
ces d'air, & n'y en et il qu'un, la pièce de 
bois n'ira jamais a fond. Pai fait moi- meme 
plus d'une fois cette experience à PAmerique, 
conduiſant en traine par ma pirogue, moi de- 
dans, des pieces de bois d' Acomäat qui ne 
flotte pas plus que le fer, de vingt pieds de 
long & de 18 pouces decurriflage , avec un 
ſeul trou de tarrière, depuis la Grande-Terre 


juſqu'à la Guadeloupe. C'eſt ainſi que tous les 
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bois des iſles, dont la plupart ne flottent pas, 


ſe voiturent par mer. Je n'en voulais rien 
eroire: Pexperience m'en a convaincu. Je. 
cris aujourd'hui a Cottard d'en uſer ainſi 
pour les rads qu'il fera faire, & ſon operation 
ſera fare. 

Mr. Vintendant A deja fait paſſer, comme 
Je vous Pai marque, cing cent livres a ſon ſub- 
delegue, pour les travailleurs de la troiſieme 
redoute. Il vn lui envoyer ſept cent livres pour 
parfaire les douze cent livres. Je ne puis qu'ap- 
prouver Parrangement que vous avez pris, 
pour employer Pargent que la retenue du pain 
aux travailleurs pourra donner , au payement 
des petites parties qu'il faudra faire de plus 
à cette redoute, que je crains fort que vous 
nayez pas le tems de finir, fi les ennemis at- 
taquent Visle d'Olleron. 

Mr. de Baillon qui ſort de mon cabinet, 
vient de me dire, que ſon {ubdelegue lui a 
marque dernierement, qu'il n'avait encore rien 

paye ſur les cinq cent livres qu'il a entre les 
mains z cependant je vois dans votre lettre du 
24, que le premier attelier avait fini {a tache 
apres cing jours de travail. Il fallait faire faire 
un toiſẽ de leur ouvrage & le leur payer, en 
retenant la valeur du pain de munition de 
vingt- quatre onces. Il me ſemble que j'ai eu 
Thonneur de vous le marquer dans deux de 
mes precedentes , au moins dans une; car fi 
vous attendez a ne les payer que lorſque 
cette redoute {era faite, ils croiront ne tra- 
vailler encore que par corvee, & je ne ſerai 
point etonne ſi le dẽgoũt ſe met parmi eux 3 
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ce que vous ne pouvez Eviter , qu'en les fai- 
ſant payer à fur & meſure de leur travail. 
D'ailleurs, pour que l'intendant puiſſe envoyer 
encore de Pargent , il faut qu'il voye em- 
ploi des cinq cent livres, qui ne peut ſe conſ- 
tater que par le toije de l' ingenieur, & un 
certificat au bas, comme le payement en a ets 
fait aux travailleurs. Pai encore une autre ob. 


ſervation à vous faire, qui eſt de ne permet- 


tre ſous quelque pretexte que ce ſoit, ni par 
qui que ce ſoit, autre retenue ſur le paye- 
ment des toiſes, que celle du pain qui ſera 
conſtatee par le commiſſaire des guerres. Ces 
habitans , ſoldats, gardes-c6res donnent leur 
tems & leurs bras pour travailler ; le paye- 


ment eſt regle a quarante ſols la toiſe. II 


faut qu' ils le touchent bien regulierement. Je 
vous ptie de donner vos ordres bien precis a 


cet egard, & d'y tenir la main. 
Tai Thonneur d'etre, &c. 
Signs le maréchal pe SENNECTERRE. 


Ons 


** 


Ne. LXXXII. 


A Mr. le maréchal DE SENXEC TERRE. 


Aiile dOlleron , le premier Septembre 


. MoNSIEgEUR, 


J A recu la lettre que vous m'avez fait Phon- 


nenc de m'ecrixe le 30. Le ſubdelegue.de Mr. 


— 
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Fintendant a pu en effet lui mander qu'il avait 
encore les cinq cent livres cinq ou fix j jours 
apres que le travail de la redoute du centre etait 
commence; mais ce n'eſt pas une preuve , que 
les premiers travailleurs qui ont ete releves 
apres quatre jours de travail, naient rien tou- 
che. Ils ont des le premier jour touche un a 
compte conſiderable, afin d'etablir la con- 
fiance. Mr. de Villain wavait point encore recu 
le montant de {on mandement de cinq cent 
livres; c'eſt ſur la parole que Pai donnee a 
monſieur de Dizam & a Mr. de la Gombo. 
diere, qu' ils ont fait les avances de la ſomme 
entiere. ſe ne ſais pas poſitivement le jour que 
Mr. de Villain les a rembourſes. A Vegard de 
la forme dans laquelle vous deſireriez que ces 
payemens fuſſent faits, j avais d'abord compte 
qu'ils ſeraient extcutts ainſi; 3 mais Pimpoſſi- 
bilite qu'il y a de faire venir rẽgulierement 
chaque ſoldat garde cote les jours qu'il eſt 
commandè, rend cette methode abſolument im- 
praticable. On eſt oblige de leur donner une 
tiche par compagnie, qu 1 faut qu'elle acheve. 
Ou en commande le quart a la fois pour qua- 
tre jours, & ils s arrangent entr'eux: ce n'eſt 
quelquefois qu'une partie de ceux qui ſont 
commands qui viennent tous les jours, puiſ- 
qu'il s' en trouve de nouveaux, & d'auttes de 
manque. Les officiers tiennent des notes des 
pri de chacun, & ce weſt qu'a la fin de 

'ouvrage quꝰ on fait ce qui peut revenir a cha- 
cun. La compagnie a fait tant de toiſes, il lui 
eſt du tant; elle a requ tant; par tant il lui re- 
| vient tant; ce qu ils partagent en preſence des 


* 
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officiers. Voila de quelle facqon on eſt oblige 
de faire avec ces gens la. Toute autre methode 
ſerait impraticable. C'eſt ce qu'il eſt difficile 
de concevoir, a moins d'en avoir une explica- 
tion auſſi detaillee; mais vous devez ſuppoſer, 
Mr. le marechal, qu'on fait ici autant qu'il 
eſt poſſible, tout pour le mieux. Il en ſera de 
meme a Pegard du prix de quarante ſols, qui 
a £te accorde par toiſes cubes a ces ſoldats: il 
leur {era paye tres-exactement. Je n ai aucun 
interet a diminuer à ces gens le traitement 
que vous jugez a propos de regler pour eux. 
Moyennant les avances que les officiers ons 
faites, le ſoldat a touche avant d'avoir gagne, 
ainſi il eſt bien eloigne d'avoir a ſe plaindre; & 
Jeſpere que Mr. Vintendant nꝰaura pas attendu 
plus long-tems à envoyer les ſept cent livres 
reſtantes. Il en ſera fait l' emploi le plus utile 
au ſervice du roi, & cet emploi ſera revetu de 
toutes les formes ſuffiſantes, pour qu'on n' en 
puiſſe former aucun doute. ]'y tiendrai la main 
en conſequence des ordres que vous me don- 
nez; mais je ne me ſuis pas appercu juſqu'a- 
preſent, que perſonne ait ici beſoin d'tre veillẽ 
de pres a ce ſujet. Je n'ai point encore com- 
mence de faire planter les paliflades à aucune 
redoute; je ſens qu'il ſerait a ſouhaiter de pou- 
voir les conſerver, {i Pennemi n'attaquait point 
Piſle d'Olleron ; -Cailleurs, je ne ſais ſut quel 
fond affigner cette depenſe, ſi ce ſera ſur ceux 
du genie ou ceux fournis par Mr. Fintendant. 
Il ſemble que les retranchemens de campagne 
doivent etre pris {ur ces derniers fonds; mais 
il faudrait qu'il en deſtinart pour cette partie, 
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en cas que vous jugiez à propos qu'on y tra. 
vaillat tout de ſuite. A Pegard des entre-ſols & 
des blindages, rien n'eſt commence, & atten. 
drai vos ordres à cet egard. On avait demande 
dans le premier etat du 17 Juin ſeptante- fix 
mille quatre cent cinquante - deux cloux de 
plancher, qui n'ont point été fournis ; ſi ces 
travaux doivent avoir lieu, ces cloux ſeront in- 
diſpenſables. Il faudra auſſi des fonds pour 
payer la main d œuvre; cette depenſe n'ira pas, 
je crois, à plus de mille livres. Mr. de la Sauva- 
ere a du mander a Mr. de Chuville I'etat de {a 
caiſſe, qui eſt bien degarnie: tous ſes payemens 
de la quinzaine faits, il ne lui reſtait hier que 
mille cinquante livres, ſelon Petat qu'il m' en 
a remis. Art.! 
Jai recu une lettre de Mr. le duc de Choi- 
ſeuil du 22, qui nvannance que le roi eſt dans 
Pintention de deſtiner deux bataillons d'infan- 
terie 'Paugmentation pour Pisle d'Olleron 
mais comme la communication eſt bien afſaree, 
ils n'y doivent paſſer qu au moment où ils {e- 
ront neceſſaires. Je puis bien repondre que fi 
le cas arrivait, ce dont je doute beaucoup ac- 
tuellement, je tacherais d'en faire le meilleur 
uſage qu'il me ſerait poſſible, auſſitòt que je les 
aurais recus. up ens: bl 


Jai Phonneur d'etre, &c. ; 
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No. LXXXIII. 


Lettre de Mr. le marechal DE SENNECTERRE 


| a Mr. le marquis Dx MONT4LEMBERT. 


La Rochelle, le 3 Septembre 
1761, , | 


J E reponds, monſieur, aux deux lettres que 
vous m' avez fait Phonneur de m'ëcrire le 31 
du mois paſſe & le premier de celui- ci. 

Je ſuis eronne que Mr. de Bellegarde & Mr. 
de Maurville aient ecrit au miniſtre de la ma- 
rine, au ſujet de Vaffaire qui s'eſt paſſẽe le jour 
de St. Louis à la foire de St. Trojan, entre le 
Sr. de la Barreu garde de la marine & deux 
maitres de Barques d' Olleron. Paurais cru 
qu'ils auraient eu quelques egards aux prieres 
& au temoignage de Mr. de la Carre. Quoi- 

wil en ſoit, puiſque Mr. de Berryer en acte in- 
Germs, & que tout cela $'elt paſſẽ entre mains, 
je crois que ni vous ni moi ne devons nous en 
meler, : 

Mr. de Baillon m'a dit, il y a deux jours, 
avoir envoys ſept cent francs au Sr. de Villain 
{on ſubdelegue; & par le detail que vous vou- 


lez bien me faire du travail des gardes-cotes & - 


de leur maniere de travailler, je ne puis que 
m' en rapporter entierement à vous pour leur 
payement , puiſque vous me marquez y avoir 
attention & y tenir la main. 
Je ne puis pas dire que les ennemis n'atta- 
queront point Visle d'Olleron cette anne, 
Tom. III. O 


/ 6 

| „ 5% 
mais ſeulement que Jai peine 4 le croire, at. 
tendu que la ſaiſon savance. Pai eu Phonneur 


de vous marquer de faire faire toujours les 


trous pour planter les paliſſades, parce que les 
trous ſont le plus fort de la beſogne; mais il 
ne faut en venir au plantage, que quand on ne 
pourra plus s' en diſpenſer; car vous ſentez 
comme moi, monſieur, toutes les raiſons qui 
ſe preſentent de conſerver ces paliſſades, ſi 
Fisle d'Olleron n'eſt point attaquee. A Vegard 
de la depenſe, ce {era Mr. Pintendant qui la 
payera ; elle eſt extraordinaire & ne regarde 
point le genie. 
je parlerai demain a Mr. de Baillon pour Va. 
chat des ſeptante- ſix mille quatre cent cin. 
quante-deux cloux a planches, que Pon vous 
fera paſſer par terre ſur des chevaux. Cette de- 
penſe regarde le genie, auſſi bien que celle qu'il 
faudra pour la main d'ceuvre. Je raiſonnerai 
demain ſur tout cela avec Mr. de Chuville. 
Jai recu pareillement une lettre de Mr. le 
duc de Choiſeuil, par laquelle il me marque 
de tenir prets deux bataillons d' infanterie, pour 
les envoyer d' augmentation en Olleron ; mais 
de ne les y faire paſſer que lorſque j aurais regu 
de {es nouvelles. Je lui ai repondu que je me 
conformerais exactement a {es ordres. 


Jai Thonneur d'etre , &c. 
Sign le marechal DE SENNECTERRE. 


2 


(2 0 


Noe. LXXXIV. 
A Mr. le maréchal pg SENNECTERRE. 


A Pivle d Olleron, le 9 Septembre 
| 1761, 


MoxsI ZVR! 


ILA ſaiſon des vendanges approche dans ce 
pays. II ne ſerait plus poſſible de laiſſer ſub - 
ſiſter plus long - tems le cantonnement des 
quatre bataillons de la Ferre & de Bourgogne, 
dans les bourgs ou il eſt place; ſans faire un 
tort infini a tous les habitans, puiſque la plu- 
part des quais {ont occupes par des ſoldats; 
ainſi je compte a la fin de cette ſemaine ou au 
commencement de Pautre faire un change- 
ment conſiderable dans ces cantonnemens, en 
etendant les troupes dans toute Viſle, depuis 
St. Denis juſqu'a Dolus. Paurai Vhonneur de 
vous envoyer un ẽtat de ce nouveau cantonne- 
ment des qu'il ſera fixement arrete. 

La redoute de la Veſouſiere eſt finie de ſa. 
medi dernier; c'eſt-a-dire, ce qu'on eſt oblige 
d'appeller fini avec de pareils travailleurs: cela 
doit s entendre que tous les foffes ſont creuſes 
dans toute leur profondeur , & les maſſes de 
terre deſtinees à former les parapets, jettees 
de c6te avec a - peu - pres le talus qu'elles 
doivent avoir, C'eſt ainſi que les deux redou- 
tes de la droite & de la gauche ont ete finies 
depuis plus de quinze jours. Pai meme cru ces 
dernieres paſſablement achevees des la veille 
de la ſaint Louis; cependant 1 un premier 

1 
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examen, il s eſt trouvt᷑ des talus ſi mal faits, 
& des terres ſi mal diſtributes , qu'il a fallu 
toujours y avoir depuis une trentaine de tra- 
vailleurs oecupes a rectifier les parties les plus 
deſectueuſes. Il eft certain qu'il eũt ete tres- 
nẽceſſaire d'avoir a chacune de ces redoutes un 
ingenieur pour diriger le travail; on en aurait 
abrege une grande partie; car il a fallu dans 
des certains endroits remuer les memes terres 
pluſieurs fois. Mais de quatre ingenieurs qui 
{ont ici, trois ſont dans leurs lits depuis lon 

ms; le ſeul chevalier de Robien eſt ſur pied, 
il ne peut pas ſuffire aux t ravaux de la cita- 
delle: comment aurait. il pu preſider a ceux des 
retranchemens ? Jai profits du premier mo- 
ment de convaleſcence de Mr. de la Sauvagere, 
pour lui faire niveler les parapers des redoutes, 
afin de leur donner le commandement nèceſ- 
faire les uns ſur les autres. C'eſt ce qu'il a fait 
avant hier matin; mais le ſoir meme la fievre 
Pa repris. Cependant comme. il a eu le tems de 
determiner les principaux points, je puis ſans 
lui faire regler ces parapets & ces banquettes 
avec leurs talus & leur hauteur. Je tiens pour cet 
effet deux cent cinquante travailleurs environ, 
qui finiront ces ouvrages cette ſemaine, pour 
peu qu' ils veuillent travailler; au reſte ces 
gens qui ne donnent qu'un ſeul jour de travail 
chacun dans la ſemaine, s'y portent d'aſſez 
bonne volonte, 

La redoute du centre ſera toiſte au Hour hui 
ou demain: le defaut d' ingenieurs n'a pas per- 
mis qu'elle le füt plutot, & ſur le champ je 
ferai arreter le compte des kardes. ootes qui y 
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ont travaills; & Jaurai Phonneur de vous in- 
former du rẽſultat. 

Tai examinè de plus en plus la poſition de 
ce camp retranche. Je crois pouvoir afftirer a 
monſieur le martchal, que s il etait fini tel que 
je Pai deſſinẽ, il ſerait capable de reſiſter long- 
tems à Pennemi , quelque ſuperieur qu'il ſoit,” 
& je ſuis perſuade que tout militaire inſtruit, 
qui Pexaminerait avec attention., en jugerait 
de meme. La carte que vous avez-n'eft point 
afſez exacte, ni a beaucoup pres aſſez detaillẽe, 
pour que vous puiſſiez vous faire une idee de 
la poſition. Joccupe depuis du tems mon in- 
983 à lever les environs de la 
place, juſques par. de- la le camp , afin de pou- 
voir rendre ſenſibles dans un memoire relatif, 
tous les moyens de defenſe qu'on peut oppoſer 
2 Pennemi a Fabri de ces retranchemens. ſe 
dirai les raiſons que j ai eues pour preferer cette 
poſition, & je ne crois pas qu'il y en ait au- 
cune dans Pifle qu'on puiſſe defendre avec 
moins de troupes 3 du moins c'eſt mon ſenti- 
ment, &f1 'ctais afſez heureux pour etre at- 
taque cette annee, je me flatterais d en donner 
une preuve convaincante; mais je vois avec: 
hien du regret que je ne puis plus m' en en 


7 Phonneur d' etre, &c. | 1, 


% 
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NC. LXXXIPF. 
| A Mr. le marechat DE .SENNECTERRE. 
© 14 +  Mfidle d Olleron, le 12 Sept.1761, 
 MoNS1EUR, 


„ 


J A1 Phonneur de vous envoyer le toiſẽ de la 
redoute du centre, que Mr. de la Sauvagere a 
fait & ſigné. Elle ne contient que cinq cent 
trente : ſept toiſes cubes de terre, ce qui eſt un 
peu moins de ce que je Pavais eſtimèe; il ne re- 
viendrait par conſequent aux gardes- cotes que 
dix mille ſoixante - quatorze livres, au lieu 

de douze mille. Mais comme ils ont tres- 
mal travaillé, ils ont employe beaucoup de 
journees, & ont conſommè du pain, de fagon 

7 que dans le de compte qui va leur etre fait ces 
jours-ci, je m'attends a les trouver plus que 
pays, au moyen des cinq cent & tant de livres 
qui leur ont été données en premier lieu. II 
n'eſt pas poſſible de faire travailler la plus 
grande partie des ſoldats gardes - cotes; ils ſont 
excites à ne pas le faire par nombre d' habi- 
tans, & ſouvent par leurs officiers memes, tan- 
dis qu'il sen trouve dont on ne ſaurait trop 
lover la bonne volonte. Pai deja eu Phonneur 
de vous mander qu'il y avait des compagnies 
qui avaient fini dans moins de cing jours les 
parties de la redoute dont elles avaient été 
chargées. Je ne ſais ce que je dois faire a\Ve- 
» gard du pain que ces travailleurs ont conſom- 
me de plus que ce qui leur jſrevenait, avec 

Pargent qu' ils ont touche. S'ils Etaient payes a 

quarante ſols par toiſe cube, il ſerait difficile 
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de leur faire rendre le ſurplus, & d' ailleurs 
les bons ſouffriraient pour les mauvais. Je 
vois queen leur laiſſant le pain qu' ils ont man- 
ge, & Pargent qu'ils ont regu, la toiſe eube 
ne revient au roi qu'aux environs de cin- 
quante ſols; & comme il n'a point ete fourni 
d'outils, ce qui augmente toujours le-pris 
du travail, il me ſemhle que cela n'eſt pas 
cher; ainſt ſi vous le jugez a propos, jen 
agirai ainſi vis a vis d'eux, d' autant plus 
que pour le travail qui a commence lundi 
dernier & qui finira demain dimanche\ les 
deux cent einquante hommes mauront eu que 
le pain; de cette facon il reſtera entre les 
mains du fubdelegue de Mr. l'intendant les 
ſept cent livres qu il a envayees en dernier lieu, 
qui pourraient ètre employees tres-utilement 8 
faire quelques redans qui ſeront indiſpen, 
{ables dans le cas ou Von aurait beloin de 
defendre ces retranchemens devant Pennemi. 
Ils doivent ètre d'un profit bien moindre que 

celui des redoutes , ce qui ne ſerait pas un 
grand travail: & comme il geſt preſents 
beaucoup de ſoldats, lorſque Jai donn la 
redbute de la Veſouſière a prix fait, qui ont 
&te faches de ce que les gardes cotes avaient 
eu la prefdrence; ſi ce travail était decide, 
je crois qu on poutrait les y employer far 
craindre les maladies , ayant remarqqus qu 
ceux qui ont travaille tout Vete a la citadelle, 
n' ont preſque point eu de maladie. Vous au- 
rez la bonté de me mander quelles ſont vos 
intentions ſur ces differens objets. 
Tai Phonneur d'etre, &c. 8 5 
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VESOUSIERE. | 
Toms au foſſe de la premiere place armes 
& de la traverſe. 
| Toif. Toif. cub. 
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Au foſſe de la ſeconde place d armes, des 
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Au foſſe des cou tines de droit 4 
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Tee $3279 6 537 ＋ 
————— — 
A Mitte @ Olleron, ce 5 Septembre 


1761. | 
Signt DE LA Sauvaciar. 
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No. LxXXVII. 


Lettre de Mr. le mardchal DE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis DB MONTALEMBERT, ; 


La Rochelle ce 17 Sept. ner 


J E. reponds , new; AUX lettres que 
vous m'aveꝛ fait Phonneur de m'ecrire les 9 & 
12 de ce mois. 

Je vols par la premiere que bs vendanges 
qui s' approchent, vous ont determine a chan- 
ger les cantonnemens des troupes qui occu- 
paient la plus grande partie des quais, & à les 
repandre depuis St. Denis juſqu'a Dolus. Je 
m'en rapporte à la diſpoſition que vous juge- 

rez a propos de faire a cet egard. 

Ie ſuis tres · fache de l indiſpoſition de Mrs. 
vos ingenieurs, & de ce que depuis long- tems 

il n'y en ait qu'un qui ſoit en etat de ſe por- 
ter {ur les travaux; car il n'eſt guere poſſible 
de bien faire des ouvrages tels que ſont vos 
redoutes , {ans que les ingenieurs y veillent & 
y ſoient attentifs. 

A votre lettre du 12, monſieur, eſt joint 
le toiſe de votre troiſieme redoute. Vous ne 
vous etiez pas trompe en eſtimant qu'il pour- 
rait aller à ſix cent toiſes cubes. Je vois que 
par la longueur du travail & le pain que les 
travailleurs gardes-c6tes ont conſomme , ils 
io trouveront ſurpayes au moyen des cing 
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cent livres qu' ils ont commence par toucher. 
Il n'eſt pas dolfible de leur faire rendre le ſur- 
plus, & d'ailleurs comme vous dites , les bons 
ſouffiriraient pour les mau vais. 

De cette facon il reſtera entre les mains du 
ſubdel&gus de Mr. de Ballion , les ſept cent li- 
vres que celui-ci a envoyees en dernier lieu, 
qui pourraient, comme vous le dites encore, 
etre employees tres-utilement aux redans & 
aux courtines qui me paraiſſent indiſpenſa- 
bles pour lier enlembie vos trois redoutes. Mais 
pour en pouvoir bien juger, il faudrait voir le 
Plan de ces retranchemens; car à Dieu ne plaiſe 
qu on puiſſe ſe les imaginer ſur la carte que 
Jai, quelque bonne qu'elle ſoit: une carte 
indique; mais un plan determine, Il faudrait 
de plus une eſtimation au moins à-peu- pres 
de ce que ces redans & ces courtines pourraient 
couter, à tant la toiſe. Je crois que ſept cent 
livres ne ſeront pas ſuffiſantes a beaucoup pres. 
Vous me faites I honneur de me marquer que 
votre ingenieur geographe leve les environs 
de la place, juſques par de 1a votre camp ré. 
tranche; mais j aurais ſouhaitẽ que vous Peũſ- 
ſien occupe a faire le plan de ce camp, tel qu i 
doit etre, & que vous euſſiez bien voulu m'en 
envoyer une copie; car juſqu'a preſent je n'en 
puis parler qu 'a Boule vue & ſur paroles. 

Je fais etat, il n'y a rien de nouveau, 
de me rendre lundi 21, de ce mois à Didonne, 
pour y demeurer quelques jours, & y pren- 
dre un autre air que celui- ei; il y a long: tems 
que ma fante le demande, les circonſtan- 
ces ne me Vont pas permis. Didonne eſt auſb 
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pres de Rochefort que la Rochelle , & plus 
pres de Marenne. | 


; Pai Phonneur d'etre, &c. 
Signe le mar&chal DE SENNECTERRE. 
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N. Lxxxvii. 
A Mr. le marechal px SENNECTERRE. 


A ficle & Olleron , le 15 Sept. 1761. 


M ONSIREUR, 


41 trouve plus de facilite que je n'en 
avais eſpere, pour etablir les quatre bataillons 
des regimens de la Farre & de Bourgogne 
dans leurs cantonfremens, en leur faiſant &va- 
cuer tous les quais nëceſſaires a la recolte des 
vins. Les deux bataillons de la Farre ont 
trouve a ſe loger dans les bourgs de St. Pierre, 
| Sauzelle & Bonnarmie. Pai eu des cettificats 
des ſindics, comme quoi ce logement fait de 
cette facon n'incommodait aucun habitant. 
Le regiment de Bourgogne n'a eu que huit 
compagnies a faire ſortir des bourgs de Chere 
& de St. Georges, & ces huit compagnies ont 
Etẽé cantonnees, fix dans le bourg de St. Denis, 
& deux à la Bree. 7 
En conſẽquence de la lettre que vous m'avez 
fait Phonneur de m'ecrire le 9, Jai envoye 
chercher le Sr. de St. Medard bourgeois de St. 
Georges, officier garde-cote, a qui j aĩ montre- 
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lettre qu'il avait Ecrite au Sr. de Hugnet de 
Laſſegrive capitaine de milice. Je lui ai parlẽ 
comme il convenait, ſur les termes offenſans 
dont il Ferait ſervi dans ſa lettre. Il a paru fi. 
che de n' avoir pas meſure d'avantage ſes ex- 
preſſions; mais il m'a en meme-tems produit 
la lettre du Sr. de Huguet, à laquelle la ſienne 
a ſervi de reponſe, qui m'a paru n'etre pas 
plus meſuree. Pai Phonneur de vous renvo- 
yer ces deux lettres, a quoi j ajouterai que le 
Sr. de Huguet parait Pautant moins dans le 
cas d*ecrire {ur ce ton au Sr. de St. Medard, que 
ce dernier en effet ne lui doit rien. Pai vu 
les quittances finales de Mr. de Baupoil & de 
la Martiere de tout ce qui pouvait leur etre 
da juſqu'a noel 1760; ainſi la rente qu'ils ont 
cedee au Sr. de Huguet n'echoira qu'a noel 
1761, & Ceſt a tort qu'il pretend repeter d'au- 
tres creances ſur le Sr.de St. Medard. Ce dernier 
lui ajoute qu'il ne lui acquittera point ſes let- 
tres de change, & qu'il ne payera que ſur ſes 
quittances; à la politefſe pres, il me parait 
qu'il eſt fonde, & je ne vois pas que le Sr. 
de Huguet ait été plus poli, avec cette diffe. 
rence , qu'il demande fort hautement ce qui- 
ne parait pas qui lui ſoit du; c'eft tout ce que 
Jai pu demeler de cette affaire. - 
Il weſt preſque pas poſſible de ſe former 
une idee juſte du camp retranche dela Veſou- 
fiere, {ans avoir en meme tems la carte. du pays 
depuis ce camp juſqu'a la mer, afin de voir on 
{ont appuyees ſes droites & ſes gauches, & 
comment dans cette polition on conſerve 
neceflairement la communication avec le con- 
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tinent: c'eſt ce qui m'a fait entreprendre 
de lever avec beaucoup de ſoin tout ce terrein, 
Cet ou vrage eſt fort avance, quoiqu'aucun in- 
genieur n'ait pu y contribuer ; mais malheu- 
reuſement mon deſſinateur vient de payer le 
tribut. La fievre la pris depuis quelques. jours, 
& ſes travaux vont etre nèceſſairement ſuſpen- 
dus. Je ne pourrai donc point encore ſatis- 
faire le dẽſir que j'ai de vous envoyer un plan, 
tel qu'il faudrait qu il fut, pour etre intelligible. 
Lorſque Jai eu Phonneur de vous marquer 
dans ma derniere lettre, qu'il reſtait entre 
les mains du ſubdelegue de Mr. Vinten- 
dant ſept cent francs des mille deux cent qui 
avaient ete enveyes pour la redoute de la Ve- 
ſouſière, & que ces ſept cent francs pourraient 
etre employes tres-utilement a faire quelques 
redans du camp retranche , tres - nëceſſaires 
en cas que Pennemi vint s'y preſenter, je n'a- 
vais pas compte entreprendre un travail qui 
demandat une plus grande depenſe. Je m'erais 
1 avec ces ſept cent francs de pouvoir 

ire executer les principaux redans , & les 
mettre en état d' etre entièrement acheves en 
peu de tems, par les troupes qui ſeraient 
chargees de les defendrea Parrivee de l ennemi. 
Au reſte ſi vous ne le jugez pas à propos, ce 
travail pourra Etre remis a un autre- tems: le 
danger n'eſt point aſſez preſſant pour qu'on ne 
puiſſe pas differer, g 

Jai renvoye auſſi la plus grande partie des 
travailleurs du front de la citadelle. Tous ceux 
qui enlevaient les terres pour former les pen- 
tes du Glacis, ont été congedies. Je n'ai garde 
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que quelques atteliers qui achè vent les princi. 
paux ouvrages, parceque Mr. de la Sauvagere 
. a plus de fonds. 


Jai l'honneur d' etre, &c. 


— —_—_ 


No. LXXXIX. 


Lettre de Mr. le marechal DE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis DR MONTALEMBERT. 


La Rochelle le 19 Sept. 1761, 


J E reponds , monſieur, à la lettre que vous 
m'avez fait Phonneur de m'ecrire le 15. de 
ce mois, qui m'apprend que les quatre batail- 
lons de la Farre & de Bourgogne ſont can- 
tonnes de facon à n'incommoder aucun habi- 
tant pour les vendanges, & que vous aviez 
trouve plus de facilite pour ce nouvel arran- 
gement, que vous n' aviez eſpere. | 
le ſuis fachè de la peine que je vous ai don- 
nee pour la diſcuſſion des Srs. Huguet & St. Mé- 
dard. Il parait par ce que vous me faites 
Phonneur de me marquer, que celui-ci ne doit 
rien à Pautre ; enſorte qu'il rẽſulte de tout 
cela, qu'il faut laiſſer aller le cours de la juſtice, 
& ne plus gen meler. Pai dechirs les lettres de 
ces Mrs., qui ſont tout auſſi indecentes l'un 
que l'autre. | 
Quant aux ſept cent francs qui reſtent entre 
les mains du ſubdelegue, vous etes le maitre, 
puiſqu ils ſont-la , de vous en ſervir a faire 


1 


excuter, comme vous me le marquez , les 
principaux redans, & les mettre entièrement 
en ẽtat d'etre acheves eu peu de tems par les 
troupes chargees de les defendre. 

Lorſque le plan que vous faites lever ſera 
fait, j eſpere que vous voudrez bien m'envo- 
voyer une copie. Je compte toujours d' etre à 
Didonne le 21, comme Jai eu Thonneur de 
vous le marquer, & Jai celui d tre, &c. 


Siene , le maréchal DR SENNECTERRE, 


— — — _ 


NY. XC. + 


Lettre de Mr. le marquis DER MONTALEMBERT 
a Mr. le marechal DE SENNECTERRE. 


A la citadelle & Olleron , le premier Offob. 
1761. 


MoNnsSIEUR, 


U. E partie des redans {ont traces: ils n' ont 
pu etre continues, parceque le ſeul ingenieur 
qui fut ſur pied, Mr. le chevalier de Robien, 
eſt depuis deux ou trois jours dans ſon lit 
avec la fievre ; ainſi ils ſont tous les quatre 
hors d'etat de rien faire. Je ſerai oblige de les 
tracer moi meme , afin de les faire commen- 
cer la ſemaine prochaine. Ce travail ſera de 
peu de duree. Tout le monde eſt, ou a ete 
malade ici. Mr. de la Carre a été auſſi tres- 
mal. Je wai encore &te que fort incommode a 
pluſieurs repriſes; mais je crains que Pair de ce 
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| —— ne derange tout à fait ma ſantE. Pai 
Ecrit en conſEquence a la cour, pour avoir la 
permiſſion d' aller chez moi reſpirer un air un 
peu plus ſain, & profiter de la proximité, y 
ayant plus de fix ans que je n' ai ete a portee 
d'y aller. Dans peu de jours il ſera tout a fait 
hors de vraiſemblance que Pennemi attaque 
cette année Visle d'Olleron, D'ailleurs tant 
qu'il n'y aura pas de batimens de tranſport 
dans cette flotte, il n'y a rien du tout a crain- 
dre ; & des qu'il en paraitrait, fi ce comman- 
dement me regardait encore, je ſerais dans 
tres-peu de tems de retour ici. Jeſpere donc, 
Mr. le marechal, que vous voudrez bien etre 
favorable à ma demande, & que vous me per- 
mettrez de vous aller faire ma cour a Didonne, 
fi vous y tes, lorſque j aurai recu la permiſ- 
fion d'aller chez moi. 

Mr. de Saroſſe capitaine de grenadiers au 
regiment de la Farre, qui vient de perdre un 
frere, avant d'avoir pu partager avec ſes au- 
tres freres & ſœurs la ſucceſſion de leur père, 
gelt trouve par cette mort avoir des affaires 
tres-prefiees dans les environs de Sanites , & 
ma demande , conjointement avec Mr. le mar- 
quis de Baumont, la permiſſion d'y aller paſſer 
10 ou 12 jours; & j'ai cru que vous ne trou- 
veriez pas mauvais que je la lui accordaſſe. 
Jie fais reprendre dimanche prochain aux 
ſoldats gardes cotes les memes poſtes qu' ils 
occupaient {ur les cotes de l'isle, avant que 
les regimens faffent cantonnes en avant. Ces 
gens. la n'ont plus aucune eſpece de recolte à 


faire ni aucuns travaux pour le roi, & étant 
| accoutumes 
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accoutume à Pair vif du bord de la mer, ils 
ſoutiendront mieux la fraicheur des nuits que 
nos ſoldats qui tombent preſque tous malades 
en deſcendant la garde. 


Jai Phonneur d'ttre, Kc. * 


1 PY wo 
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Lettre de Mr. le duc DER. CROISBUIL à Mr. b 
marquis DE MONTALEMBERT. | 


Verſailles, le 28 Septembre 7261 


L. . 
E roi étant dans la reſolution, monG jeur, 
de conſerver à tel prix que ce ſoit la poſſeſſion 
de l'isle d'Olleron , dont. {a majeſtè vous 2 
confis le commandement, elle veut qu'on n'e- 
pargne abſolument rien de tout ce qui peut 
contribuer a la defenſe de cette isle. Vous {a- 
vez que je vous ai procure pendant la cam- 
pagne , tous les ſecours que les circonſtances 
pouvaient permettre. L'ennemi nes 'etant point 
WN pour vous attaquer, comme on avait 
eu de le preſumer „& y ayant toute appa- 
rence que ſon projet, $'il a lieu, ne $'execu- 
tera qu'a Pouverture de la campagne pro- 
chaine, il faut s occuper ſerieuſement d'ici ace 
tems, des moyens qui ſeront les plus propres 
pour faire echouer leur entrepriſe. , 

Jai deja prevenu Mr. le marechal de Sen- 
necterre, que Vintention de {a wajelte etait 
de laiſſer en Olleron les troupes reglees qui y 

Tom. III. 
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ſont pendant Phiver, & de men retirer que 
le bataillon de Figeac; mais ce n'eſt point au 


nombre de troupes que vous avez actuelle. 


ment, qu'on bornera le ſecours qui doit vous 
etre donnẽ en ce genre; le roi veut qu'on vous 
procure toutes celles qui vous paraitront ab. 
ſolument neceflaires, & {a majeſte entend que 
les troupes ſoient des a preſent envoyees dans 
Iisle d'Olleron pour y reſter a demeure. Il eſt 
donc queſtion de me mander Paugmentation 
que vous defirez avoir en ce genre, pour vous 
mettre en état de remplir la defenſe la plus 
afſaree, & capable de repouſſer toutes les atta- 
ques que Pennemi pourrait tenter. Les arran- 
gemens que {a majelte a arretes pour ces cotes, 
me fourniront dans peu les moyens de vous 
faire paſſer le nombre de troupes d'augmen- 
tation dont vous croirez avoir beſoin. 

Il ne faut point vous arreter à la difficulte 
de pouvoir les loger pendant Phiver : je 
penſe que vous trouverez dans l'isle des lieux 
propres pour y cantonner ce qui ne pourra 
etre renferrae dans la citadelle, & à ce defaut 
on prendrait plut6t le parti de faire baraquer 
tes troupes, que de differer leur établiſſement, 
parceque {a majeite veut qu'elles ſoient pla- 
obes a demeure tout au plutòt; ainſi vous n'a- 
vez pas un moment a perdre pour faire vos 
diſpoſitions. 7 

Les ouvrages que vous avez fait conſtruire 
pendant la campagne ayant ete faits à la hate, 
je penſe que Paugmentation de troupes vous 
factlitera les moyens de les porter a leur per- 
ſection. Il faut encore voir ſi vous ne jugerez 
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pas à propos d'en faire conſtruire de nou- 
veaux pour afſurer de plus en plus votre de- 
fenſe, & les conſtater avec Pingenieur en chef 
qui eſt vers vous, & en arreter le plan ayec 
Mr. Franquet de Chuville, apres qu'il aura 
remph le meme objet dans Iisle de Re. Pecris 
à ce directeur, & je lui marque poſitivement de 
vous ſeconder dans Fexecution des differens 
projets que vous ſerez dans le cas de faire 
executer, 

Il eſt de meme de Partillerie & des muni- 
tions de guerre; je vous en al procure autant 
qu'il a ẽtè poſſible, eu egard aux circonſtances; 
& comme nous avons tout le tems devant 
nous, il faut que vous conveniez également 
avec Mr. le chevalier de Tahureau du nombre 
de bouches a feu, & de la quantite de muni- 
tions de guerre en tout genre, que vous dèſirez 

u'on vous faſſe paſſer d augmentation. 

Il ne faut point omettre l'article des mu- 
nitions de bouche & autres objets indiſpenſa- 
bles; il eſt tres-efſentiel que vous en ſoyez 
pourvu de bonne heure, & que rien ne vous 
manque; ainſi vous m' en adreſſerez un etat, 
& je donnerai des ordres les plus precis pour 
qu'il n'y ait aucun retard, & que vos maga- 
ſins {oient formes pendant Phiver, tant en vi- 
vres qu'en fourages. | 

Il me refte à vous parler de votre commu. 
nication avec le continent, quoique Pon $'oc- 
cupe du ſoin de vous procurer abondamment 
tout ce qui vous eſt neceſſaire. Je ne regarde 
pas d'un ceil indifferent les moyens qui peu- 
vent Faſſurer, & je crois que pour y parvyenir, 

| j 
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il ſe rencontre moins de difficultes qua Visle de 
Re, ou le trajet étant plus conſiderable , les 
convois eourent les riſques d'etre intercept6s 
par Pennemi. Je vous prie de reflechir ſur cet 

article, & de voir ce qui peut aſſurer de plus en 
plus votre communication avec le continent, 
Vous pouvez etre perſuade que je n'epargnerai 
rien pour la rendre certaine dans tous les tems, 
je termine cette lettre, monſieur, en vous 
afſarant que le roi a une entiere confiance 
dans votre zele & dans vos talens militaires; & 
{a majeſte eſt perſuadẽe que lorſqu'on vous 
aura fait paſſer tous les ſecours que vous ſerez 

dans le cas de defirer, elle pourra etre affaree 
que quelles forces que '' Angleterre puiſſe em. 
ployer a cette expedition , vous pourrez y 
reſiſter , & lui conſerver ce depot confiẽ a vos 
ſoins. ; 

Pattends de vous une prompte reponſe qui 
puiſſe mveclaircir ſur les differens ſecours dont 
vous aurez beſoin, & je difpoſerai tout pour 
vous les procurer promptement; mais ſongez 
particulierement a profiter des beaux jours 
pour faire perfectionner les ouvrages exte- 
rieurs, de maniere que vous n'ayez rien 2 
dẽſirer au premier de mars prochain. 


Jai Thonneur d'#tre, &c. 


Signe le marechal de SENNECTERRE. 


. 
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Ne. XCII. 
A Mr. le duc DE Cholskurt. 
A File & Olleron , le 6 Octobre 1761. 


MoNSIEUR, 


vez fait Phonneur de m'ecrire le 28 du mois 
dernier. Je vais m'occuper a executer tous les 
ordres qui y ſont contenus. Pai fait commen- 
cer des aujourd'hui, le denombrement des mai- 
{ons de tous les bourgs & villages de l'isle, 
afin de pouvoir former un &tat de la quantité 
de troupes qui peuvent y etre cantonnees. 


Je vais regler avec Mr. le chevalier de Tahu- 


reau qui eſt arrive ici aujourd'hui, en execution 
de vos ordres, tout ce qui concerne Partillerie. 
La partie du genie a deja été convenue avec 
Mr. de Chuville & de la Sauvagere , en pre- 
{ence de Mr. le marechal de Sennecterre, qui 
eſt parti ce matin apres avoir reſte ici deux 
jours. Il a paru également content des nou- 
veaux ouvrages de la citadelle & du camp re- 
tranche. Tous ces travaux qui auraient pu etre 
entièrement acheves, ont langui depuis du 
tems faute de fonds: je les ai fait reprendre 
des aujourd'hui. Sur ce qu'il a ere convenu avec 
Mr. de Chuville, qu'il en allait envoyer de la 
Rochelle, des que les états de toutes les par- 
ties auxquelles on travaille ſeront arretes , 
Jaurai Phonneur de vous les renvoyer. 


P uj 
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J Al recu hier les deux lettres que vous m'a- 
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Mr. le marechal de Sennecterre doit vous 
rendre compte de la difference conſiderable 
wil a trouve dans la reſiſtance dont cette 
citadelle eſt ſuſceptible aujourd'hui. Il a cru 
indiſpenſable en conſequence , d'y faire des 
blindages capables de loger un bataillon de 
plus en cas de ſiege, & il ſe propoſe d'autoriſer 
r. de Chuville à paſſer un marchè pour mille 
arbres de ſapins qui ſeront deſtines a cet uſage, 
& qui pourront etre revendus avec peu de 
perte, dans le cas qu'ils ne ſeraient pas necel- | 


Jai Phonneur d'etre , &c. 


— 


Ne. XCIIT. 


A Mr. le comte pe Cno1sEvu1L. 


A Pile d Olleron, le 12 Octobre 1761 


MoNSEIGNEUR, 


L. denombrement des maiſons de Visle 
ou Pon peut loger des troupes, vient d'etre 
fait. On placera dans la citadelle & la ville 
trois batafllons : l'on pourrait en cantonner 
dans toute Pisle juſqu'a neuf, fi les cent dra- 
gons etaient établis au bourg de St. Trojan, 
ce qui ne ſerait poſſible qu'apres avoir conſtruit 
des baraques couvertes de paille , capables 
de contenir quatre-vingt chevaux. Au defaut 


de ces baraques on ſerait oblige de placer les 
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dragons à Ors, & de cette facon on ne pour. 
rait plus cantonner dans le reſte de Pisle que 
ſept bataillons, ce qui ferait un.ttablifement 
total de dix bataillons , en comprenant les 
trois loges dans la ville & la citadelle. 

Pai eu Phonneur de vous marquer par ma 
lettre du 27 Juin, a laquelle etait joint un me- 
moire, qu'il n'y auraÞxien à craindre pour 
Visle d'Olleron, tant n ſerait en etat dar- 
reter Pennemi vis. a. vis du camp retranche que 
je me propoſais d'y faire. Je me ſuis flatté 
alors qu'avec quatre bataillons, fi ce camp 
ẽtait fini , je pourrais y tenir aſſeʒ de tems 
pour recevoir des ſecours; mais des que Pin- 
tention du roi eſt de ne rien mettre au hafard 
la-defſus, je penſe que ce camp ayant ete rendu 
auſſi fort qu'il eſt ſuſceptible de Vetre avec 
huit bataillons, un dans la citadelle & un ſur 
le bord de la mer vers le chenal de la Brande 
pour defendre IEſtran, avec les gardes-cotes 
repandus dans les marais, il ſerait moralement 
ſar, que quelque ſuperieur que Pennemi put 
etre, on ne pourrait y etre force, Je crois meme 
qu'avec huit bataillons en tout, dont ſix dans 
le camp retranche, on ne devrait avoir aucune 
inquietude. 

Quant a la communication avec le contt- 
nent, elle eſt abſolument dependante de | 
poſſeſſion du camp retranche, & fi la Pointe. 
d'Ors & la Pointe Blanche etaient ſuffiſam- 
ment garnies de canons & de mortiers, jamais 
les Anglais ne pourraient la couper par mer, 
en leur ſuppoſant meme un nombre ſuperieur 

de prames qui auraient force - notres de ſe 
i iv 
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retirer, parcequ ils ne ſauraient tenir vis- à. vis 
des mortiers, & vis-a-vis des batteries de gros 
canons que je pourrais y etablir, Je ſais que 
depuis quelque tems on pretend que c'eſt 
au contraire les batteries de terre qui ne peu- 
vent tenir contre un vaiſleau emboſſe, mais 
Je ne penſe point ainſi; lors que les epaulemens 
ſeront faits, comme ils pourraient etre, & 
que la batterie ſera d'un certain nombre de 
canons, le plus gros vaiſſeau n' oſerait en ap- 
procher : c'eſt un ſentiment que je crois facile 
à demontrer. 

A Pegard du nombre de troupes qui ſerait 
nẽceſſaire, pour etre auſſi ſir de repouſſer Fen- 
nemi dans la deſcente, qu'on ſerait {ur de 
Parrerer au camp retranche , il ſerait bien dif- 
ficile de le determiner , puisqu'il devrait etre 
proportionne au nombre de troupes de debar- 
quement que Angleterre aurait deſtine a cette 
entreprile. Cette isle eſt acceſſible dans les 
deux tiers de ſes c6tes, au moins en ſe poſtant 
de la fagon la plus avantageuſe pour ſe porter 
promptement {ur tous les differens puints d'at- 
taque: on peut-etre aſſeʒ heureux pour reuſhr 
par tout; mais pour en etre ſur, malgre tou- 
tes les forces que Pennemi pourrait y em- 
ployer, il faudrait beaucoup de troupes. Heu- 
reuſement que la priſe de Visle 6'Olleron ne 
dependra jamais du ſucces de la deſcente lorſ- 
que les travaux entrepris ſeront acheves; & 
je crois qu alors dix bataillons ſuffiront pour 
la conſer ver, fut elle attaquee par vingt mille 
hommes de debarquement. 

Jai fait tracer les lignes du camp cetranchs 


= Þ 


& les. differens ouvrages relatifs à ce camp, 
qui ont ete convenus en dernier lieu avec Mr. 
le marechal de Sennecterre. Les troupes com- 


menceront à y travailler demain. Je les ferat 


faire ſur le meme profil qui avait ete decide 
our les redans. Jai demande a Mr. le mare- 


chal & à Mr. Vintendant' deux mille francs, qui 


joints a ſept cent francs qui ſont ici, ſuffiront 
pour cette partie. Si vous jugez a propos dans 


la ſuite , que ces retranchemens ayent toute 


leur force, il faudra leur donner, a peu de 
choſe pres, le meme profil que celui qui a ete 


donnè aux redoutes deja faites alors. Si votre 


intention eſt que les troupes ſoiĩent paytes ſur 
le pied de ce qu'on les paye dans les travaux 
des places de guerre, ce {era une dẽpenſe aſſez 
conſiderable à laquelle il faudra pour voir, & que 
je pourrais determiner a fort peu de choſe pres, 
des que vous le jugerez a propos. Je compte 


que ce qui va etre entrepris {era acheve dans 


1© ou 12 jours au plus. 

Sil doit hiverner pluſieurs bataillons cette 
annee dans Visle, il ſera indiſpenſable de faire 
un etabliement de fours a St. Pierre qui eſt au 
centre, {ans quoi il ſera tres-difficile, & peut- 
etre impoſſible dans de certains tems, de voitu- 
rer d' ici la quantite ſuffiſante de pain, lequel 
ſouffrira toujours beaucoup dans le trajet. 

Jai Phonneur de vous envoyer trois etats 
de Mr. de la Sauvagere ingenieur en chef, dans 
leſquels vous verrez les depenſes faites pour 
les ouvrages faits anciennement, ſans avoir te 
ache vis; ce qui reſte a payer pour ces memes 
ouvrages; les ſommes payces à compte des 
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nouveaux ouvrages entrepris depuis mon arri. 
vee ici; ce qui reſte a payer ſur ces ouvrages; 
enfin les depenſes extraordinaires auxquelles 
on ne devait pas s'attendre. Il eſt prouve 
par un de ces Etats, ſignẽ de cet ingenieur, - 
tous les travaux executes dans cette isle ſui- 
vant mes projets, tant a la citadelle qu'a mon 
camp retranche , n'ont coute que quatorze 
mille cinq cent cinquante livres quatorze ſols 
ſix deniers. | 

Je peux dire a la louange de Mrs. les inge- 
nieurs, que les travaux ſe {ont faits avec beau- 
coup d'economie. 


Fai Phonneur d'etre, &c. 


P. S. Pai trouve le moyen depuis cette let- 
tre Ecrite, de loger les cent dragons dans la 
ville ou ils ſeront très- bien, {ans rien prendre 
{ur les trois bataillons qui doivent y etre pla- 
ces cet hiver ; ainſi il n'y aura aucune depenſe 
de conſtruction pour les ecuries; il faudra 
tout au plus des mangeoires. 


— 


No. XCIV. 
A Mr. le marechal DoE SENNECTERRR. 
A Pisle d Olleron, le 11 Octobre 1761. 


MoNSIEUR, 


J Al fait faire Petat du logement qui pour- 
rait etre Etabli dans cette iſle. L'on placera 


i 


. 


dans la citadelle & la ville trois bataillons, 
& Von pourrait en cantonner dans I iſle juſ- 
qu'a neuf s'il ẽtait necefſaire, en faifant faire 
toutefois des baraques couvertes de paille 2 
St. Trojan, pour y loger huitante chevaux de 
dragons. Ces ecuries bien couvertes & bien 
fermees par les cotes avec de la paille de jonc, 
qui eſt commune dans cette ifle , ſeraient tres 
bonnes & couteraient peu. Pai calcule les bois 
neceffaires; je trouve quꝰ avec ſoixante-dix pe- 
tits ſapins de quinze a ſeize pouces de circon- 
ference, & ſoixante- dix de neuf a dix pouces 
de circonference, le tout meſure au gros bout, 
ayant chacun trente-deux pieds de long, il y 
aurait de quoi faire toutes les charpentes & les 
murailles. Si ces ecuries etaient faites, les dra- 
gons ſeraient tres. bien a St. Trojan. A leur 
defaut je ſerai oblige de les loger a Ors qui eſt 
un fort gros lieu ou je ne pourrais plus met- 
tre de troupes; dans ce cas je ne compterais 
pas pouvoir cantonner dans !'ifle plus de ſept 
bataillons. Vous aurez la bonte de me man- 
der ſi vous jugez a propos de faire conſtruire 
ces Ecuries; alors il faudrait envoyer les cent 
quarante arbres le plutot qu'il ſerait poſſible. 

Pai fait tracer les lignes du camp retranchẽ; 
les troupes commenceront a y travailler de- 
main. Je les ferai faire ſur le meme profil 
que Javais fixe pour les redans, afin de don- 
ner le tems à Pargent d'arriver, & que le mi- 
niſtre puiſſe avoir le choix de laiſſer ainſi, 8'il 
le guge 2 propos, ou de leur faire donner les 
dimenſions qu'elles devraient avoir, en en- 


- voyant les fonds necefſaires, ne ſupoſant pas, 
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ſelon ce que vous nvavez fait Phonneur de 
me dire, que ſon intention ſoit que les trou- 
pes faſſent ces travaux pour rien. Jeſtime 
qu'il faudrait que Mr. Vintendant envoyar 
ici deux mille livres, ce qui ferait avec les 
ſept cent livres qui ſont ici deux mille ſept 
cent livres. De la facon que je compte faire 
les travaux que je vais entreprendre, ils me 
coliteront plutòt moins que plus. Peſpere que 
vous voudrez bien ſonger a cet article. 

Je travaille avec Mr. le chevalier de Ta- 
hureau a Perat des approviſionnemens necel. 
ſaires pour cette partie. A Vegard de celui 
des vivrgs, Mr. Garnier commiſſaire des guer- 
re s' en occupe; mais il ſera bien difficile de 
le clore, que la cour wait determine le nom. 
bre des troupes qu'elle deſtine a paſſer dans 
cette partie. 

It faudra une augmentation conſiderable 
de fournitures, dont Mr. Garnier a envoye 
un erat a Mr. Pintendant ; il faudra auſſi une 
conſtruction de fours a St. Pierre: s'il doit y 
avoir des troupes cantonnees dans l'iſle tout 
Thiver, il ſerait impoſſible de les fournir de 
pain partant d'ici. ä 

Je viens d' etre inform tout a l' heure, que le 
regiment de la Farre n'approuve pas que ſes 
grenadiers ſoient employes aux travaux du 
camp retranche. Le premier capitaine des gre- 
nadiers, Mr. le chevalier de Gournay, s'en eſt 
explique haute ment, a ce qu'on m'a dit. Bour- 
gogne parait penſer tout difleremment. Je crois 
auth que les grenadiers de la Farre ne ſont 
pas de moitie du mecontentement. J'appro- 


. 


fondirai cela; je ſais a n' en pouvoir douter 
qu' ils ont été faches lorſque Yai donne aux 
gardes-cotes la redoute de la Veſouſière à faire 
en payant, & qu'ils ont dit qu' ils T'auraient 
entrepriſe avec grand plaiſir. En effet ces trou- 
pes qui n'ont pas monte une ſeule garde de 
toute la campagne , ſont tres-en etat de fai- 
re un travail modere dans une faiſon auſſi 
douce , & pluſieurs des officiers des deux 
corps m'ont ſouvent dit, qu'il ſerait a deſi. 
rer que ces gens la puſſent gagner quelque 
argent. (e donc cru leur faire plaiſir. Je 
ne ſais ſi vous jugerez que les propos aſſez de. 
places de cet officier meritent quelqu'atten- 
tion: a moins qu'il ne nven parle, je feindrai de 
Vignorer, juſqu'a ce que je fois informe de vos 
intentions. Au reſte je ne ſuis pas content de la 
fagon dont on fe porte a ce travail, & de 
Feſprit qui regne parmiles officiers. Je les fe- 
rai relever par un pareil nombre de piquets, & 
j; aurai Phonneur de vous en rendre compte. 
A Pegard du prix, il ſera regle relativement 
a la hauteur du profil, car la toiſe cube doit 
etre d' autant plus chere, que les profondeurs 
& largeurs ſont plus grandes. Il a été deci- 
de par tout le genie d' ici, que le profil n'e- 
tant que le quart de celui des redoutes qui 
a été paye quarante ſols, en taxant la toiſe a 
vingt ſols, elle ſerait payee beaucoup plus 
cher qu'elle ne Va ete a quarante ſols. Mais 
je me reglerai pour le prix, ſuivant la nature 
du terrein, & tacherai de tenir un milieu con- 
venable aux interets du ſoldat & a ceux du roi. 
Tai Thonneur d'etre, &c. 
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ſelon ce que vous m'avez fait Phonneur de 
me dire, que ſon intention ſoit que les trou- 

s fafſent ces travaux pour rien. Jeſtime 
qu Nl faudrait que Mr. Vintendant envoyat 
ici deux mille livres, ce qui ferait avec les 
ſept cent livres qui ſont ici deux mille ſept 
cent livres. De la facon que je compte faire 
les travaux que je vais entreprendre, ils me 
coùteront plutòt moins que plus. Peſpere que 
vous voudrez bien ſonger a cet article. 

Je travaille avec Mr. le chevalier de Ta- 
hureau a Perat des approviſionnemens necel. 
ſaires pour cette partie. A Vegard de celui 
des vivrgs, Mr. Garnier commiſſaire des guer- 
re s' en occupe; mais il ſera bien difficile de 
le clore, que la cour wait determine le nom. 
bre des troupes qu'elle deſtine a paſſer dans 
cette partie. _ 

Il faudra une augmentation conſi derable 
de fournitures „dont Mr. Garnier a envoye 
un erat a Mr. Pintendant ; il faudra auſh une 
conſtruction de fours a St. Pierre: s'il doit y 
avoir des troupes cantonnees dans l'iſle tout 
Thiver, il ſerait impoſſible de les fournir de 
pain partant d'ici. 

Je viens d'ttre informe tout a Pheure, que le 
regiment de la Farre n' approuve pas que ſes 
grenadiers ſoient employes aux travaux du 
camp retranche. Le premier capitaine des gre- 
nadiers, Mr. le chevalier de Gournay , Sen elt 
explique hautement, a ce qu'on m'a dit. Bour- 
gogne parait penſer tout difleremment. Je crois 
auth que les grenadiers de la Farre ne ſont 
pas de moitie du mecontentement. Pappro- 
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fondirai cela; je ſais a n'en pouvoir douter 
qu'ils ont été faches lorſque Jai donné aux 
gardes. cotes la redoute de la Veſouſiere à faire 
en payant, & qu'ils ont dit qu'ils Vauraient 
entrepriſe avec grand plaiſir. En effet ces trou- 
pes qui n'ont pas monte une ſeule garde de 
toute la campagne, ſont tres-en état de fai- 
re un travail modere dans une ſaiſon auſſi 
douce , & pluſieurs des officiers des deux 
corps m'ont ſouvent dit, qu'il ſerait a deſt- 
rer que ces gens la puſſent gagner quelque 
argent. 22 donc cru leur faire plaiſir. Je 
ne ſais ſi vous jugerez que les propos aſſez de. 
places de cet offieier meritent quelqu' atten- 
tion: a moins qu'il ne nven parle, je feindrai de 
Vignorer, juſqu'a ce que je ſois informè de vos 
intentions. Au reſte je ne ſuis pas content de la 
facon dont on ſe porte a ce travail, & de 
Feſprit qui regne parmi les officiers. Je les fe- 
rat relever par un pareil nombre de piquets, & 
Jaurai Phonneur de vous en rendre compte. 
A Pegard du prix, il ſera regle relativement 
a la hauteur du profil, car la toiſe cube doit 
etre d' autant plus chere, que les profondeurs 
& largeurs ſont plus grandes. Il a été deci- 
de par tout le genie d' ici, que le profil n'e- 
tant que le quart de celui des redoutes qui 
a été paye quarante ſols, en taxant la toiſe à 
vingt ſols, elle ſerait payee beaucoup plus 
cher qu'elle ne Pa ete a quarante ſols. Mais 
je me reglerai pour le prix, ſuivant la nature 
du terrein , & tacherai de tenir un milieu con- 
venable aux interets du ſoldat & à ceux du roi. 
Tai Phonneur d'etre, &c. 


( 238 ) 


P. S. Depuis ma lettre ecrite, je me ſuis 
ingenie pour loger les dragons, & Jai trou- 
. ve a les placer tous dans la ville. Ils y ſeront 
très- bien à portee de leurs fourages & d'un 
abreuvoir d' eau douce, qui weft pas une choſe 
commune dans cette ifle. I! ne me reſte que 
la crainte des querelles; mais on y aura 
attention. Jaurai également les trois batail. 
lons loges * a la citadelle qu'a la ville. 


1 * 
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A Mr. le marechal pz SENNECTERRE. 


A Pisle d' Olleron, le 14 d Octobre 
| | 1761, 


 MoNSIlEUR!- 


Lie ſubdelegue de Mr. Yintendant m'a re- 
mis de fa part Petat ci - joint, pour obliger 
les regimerits de la Farre & de Bourgogne 
2 payer les batons de tentes qui ont été faits 
pour eux. Ces batons ne leur ont point été 
delivres, & ſont encore entre les mains des 
ſindics. Ces corps ne ſe ſoucient point du 
tout de les prendre, il faut qu'ils les payent ; 
ils ont meme pretendu des cet ete, qu'il etait 
d'uſage que le roi les leur fournit en entrant 
en campagne. Je n'ai rien voulu faire la-defſus 
fans {avoir vos intentions; vous aurez la 
bonte de m'en informer. 

Il a fait ici des pluies continuelles, qui mont 
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forcs de remettre à aujourd'hui le commen- 
cement du travail des lignes du camp retran- 
che; mais cela va ètre mene bon train. Les 
grenadiers & piquets ont la plus grande vo- 
lonte : il n'a plus ete queſtion meme d'aucun 
propos de la part des officiers; ils craignent , 
je crois, de n'etre pas ſi bien loges qu'a St. 
Pierre: il y avait un peu d'humeur; mais ils 
ſe ſont trouves mieux etablis qu'ils ne pen- 
ſaient. Nous avons bu enſemble, & je wat 
plus entendu parler de rien. Peſpere que la 
ſemaine prochaine tous ces travaux ſeront 
finis , ceſt-4-dire, avec le profil auquel je me 
ſuis fixe, en attendant que Jaie des ordres 
& des fonds pour en faire d'avantage. 

Pai recu une lettre de Mr. le duc de Choi- 
ſeuil, qui m' aurait permis fans aucune reſtric- 
tion d' aller chez moi tout de ſuite, sil n'eũt 
deſire que prealablement je reglafſe les can- 
tonnemens des troupes; que je convintle avec 
Mr. de Chuville des ouvrages a perfectionner, 
& avec Mr. le chevalier de Tahureau de Par- 
tillerie &- des munitions qui pourront &tre 
neceflaires, & il me permet de m'abſenter lors- 
que tous ces articles ſeront termines. Pai deja 
eu Phonneur de vous informer par ma prece- 
dente lettre de Parrangement fait pour les can- 
tonnemens. Il pourrait contenir dans cette 
isle juſquà douze bataillons ſi la cour le defi. © 
rait, mais onze bien a Paiſe, & ils pourront 
y entrer quand on le jugera a propos. Leurs 
quartiers {ont tous deſignes. La partie qui re- 
garde Mr. de Chuville, a été reglée en votre 
preſence: il ne faut que des fonds. Celle de 
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Mr. le chevalier de Tahureau eſt auſſi termi. 
nee; il eſt parti aujourd'hui, & il aura Phon. 
neur de vous en rendre compte en detail, 
A Vegard des vivres & autres approviſionne- 

mens qui regardent Mr. Pintendant, comme 
Ja quantite depend de la quantite des troupes 
que la cour jugera a propos d'envoyer , on 
ne peut rien ſtatuer de fixe à ce ſujet, que 
..cette quantite ne ſoit connue. Pai ordonne a 
Mr. Garnier d'en dreſſer des ctats dans la 
ſuppoſition de huit & de dix bataillons, & il 
ſera facile d'en retrancher & den augmenter 
proportionnellement à ce qui devra entrer 
dans Visle. Il ne reſte plus que Ietat des de. 
mandes du genie relativement aux approvi. 
ſionnemens neceſfſaires pour leur partie, & il 
ſera drefle ces jours. ci. Peſpere donc que vous 
voudrez bien me permettre vers la fin de ce 
mois, d'aller vous faire ma cour chez vous, 
& vous demander la permiſſion d' aller reſpirer 
un meilleur air & vaquer a mes affaires. II 
n'y aura rien à faire ici qui ne puiſſe ſe con- 
tinuer dans mon abſence, & je ne plaindrai 
point mes peines pour y revenir toutes les 
fois que cela ſera juge neéceſſaire. 


Tai Phonneur d'etre , &c. 


af 


Lettre 
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Ne. XVI. 


Lettre de Mr. le marechal DE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis DER MONTALEMBERT. 


Didonne le 16 un. 


J 41 recu , mal jeur, la lettre que vous 
m' avez fait Phonneur de m'ëcrire le II de ce 
mois. Le Sr. Cottard de Pisle vous a donné 
avis que la quantite d'arbres de douze pouces 
de diametre par bas, qui ſe trouvent dans les 
bois de pins à lui aſp artenant, & à d'autres 
particuliers du voilinage de la Tremblade, 
montant, dit. il, au plus à mille quatre cent, 
les arbres de cette groſſeur etant fort rares, 
vous pouvez conclure qu'il n'y aurait pag 
moyen d'en trouver, afin de conſtruire des 


baraques a St. Trojan pour les ecuries des dra- 


gons; mais vous me dites à la fin de votre 
lettre, qu'outre les trois bataillons loges, dans 
la ville & la citadelle, vous avez trouve a placer 
les dragons dans la ville; voila done cet arran- 
gement pris, lequel eſt tres - bon, pouryd 
qu'on ait grande attention & tres- ſevere, pour 
empecher les querelles ; il faudrait alors les 
faire cantonner ou Pon pourrait. C'elt de quoi 
vous voudrez bien avertir Mrs. les officiers 
de dragons & de grenadiers. 

En rendant compte, monſieur, 4 Mr. le 
duc de Choiſeuil, de la ſatisfaction que J avais 

Tom. III. Q 
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eue dans la viſite & examen des ouvrages que 
vous aviez fait faire, ou commencer en Olle. 
ron, tant à la citadelle, qu'aux retranchemens 
pour la defenſs ex:erieure, dont il n'y en 
avait pas un que je ne regardaſſe comme tres- 
necefſaire, j'ai marque a ce miniſtre qu'en 
conformite de {es ordres contenus dans ſes 
lettres des 19 & 28 du mois paſſe, nous avions 
arrete qu'on travaillerait ſans aucun delai 
à perfectionner les ouvrages commences a la ci. 
tadelle, leſquels Mr. de Chuville & moi, nous 
trouvions ainſi que vous, indiſpenſables pour ſa 
defenſe; que cette augmentation de fortifica- 
tions, exigeant quatre bggaillons au lieu de trois 
pour les detendre, nous etions convenus qu'il 
fallait au moins, pour blinder ce bataillon de 
plus, mille pieds d'arbres de pins, pour leſquels 
Mr. de Chuville paſſerait un marché avec un 
| fourniſſeur de la Tremblade, ſeul endroit à por- 
tee de tranſporter les bois dans Visle d'Ol- 
leron; ; que le directeur du genie & moi avions 
Ete tres- contens de vos retranchemens, & 
de leur emplacement qui couvre la Pointe. 
d'Ors, & par conſequent la communication a 
la terre. ferme; que les trois redoutes ſont 
de vraies fortereſſes, & que ces retranchemens 
perfectionnẽs, defendus par huit bataillons, ne 
s*enleveratent pas de vive force; que pour les 
perfectionner, il reſtait encore quelques redans 
& une redoute abſolument à la gauche avec 
une ligne intermediaire, & que le tout erait 
trace; que les travaux a faire n'etaient pas de 
longue haleine, & ſeraient finis avant le mois 
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de Mars, pourvi que ce füt par des ſoldats 
& à la toiſe , attendu qu/avec les gardes-cotes 
on n'en viendrait jamais a bout. 
Voila le precis de ma premiere lettre a Mr. 
le duc de Choiſeuil, en arrivant à la Trem- 
blade. Mh nne 
Par ma ſeconde, a mon arrivee ici, je lui 
ai marque, que vous deviez conimencer par 
des atteliers de ſoldats, la continuation de 
vos retranchemens avec un reſte de fonds que 
vous aviez conſerve, & que ne doutant point 
qu'en conformite de ſa lettre du 19, il n'eũt 
donne ſes ordres à Mr. Baillon, je lui écri- 
vais avec priere” de vous faire inceſſam- 
ment des remiſes, afin que vos travaux 
ne fuſſent pas interrompus , vù qu'il n'ẽtait 
pas poſſible de faire travailler des ſoldats, 
ſur - tout dans cette ſaiſon, ſans les payer, 
& que Mr. de la Sauvagere avait envoye un 
memoire & un état deſtimation a Mr. de 
Chuville, de tous les ouvrages qu'il fallait 
achever & perfectionner a la citadelle , lequel 
etat eſtimatif, je ng doutais pas qu'il lui en. 
voyat, ce qui m'empèchait de le faire, Mr. 
de la Sauvagere m'en ayant auſſi envoye un. 
Voila, monſieur, ou les choſes en ſont 

juſqu'a preſent. Je preſume que vous pre- 
ſentez les memes objets au miniſtre, & que 
vous ne ceſſez de le preſſer pour que les fonds 
ne manquent pas. Mr. le duc de Choiſeuil 
dans les lettres qu'il m'a ecrites, enviſage les 
isles de Re & d'Olleron comme des objets 
tres eſſentiels: il en parait fi occupe; il donne 
des ordres fi prècis & {i formels pour qu'el- 
| Qy 
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de faire tous {es 
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les ſoient miſes dans les meilleurs etats de 
defenſe à tous Eegards, que je n'tmagine pas 
qu'il gen tienne la, & qu'il n'ordonne pas 
des temiſes de fonds, ſans leſquels rien ne 
peut s exe cuterr. 

Mr. Baillon m'a repondu ſur cet article, qu'il 
avait écrit a Mr. le duc de Choiſeuil, & 


gu auſſi-· tot qu'il lui aurait repondu. , il allait 


faire faire des remiſes de fonds qu'il ferait 
paſſer en 8 vais pourtant lui ecrire 

orts pour y-remettre les 
deux mille liv. que vous demandez : je lui 
-parlerai auſſi de la conſtruction d'un four a 
St. Pierre; mais s il s' en pouvait trouver ſur 


le lieu, cela epargnerair de la depenſe que 


les munitionnaires porteront bien haut. 
je m'en rapporte entierement a vous, mon- 
ſieur, ſur tous les arrangemens que vous 
prendre pour les travaux, ſoit pour le paye- 
ment, ſoit pour la conduite des ouvrages. 
Quant aux propos que vous me marque: 
avoir été tenus par le chevalier de Gournay, 
au ſujet des travaux pour les grenadiers de 
E Farre, vous prenez le bon parti de feindre 
de les ignorer; allez votre train & attendez 
qu'il vous en parle. 
Tai Thonneur d'etre, &c. 
Signs le marechal de SENNECTERRE, 

P. S. Tai recu les deux etats d'eſtimation 
que m'a envoyés Mr. de la Sauvagere, auquel 
je ne reponds point; mais j ai écrit a Mr. de 
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Chuville de ne pas perdre un inſtant a les 
envoyer au miniſtre & a preſſer des remiſes. 
Je lui ai marque auſſi de finir le marche des 
pieds de pins avec le Sr. Cottard de isle, parce 
qu'il n'y avait pas trop de tems juſqu'au pre. 
mier de Mars pour abattre, voiturer a guai, 
- faire paſſer en Olleron cette quantite de 
is. 


No. XCVIL. 


A Mr. le maréchal DE SENNECTERRE. 


A Fisle d'Olleron, le 21 Octobre 
1761. 


MONSIEUR, 


J A recu la lettre que vous m'avez fait 
Thonneur de m'ecrire le 16, avec le precis 
du compte que vous avez rendu a Mr. le duc 
de Choiſeuil du voyage que vous avez fait 
dans cette isle, qui ne peut etre plus ſatiſ- 
faiſant pour moi, puiſque tous les travaux 
qui y ont ęẽtè executes, ont merite votre ap- 
probation. . 

Le tems continue toujours a etre extreme- 
ment mauvais; ce {ont des averſes d' eau dont 
Pune wattend pas Pautre. Il eſt tres. difficile 
de travailler au camp retranche, il va fort 
lentement; mais il eſt abſolument impoſſible 
de rien faire aux ouvrages de la citadelle ou 
il faut brouetter ; c'eſt une bone à enfoncer 
juſqu'à mi-jambes, Des pluies auſſi continu- | 
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elles & pouſſzes par un tres-grand vent, n'ont 
pas laifſe que d'endommager une des faces ex- 

| . poſee au couchant de la piece en avant du 
\ nouveau chemin couvert, & une face expolce 
de meme, & celle en arriere. Le parement 
qui avait été fait de terre glaiſe faute de ga- 
zon, ayant ete entièrement delaye, eſt tombe 
dans quelques parties de chaque face; mais 
comme le pied de ces ouvrages n'a point re- 
mue, la maſſe des terres eſt reſtee toute en- 
tiere dans fa place, & il n'y a que la che- 
miſe d'endommagee. Je crois qu'il faut laiſſer 
paſſer 'hiver a toutes ces terres, pour qu'elles 
prennent leur à plomb, enſuite il ſera necel. 
ſaire de retablir le parement de ces faces avec 
des ſauciſſons, pour wavoir plus a y toucher 
de pluſieurs annees. Le gazon eſt ici tres-rare, 
tres-ſec & tres-mauvais, & les terres n'ayant 
aucun corps, il faut abſolument des ſauciſ- 
ſons pour retenir les paremens des ouvrages 
de terre dont le profil eſt un peu eleve: je 
ne crois pas que ce qu'il en entrera dans les 
deux faces de ces deux pieces ſoit un grand 
objet. La pièce du milieu du marais n'a preſ- 
que pas remue. L'ancienne communication 
$'elt encore eboulee; & comme c'elt par le 
pied qu'elle croule, & que le fond n'en vaut 
rien, je crois qu'il {era bien diffioile de la reta- 
blir ſolidement. Mais nous croyons Mr. de 
la Sauvagere & moi, qu'il faut attendre le prin- 
tems, pour ſonger à parachever les ouvrages 
de la citadelle, qui ſont dans leur état actuel 
tres. en etat de defenſe, ainſi que vous Vavez 


[ 
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( vu, Mr. le mattchal. On en fera plus en un 


( 


jour alors que dans huit actuellement, & l'on 
travaillera beaucoup plus ſolidement. 

A Vegard des fours de St. Pierre dont vous 
dẽſirerieʒ qu'on put epargner les fraix de con. 
truction, en ſe ſervant de ceux des particu- 
liers, Javais eu la meme idee des cet été, 
pour eviter le tranſport du pain de la cita- 
delle; mais cela eſt impoſſible; il n'y en a point 
qui ſoit capable de faire ce ſervice: la choſe 2 
Etc examine avec ſoin. 


Pai Phonneur d'etre, &e. 


— 


No. XCVUIL. 


Lettre de Mr. le marechal} DE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. 


Didonne, ce 20 Octobre 11761. 


J A1 eu Phonneur , monſieur, de repondre 
le 16 à votre lettre du 11, que Mr. de Sa- 
ble wa pu vous faire paſſer que hier; je re- 
ponds aujourd'hui par la meme voye a votre 
lettre du 14. | 
Je comprends que les regimens de la Farre 
& de Bourgogne ne ſe ſoucient point de pren- 
dre les batons de tentes & les piquets, s' il 
faut qu'ils les payent; cependant tous les au- 
tres regimens d'infanterie, ainſi que ceux 
de dragons les ont payes les années pre- 
cedentes , hors les piquets , parcequ'on leur 
a fourni des fagots pour en faire. Ces trou- 
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pes ont fait faire leurs bitons & traverſes 
elles memes a Nion, Saintes & autres vil. 
les ou elles ont pafſe Phiver , & cela ne peut- 
etre autrement , parceque n'etant point en 
pays ennemi, on ne peut permettre qu'elles 
aillent devaſter les bois des particuliers pour 
Tſe faire des bitons de tentes; je mai meme 
trouve aucune difficulte ſur cela de la part des 
troupes. Si les regimens de la Farre & de Bour. 
gogne peuvent obtenir du miniſtre que le roi 
les leur fourniſſe, Pen ſerai fort aiſe, & ce ſera 
une regle pour les troupes qui doivent arri- 
ver dans ce pays-ci; mais vous ſentez que je 
ne puis prendre {ur moi d'en donner l'ordre. 
Je vous renvoye Petat dg ces tentes & piquets. 

Je vois, monſieur, par votre lettre, que 
les pluies continuelles vous ont empeche de 
commencer le travail des lignes du camp re- 
tranche plutot que le 143 que les grenadiers 
& piquets sy portent avec la plus grande vo- 
lontè; qu'il n'a plus ete queſtion meme d' au- 
cuns propos de la part des officiers, & que 
vous eſpèrez que tous ces travaux ſeront finis 
vers le 25 de ce mois. 

Tous les articles que Mr. le duc de Choiſeuil 
deſire qui ſoient termines avant que vous vous 
abſentiez de Visle d'Olleron , le ſont en effet, 
& il ne reſte plus pour leur execution , que 
les fonds a remettre , afin que les ouvrages 
ne ſoient pas diſcontinues ; ſur quoi je me 
refere a ma lettre du 16. Je ne vois donc a 
cet Egard , pour que vous alliez reſpirer un 
air meilleur, d' autre inconvenient — celui 
du, rallentiſſement des travaux, lorſque vous 


( 249 ) 

n'y aurez pas Þceil de tems en tems; a quoi 
neanmoins j' imagine que vous pourvoirez , & 
que les perſonnes que vous chargerez d'y veil- 
ler y auront grande attention, & ne ſe me. 
prendront point dans la conduite de cette be- 
ſogne. | | 

Mais comme il pourrait arriver que PFeſca- 
dre anglaiſe, en tout ou partie, viendrait 
mouiller dans la rade de Pisle d'Aix , & jette- 
rait dans cette isle un nombre de troupes pour 
Foccuper & 8'y retrancher, je ne ſais ſi vous 
ſeriez bien aiſe, le cas arrivant, d'etre éloi- 
gne d'Olleron. - Ceei entre nous; ſi Javais 
Phonneur de vous voir ici, je vous en di- 
rais d'avantage. C'eſt une courle de peu de 
jours en vous faiſant mettre a terre à la Trem- 
blade , ou le Sr. Gardrat vous ferait donner 
des chevaux qui vous conduiraient ici en 
quatre heures. 


| Fai Vhonneur d'ttre, &c. 
Signe le marechal DE SENNECTERRE. 


P. S. Ct-jointe ma route pour le bataillon 
de Figeac qui partira d'Olleron le 30, & 
joindra celle de la cour que je vous envoye 
auſſi, a Corme ecluſe le premier du mois pro- 
chain. Je vous prie , monſieur, de donner vos 
ordres pour {on paſſage à Marenne. 

Vous pouvez ſelon la maree arriver à la 
Tremblade dans la matinee, ou vous mangerez 
un morceau, d'où en quatre heures vous ſe. 
rez rendu ici, 


( 250 ) 


N®. XCIX. 
A Mr. le marechal DE SENNECTERRE. 
A Pile d' Olleron, le 24 Octobre 1761. 


Mors IE ux, 


J AI recu la lettre que vous m'avez fait 
Phonneur de m'ecrire le 20, avec la route 
pour le bataillon de Figeac que j aurai ſoin 
de faire paſſer le 30 à Marenne. Des qu'il ſera 
parti, je retirerai dans la ville & dans la ci- 
tadelle le premier bataillon de la Farre & le 
premier bataillon de Bourgogne. Il devient 
tous les jours plus difficile de fournir du pain 
aux quatre bataillons a Pextremite de l'isle, 
les chemins etant devenus tres-mauvais par les 
pluies qu'il ne ceſſe de faire ici; d'ailleurs ces 
regimens me repreſentent quꝰ ayant a travailler a 
leurs habilements & reparations, ils ne peuvent 
les commencer qu'ils ne ſoient . places dans 
Pendroit ou ils doivent paſſer Phiver. A me- 
{ſure qu'il entrera d'autres troupes dans Visle, 
les ſeconds bataillons de ces regimens pour- 
ront rejoindre les premiers ; c'elt-a.dire, il en 
entrera un dans la ville, & Pautre ſera can- 
tonne a Ors ou il ſera très-bien. 

Je compte que les travaux du. camp re- 
tranche qui ont ete entrepris, ſeront finis cette 
ſemaine, felon les profils quiils devaient avoir 
en premier lieu; & ſi la cour juge a propos 
de les rendre meilleurs , en donnant de plus 


grandes dimenſons aux foſles , il ſera facile 
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de faire executer ce travail, puiſqu'il n'y aura 
qu'a ſuivre le trace des retranchemens. Ma 
preſence n'y ſera nullement neceffaire, & je ne 
vois pas qu'il y ait ici d'autres objets a remplir ; 
d'ailleurs Mr. d'Herouville y ſuppleerait pen- 
dant le tems qu'il y reſtera. Jil ſe trouvait dans 
les bataillons qui doivent vous etre envoyes , 

quelque lieutenant colonel brigadier , il ſerait 
à propos, à ce que je crois, de faire paſſer ſon 
regiment de preference ici, pour qu'il y put 
commander Phiver ; car outre que Mr. de La 
Carre n'eſt point encore hors d' affaire a beau- 
coup pres, vous ſavez tous les inconveniens 
qu'il y a de laiſſer le commandement entre les 
mains d'un habitant de isle, auſſi zele patriote 
qu'il Peſt. Quant à moi j'ai un proces de la 
dernier importance a faire juger cet hiver 2 
Paris; j eſpère que la cour ne me refuſera pas 
la permiſſion d' y aller dans de pareilles circonſ- 
rances. Si le regiment de Saintonge n'etait 
point place a Visle de Re, & qu'il efit pu paſſer 
ici, il 8'y trouve un lieutenant colonel briga- 
dier. Je remets a entrer dans de plus grands 
details la- deſſus, lorſque Jaurai Phonneur de 
vous voir a Didonne. Peſpere que ce ſera les 
premiers jours de la {emaine prochaine; mais 
je vous demanderai la permiſſion d'aller de la 
chez moi: cela me derangerait infiniment d'e- 
tre oblige de revenir ici avant. Je compte al- 
ler par terre a Didonne, me trouvant fort in- 
commode ſur la mer, & la ſaiſon d'ailleurs 6tant 
devenue tres mauvaiſe. 


Tai Phonneur d':tre, &c. 
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. 
A Mr. le marechal DE SENNEC TERRE. 


A Tile d'Olleron „le 28 Octobre 
1761. 


Mos I EUR, 


1 L eſt arrive ici pluſieurs ordonnances pour 
regler le nombre d'officiers qui auront conge 
par ſemeſtre. Mrs. d'Herouville & de la Carre 
en ont regu chacun un exemplaire Pordinaire 
dernier. Pai ſuppoſe que par quelque retarde- 
ment des poſtes je ne Vavais pas regu auſſi; 
mais la poſte d'aujourd'hui ne m'a rien ap- 
porte. Pai une lettre de Mr. le duc de Choi- 
ſeuil du 21, qui ne me parle en aucune facon 
des ſemeſttiers; cependant ceux qui {ont dans 
le cas d'en profiter, ſont, comme vous le croi- 
rez facilement, dans la plus grande impatience. 
gy prie donc de me mander ce que je dois 
faire à cet egard. L'ordonnance n'exceptant 
point les corps en quartiers dans cette isle, il 
me parait que les ſemeſtiers ſont dans le cas 
de partir le premier Novembre. Un de ces meſ- 
ſieurs s'eſt charge de cette lettre, afin de perdre 
moins de tems. Jexecuterai a cet egard les or- 
dres que vous voudrez bien me donner. 


Tai Vhongeur d'etre, &c. 
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Lettre de Mr. le maréchal DE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis DE MONTALEMBERT. \ 


Didonne, le 26 Octobre 1761. 


1 du regiment de Bourgogne 
m'a remis, monſieur, la lettre que vous m' a- 
vez fait Phonneur de m'ecrire. Mr. le duc de 
Choifeuil, en m envoyant I'ordonnance pour 
les ſemeſtres , ne m' ayant marque aucun re- 
tardement pour le départ des lemeſtriers , } je 
penſe comme vous, que ceux des regimens qui 
ſont dans les isles, ſont dans le meme cas 
que ceux des regimens qui ſe trouvent dans 
le continent, leſquels partiront le premier du 
mois prochain. Jen ai ecrit aujourd'hui en 
conformite-a Mr. le chevalier de Daulan en 
Re , & )allais faire partir un piquet pour vous 
ecrire la meme choſe, lorſque Pofhicier de Bour- 
gogne eſt arrive. Ceſt une ſaute du Bureau, 
{i Pon ne vous a pas adrefſe quelques exem- 
Plaires de cette ordonnance. 

je doisreponſe, monſieur, aux lettres que 
vous m' avez fait Phonneur: de m'ecrire les 21 
& 26 de ce mois. Je vois dans la premiere les 
nouvelles avaries arrives aux ouvrages nou- 
veaux, & je connais l' impoſſibilité de les re- 
parer, & de continuer d'y travailler dans cette 
ſaiſon & pendant Phiver. Je ne puis donc que 
m'en rapporter à vous, & a Mr. de la Sauva- 
gere, qui penſez tous deux qu'il faut atten- 
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dre le printems , pour ſonger à parachever 
les ouvrages de la citadelle. Mr. de Baillon ac. 
tuellement en tournee pour les departemens , 
& qui ſera chez moi le 8 du mois prochain , 
m'a marque que l'ordre etait donne pour Eta- 
blir un four a St. Pierre, & Parrangement pris 
à cer effet. xt 
Vous me parlez , monſieur, dans votre let- 
tre du 26, des diſpoſitions que vous alliez 
faire de vos quatre bataillons apres le depart 
de celui de Figeac. Mr. le duc de Choiſeuil 
me marque bien le nombre des bataillons d'in- 
fanterie reglee qu'il deſtine a chacune des deux 
isles, mais il ne m'en dit pas les noms; je ſais 
ſeulement que les regimens qui $s'y trouvent 
actuellement doivent y reſter, & par conſe. 
quent celui de Saintonge dans l'isle de Re. 
Mais comme j'ai prevu qu'il ſerait neceffaire 
qu'il y eat quelqu'un dans Visle d' Olleron 
pour y commander pendant ' abſence que vous 
etes oblige de faire pour retablir votre {ante , 
| Jai demande pour Mr. d'Herouville des let- 
tres de ſervices de brigadier pendant |'hiver 
dans cette isle ; il eſt au fait de tous vos ou- 
vrages , tant interieurs, qu'exterieurs ; il ſui- 
vra tous vos erremens, & je ſuis perſuade 
que vous aimerez mieux Vayoir que tout au- 
tre brigadier. . 
je penſe que Paugmentation de troupes que 
le miniſtre ſe propoſe d' envoyer dans mon 
commandement, ſera tiree du nombre de cel. 
les qui ſeront rappellees d' Allemagne en France; 
ainſi je ne prevois pas que Paugmentation qui 


doit paſſer dans les iſles de Re. & d'Olleron, y 
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arrive avant le premier de Mars. Ceſt pour: 

quoi ſi les ſeconds bataillons de la Farre & 
Je Bourgogne ſont bien cantonnes dans leg 
endroits qu'ils occupent , je croirals qu'il vau- 
drait mieux les y laiſſer, que de les en ſortir, 
à moins que ce ne fat pour que le ſoldat y fat 
mieux; car le principal eſt de retablir pendant 
Phiver les malades & les convaleſcents, a quoi 
Pair & Vaiſance dans les logemens contri- 
buent beaucoup. 

Je ſerai tres-aiſe, monſieur , d'avoir Phon. 
neur de vous voir cher moi, ou j aurai beau- 
coup de choſes à vous dire, que je ne puis 
bas dans une lettre, & vous pourrez de 
Didonne vous rendre a Angouleme quand il 


vous plaira. 
Fai Thonneur d'ètre, &c. 
Signe, le maréchal DE SENNECTERRE. 


No. CII. 
A Mr. le marechal DE SENNECTBRRE. 


A Tine d' Olleron, Ie 31 Oflobre 
1761. 5 


MONSIEUR, | 


N conſequence de la lettre que vous m' a 

vez fait Phonneur de m'ecrire le 29, J ai * 
aux ſemeſtriers la liberté de partir. 

Je vois par cette meme lettre que ee ne 

peut guere Etre avant le mois de Mars que 
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les nouveaux bataillons deſtines pour cette 
isle, y paſſeront : dans ce cas Jai cru necel. 


ſaire de faire quelque changement a la pre. 


miere diſpoſition que javais projettee des qua- 
tre bataillons qui {ont ici. Je ne ſeparais les 
ſeconds bataillons des premiers , qu'en ſuppo- 
fant que dans peu je pourrais les y rejoindre, 
lorſqu'il entrerait de nouvelles troupes ; mais 
des qu'il eft queſtion de les etablir pour Vhi- 
ver, j'ai prefere de ne point ſeparer les corps, 
puiſque les choſes diſpoſtes ainſi ſont de 
toute facon mieux en regle. La Farre qui 
eſt le plus ancien regiment , reſte a St. Pierre 
qui elt le poſte avance, & les deux bataillons 
de Bourgogne entreront dans la ville & dans 
la citadelle, & il me parait juſqu'à preſent que 
cela convient fort a ces deux corps. D'ailleurs 
quand meme la cour jugerait à propos de faire 
entrer quelques bataillons pendant Phiver , il 
ne ſerait point nèceſſaire de faire 4 cette oc- 
caſion aucun changement dans les quartiers 
du / regiment de la Farre, puiſque les trou- 
pes nouvellement arrivees pourraient s'ëtablir 
dans d'autres quartiers. Le mouvement ge- 
neral des troupes doit donc ſe faire demain , 
& je compte qu'elles pourront s'arranger à 

demeure de facon qu'elles ſeront très- bien. 
Le tems continue d' etre affreux : c'eſt une 
eſpece de deluge. Il n'a pas 'ete poſſible de rien 
faire aux ouvrages de la citadelle; ceux du 
camp retranche ſont a-peu-pres au point ou 
Jai compte les mettre. Les foſſẽs ſe ſont rem- 
plis Peau pluſieurs fois; mais a force de pui- 
ſer, on eſt parvenu à les approfondir , . 
ans 
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dans quelques endroits de peu d' importance. 
Fai fait donner a compte les ſept cent livres 
qui ſont ici, ce qui fait ſept livres dix ſols 
par attelier. On ne pourra ſolder que lorſqu'il 
y aura des fonds; mais le toiſé ne ſera pas 
poiſible, a moins que le tems ne ſe mette au 
ſec pendant quelques ſemaines, car en vingt- 
quatre heures tous les fofſes ſont remplis d' eau. 
Ainſi quand la cour ſerait dans l' intention de 
faire — à ces retranchemens des profils 
plus forts, & qu'elle enverrait tous les fonds 
nèceſſaires; ce ſerait expoſer les troupes a ef. 
ſuyer des pertes conliderables, que de les obli- 
ger à continuer ce travail tout Phiver ; car ou- 
tre la fatigue & la mauvaile ſaiſon, c'eſt qu'il 
faudrait les tenir dans de très mauvais villa- 
ges, pour qu'elles fuſſent a portee des tra- 
vaux du camp. Tout ſera facile & prompte- 
ment fait ce printems, & tout ſera tres-long & 
tres-difficile pendant Vhiver. Il me ſemble 
donc qu'on ne doit plus $'occuper que du loin 
de guerir les malades, & de faire toutes les 
reparations dont chaque corps peut avoir 
beſoin. | X | 
Dans P'envie que Jai eue de faire prompte- 
ment cuire du pain a St. Pierre, par la diffi- 
culte de le tranſporter d'ici, jy ai fait faire 
de nouvelles recherches de fours, & Jen ai heu- 
reuſement trouve un capable de cuire cinq cent 
rations de pain par jour, qui ſera ſuffiſant & 
auquel il y aura peu de reparations à faire. Lon 
le cing une premiere livraiſon provenant 

de ce four; cette partie, ainſi que toutes les 
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autres qui me concernent, vont donc etre to- 
talement en regle dans peu de jours. 


; Fai Phonneur d'etre, &c. 


No. CIII. 


Lettre de Mr. le duc DE CnorseviL a Mr. le 
marquis DE MONTALEMBERT. 


Verſailles, le 15 Octobre 1761. 


J Al regu, monſieur, la lettre que vous m'avez 
fait Phonneur de nvecrire le 8 de ce mois, par 
laquelle je vois que Mr. le marechal de Sen- 
necterre s eſt rendu lut-meme alisle d' Olleron 
avec Mr. Franquet de Chuville, pour y viſi- 
ter les ouvrages, & regler en meme-tems les 
augmentations pour les porter à une plus 
grande perfection. Les temoignages avanta- 
geux qu'il m'a rendus de yotre camp retran- 
che & de vos redoutes , m'ont fait le plus 
grand plaiſir, & je ne ſuis pas moins fatis- 
fait de l'ẽtat de la citadelle. Il ne s'agit a pre- 
ſent que de pouſſer les travaux, & d'y em- 
ployer de preference les troupes, dont vous ti- 
rerez certainement un parti plus avantageux 
que des gardes cotes. Je marque à Mr. le ma- 
rechal de Sennecterre de faire enſorte de vous 
faire paſſer un bataillon d'infanterie , en rem- 
placement de celui de Figeac qui doit ſortir 
de cette isle, en attendant que je puiſſe lui en- 
voyer les troupes que je lui deſtine. Je me 
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repoſe entierement {ur vos ſoins, & ſuis per- 
ſuade que vous ne negligerez rien pour por- 
ter à toute leur perfection les differens points 
.de defenſe de cette isle,de maniere 2 en rendre 
la conquete impoſſible a Pennemi. Faites en- 
ſorte que tout ſoit conſommè avant le prin- 
tems prochain. Je vais prendre des meſures 
pour faire paſſer les fonds necefſaires , apres 
que j aurai regu Vetat eſtimatif qui n'eſt an- 
nonce-par Mr, Franquet de Chuville. 


Pai Thonneur d'#tre, &c. 


Signs le duc DE CHOISEUIL, 


— 
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No. CIP. 


Lettre de Mr. le duc Ds CHOISEUIL A Mr. 
le marquis DE MONTALEMBERT. 


Fontainebleau le 26 Octobre 1761. 


J Al recu, monſieur, la lettre que vous m'a- 
vez fait Phonneur de m'ecrire le 14 de ce mois, 
par laquelle je vois que vous avez arrete avec 
Mr. le chevalier de Tahureau, tout ce qui re- 
garde la partie de Vartillerie & des munitions 
de guerre, dont il eſt neceffaire que Vifle d Ol- 
leron ſoit approviſfionnee. Tout ce qui a rap- 
port a Mr. Franquet de Chuville ayant été 
également terminé, il ne reſte plus a regler 
que la quantite des troupes qui {ont neceflaires 
pour la defenſe de cette iſle. * ne vous deſti- 
11 
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mais en premier lieu que fix bataillons avec 
deux eſcadroys de dragons ; mais lorſque je 
vous ai conſulte à ce ſujet, j'ai penſe quien 
vous pretant aux circonſtances actuelles, vous 
vous botneriez à ne demander en ce genre que 
ce qui ferait abſolument indiſpenſable, & je 
vois par votre lettre du 12 que vous me de- 
mandex dix bataillons. Je craindrais en vous 
tes accordant qu'il ten refultat pour vous & 
pour le bien du ſervice , plus dembarras que 
Futilite, en conliderant les difficultes qui 

urraient ſe rencontrer pour les ſubſiſtances. 
C'eſt en conſequence de ces reflexions que le 
roi a juge convenable de fixer les forces de 
Yisle d'Ofteron a huit bataillons & à deux eſca- 
drons de dragens ; & {a majeſte ne doute point 
qu'avec'cette quantite de troupes, à laquelle 
vous pouvez encore joindre les deux batail- 
lons de gardes-cotes, vous ne ſoyez tres-en 
etat de faire la plus rigoureuſe reſiſtance, tant 
{ur la cote que dans vos retranchemens. D'un 
autre cdte, je vois que votre communication 
eſt aſſiirẽe avec le continent; & certainement 
vous devez @tre perſnads qu'on profitera de 
dette facilitè, pour vous faire paſſer des ſecours 
en cas de beſoin. 


= 


Jai prèvenu Mr. le maréchal de Sennecterre 
de ces difpoſitions; & comme elles dependent 
abſolument de la rentrte des troupes que le roi 
retire d' Allemagne, auffit6t qu elles ſeront par- 
venues ſur les frontieres, je ferai acheminer 
tout de fuite vers I'Aunis celles que j'y deſtine ; 
mais en attendant je le prie de voir $'il ne ſe- 
Tait pas poſſible de vous envoyer au moins un 
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des ſix bataillons d'infanterie qui ſont dans le 


continent, pour faire accelerer les travaux de 
Visle , dans le cas que les quatre que vous avez 
ne puſſent y fournir: vous verrez avec lui à 
regler cet article. | 

Je conſens tres-volontiers que vous alliez 
chez vous, lorſque vous aurez rendu compte 
a Mr. le marechal de Sennecterre des ordres 
que vous-aurez donnes pour Pexecution des 
travaux de Visle , & vous preſcrirez qu'on les 
ſuive avec la plus grande r6gularite. 


Tai Phonneur d' etre, &c. 
Signs le duc DE CHOISEUIL, 


P. S. Ecrit de la main de Mr, le duc de 
Choileuil. | 

Le nombre des troupes qui ſont dans Piſle, 
demande pour la ſimple police un comman- 
dant a demeure, ainſi que la perfection des 
travaux; je vous prie donc, mon cher Monta- 
lembert, d' etre le moins long- tems chez vous 
qu'il vous ſera poſſible. Tout le monde chante 
vos louanges, & vous ne doutez pas du plai- 
fir que Jai de voir que vous tes auſſi ile au 
ſervice du roi. | 
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No. CV. 


A Mr. le duc peg CHoIsEUI1L. 


A ile d'Olleron, le 26 Octobre 
1761. 


MoNSIEBUR LE Duc, 


J Al recu la lettre que vous m'avez fait Phon. 
neur de myecrire le 15. Þy ai vu avec une 
tres-grande {atisfaction,que vous etiez content 
des travaux qui ſe {ont executes ici cet ete. Je 
crois qu'il {era bien difficile de les continuer 
pendant Phiver , a en juger par le tems qu'il 
fait ict depuis trois ſemaines. Il ſerait de toute 
impoſſibilitè de travailler aux ouvrages de la 
citadelle, où il faut employer la brouette, qui 
ne peut ablolument rouler dans des boues pro- 
fondes. Les travaux du camp retranche ſont 
dans un cas different. Comme on n'a beſoin 
que de pelles & de pioches, des qu'il ne pleut 
pas on peut travailler; c'eſt ainſi qu'on vient 
de faire pendant toutes ces dernieres pluies 
qui ne nous retarderont que de huit jours. Les 
ouvrages que j'avais eſtime devoir ere finis 
la ſemaine derniere, le ſeront celle-ci. | 
Il ne ſera pas poſſible de faire entrer de nou- 
velles troupes dans cette iſle, ſans y faire en 
meme-tems paſſer des fournitures. Il y a deja 
long-tems que Mr. de Garnier, commiſſaire 
des guerres,aenvoye par mon ordre a Mr. in- 
tendant Petat de celles qui ſont ici, afin qu'il 
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pfit juger de celles qui ſeraient néceſſaires, ſe: 
lon le nombre des bataillons qui ſeront deſti- 
nes à y paſſer Phiver. 


— ö — 


No. Cl. 


A Mr. le duc DE CHo1s8VIL. 


A Pisle d Olleron , le 3 Novembre 
1761. 


Moxsixun LE Duc IN 


J E wai recu qu hier la lettre que vous m'avez 
fait Phonneur de m' ecrire le 23 du mois der- 
nier; je ne ſais par quel evenement cette lettre 
a autant retarde. y ai vu avec la plus grande 
ſatisfaction par le poſt- ſeriptum que vous avez 
eu la bonte dy mettre de votre main, que vous 
etes content des diſpoſitions que j ai faites pour 
la defenſe de cette isle. Ne doutez } jamais „Mr. 
le duc, je vous ſupplie, que je n'aie le plus 
grand defir d' etre utile au ſervice du roi, ainſi 
que de meriter de plus en plus les bontes que 
vous voulez bien avoir pour moi. Je puis vous 
aſſurer, que {i je croyais ma preſence necefſaire 
ici, il n'y aurait ni raiſon de {ante ni affaires 
qui puſſent m'engager a m'ablenter un ſeul 
moment; mais les choſes y ſont dans un etat 
qu'il n'y a aucune inquietude à avoir, & vous 
aurez vu par mes dernieres lettres que la ſai- 
{on ſe refuſe entierement aux travaux. C'eſt ce 
qui me determine à profiter de la permiſſion 
que vous voulez bien me donner, & je vais 
R iv 


( 264 ) 


pftemièrement rendre mes devoirs a Mr. le ma- 
rechal de Sennecterre à ſa terre de Didonne, 
pour lui rendre compte de I'etat des choles , & 

de la diſpoſition que je viens de faire pour Phi. 
ver, des quatre bataillons qui ſont en garni- 
ſon dans cette isle. 


Jai Phonneur d'etre, &c. 


Ne. CV II. 


Lettre de Mr. le marechal DE SENNECTERRE 
a Mr. le marquis de MoNTALEMBERT 


Didonne le 12 Decembre 1761. 


J E reponds, monſieur, à la lettre que vous 
m'avez fait l'honneur de m'ecrire le premier 
de ce mois, & que je n' ai reque que depuis trois 
jours. Mr. le duc de Choifeuil n'a point en- 
core rẽpondu à la lettre par laquelle je lui ai 
demande votre conge. Sa derniere eſt du 30 
du mois dernier, par laquelle il me mande, 
qu'il eſt tres.perſuade que vous vous rendrez 
dans Pisle d'Olleron lorſqu'il ſera queſtion 
d'y reprendre les travaux, & je vous en prie 
auſſi inſtamment, parce que vous ſeul etes ca- 
pable de faire perfectionner les travaux dans 
Teſprit & la regle qui leur ſont propres. 

Mr. le duc de Choiſeuil a autoriſe Mr. de 
Baillon à conclure le marché des mille pieds 
d'arbres de pins pour vos blindages, ce qui eſt 
execute. Ils ſeront rendus en Olleron a la fin 
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de Fevrier, tems od la ſaiſon permettra la con- 
tinuation des ouvrages. 

Vous aurez ſans doute regu la — 
Mr. d'Herouville a ete fait marechal de camp, 

ce qui me fait juger que le regiment de Bour- 
gogne reſtera dans ce pays-ci 

Mr. le marquis de Narbonne doit arriver de 
Jour en jour; il a du arriver hier, ainſi qu'il 
me Pavait ecrit z on me marqua hier de la Ro- 
chelle qu'il n'y arriverait que le 14. 


Fai Thonneur d'ztre, &c. 
N 
Signs le marechal DoE SENNECTERRE. 


No. CVIII. 


Lettre de Mr. le marquis ps MONTALEM- 
BERT a Mr. le comte DR CHOISEUIL. 


12 


Maumont en Angoumois le 24 Decembre 
1761. | 


Mons1iEuR LE. Cours, 


J E viens de recevoir hs permiſſion. d'aller a 
Paris. ai demandee-pour pouvoir vaquer 
aux es importantes que j ai relativement 
à des fournitures de canons pour la marine, 
provenant de mes forges; mais j ai recu cette 
permiſſion avec Pordre poſitif d'etre de re. 
/ tour a Pisle d'Olleron le premier Mars; 

ma deſtination parait etre la meme pour la 
campagne prochaine. Les bontes que vous ma- 
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vez temoignees en toutes occaſions, monſieur 
le comte, m'autoriſent a m'ouvrir à vous avec 
.confiance {ur les objets qui peuvent m'inte- 
reſſer. Je ſerai aſſurẽment toujours pret a ſer. 
vir par- tout on Pon voudra, & ſuis meme 
tres-flatte de ce que ma preſence eſt jugee ne. 
ceſſaire dans cette partie; mais il me ſemble 
qu'il ne ſerait pas juſte que ce nouveau fer. 
vice me flat prejudiciable, Lorſque Mr. le duc 
de Choiſeuil a bien voulu faire uſage de mes 
faibles talens en m'enyoyant en Bretagne, on 
ſe flattait de pouvoir ſecourir Belle-Isle , peu 
de tems apres qu'il avait &te attaque. Je lui re- 
preſentai que cette operation Etant momenta- 
nee, il {erait tres-facheux pour moi de reſter 
employe fixement ſur les cotes, ou il faut un 
trop grand haſard pour avoir quelque choſe à 
y faire; que je lui demandais de conſerver ma 
deſtination a arme ruſſe; que comme les ope- 
rations n'y commencent ordinairement qu'en 
Aodit , je pourrais y arriver à tems, meme en 
partant au commencement de Juillet. Il eut la 
bonte d'ecouter favorablement mes repreſen- 
tations qu'il trouva juſtes, & m' aſſura que ma 
place à Parmee ruſſe me ſerait conſervee, & 
que je pourrais ſelon les circonſtances rejoin- 
dre encore cette arme. D'après cette deciſion 
mon ęquipage eſt reſte:a Thorn en Pologne, 
iiur le meme pied qu'il y était Pannee paſſce. 
Jy at plus de quarante chevaux, beaucoup de 
domeſtiques, & beaucoup d'effets. Les choſes 
etant ſur ce pied, je demandai avant mon de- 
part pour la Bretagne, Pexpedition de deux or- 
donnances, Pune de trente mille livres pour 
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acquitter tant à Petersbourg qu'a Varſovie, 
ce que j'y devais à Poccalion de mes deux 
voyages de Ruſſie, laquelle avait toujours ete 
promiſe par le marechal de Belle- Isle, & tou- 
jours retardée; la ſeoonde de trente- ſix mille 
livres pour mes appointemens de Pannee cou- 
rante comme employes a Parmee ruſſe, ainſi 
qu'ils avaient &te fixes pour les annces prece- 
dentes. Mr. de Foulon m'afſara que cela ne 
ſouffrirait point de difficultes; cependant etant 
en Bretagne, & voyant que ces ordonnances 
ne s' expediaient point, Yecrivis a Mr. le duc 
de Choiſeuil & a Mr. de Foulon : le premier 
ne me fit point de reponſe, & le ſecond me 
manda que Pordonnance de trente mille livres 
pour les depenſes extraordinaires de mes deux 
voyages, avait ete expẽdiẽe; mais qu'a Pegard 
de celle de trente mille livres pour mes appoin- 
temens de Pannee courante, Mr. le duc de 
Choiſeuil avait remis ſon expedition au tems 
ou je pattirais pour Parmee ruſſe. Depuis lors 
les choſes en ſont reſtees la; il n'y a rien de 
regle du tout pour mon traitement. Il eſt cer. 
tain que ſi je ne dois avoir que le traitement 
de marechal de camp employe ſur les cotes, 
qui ne va pas a plus de cinq a fix mille livres 
par année, au lieu de trente. ſix mille livres 
que j; aurais da avoir fi j euſſe conſerve mon 
ancienne deſtination, jy perdrais extreme- 
ment, & de plus j'y perdrais la valeur preſque 
de tout mon equipage ; car gil faut que mes 
domeſtiques le vendent en mon abſence, il ſera 
donne pour rien, tandis que j'ai ets oblige d'un 
autre cote, commandant à Olleron, de monter 
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une maiſon pour une certaine repreſentation 
vis-a-vis d'un corps de deux cent officiers avec 
-leſquels il a fallu vivre. La campagne pro- 
chaine il y en aura quatre cent: cela eſt tres. 
cher & je wai rien touche, ni comme employe 
en Ruſſie, ni comme employe en Olleron; ce- 
pendant cet article ſera facile à arranger, ſi 
Mr. le duc de Choiſeuil le veut; il n'en ſera 

de meme de la repugnance que j'ai de ref. 
ter a Olleron toute la guerre. Permettez - moi 
de vous dire ce que je penſe a ce ſujet. Lorl. 
que l'isle d'Olleron ſera miſe dans Ietat de de- 
fenſe ou elle peut etre, & que les huit ou neuf 
bataiilons qu'on y deſtine y ſeront arrives, il 
n'y a aucune apparence que les Anglais ſon- 
gent a Pattaquer: il ne s'agit donc que de finir 
le camp retranchẽ que j'ai commence , & c'eſt 
tout au plus Paffaire de deux mois. Je ſens que 
je puis y etre utile pendant le tems de ces tra- 
vaux, puiſque ce ſont de nouveaux retran- 
chemens dont perſonne n'eſt au fait; mais ces 
douvrages finis, il n'y aura plus rien à faire du 
tout, & ſur. tout aucune eſperance d'y etre at- 
taque. Je dẽſirerais donc beaucoup de n'etre 
pas deſtine 2 y reſter fixement ; c'eſt d'ailleurs 
un commandement ſuſceptible de mille de- 
ſagremens par toutes les difficultes qu'on y 
Eprouve en tout genre. Je pourrais y aller paſ- 
ſer deux mois & demi, & meme trois mois, 
Mars, Avril & Mai, & partir au commence- 
ment de juin pour aller joindre Parmee ruſſe 
en Pologne; ; y ſerais a la fin du meme mois, 
& je me flatte que je pourrais y rendre quelque 
ſervice par Vamitie & la confiance que la plu- 
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part des generaux veulent bien avoir pour 


moi & en moi. Je vous avoue que je ſerais 
tres-fache de ne pas conſerver cette deſtina- 
tion: elle me convenait par beaucoup de rai - 
ſons d'agrement & d'interet. Mr. le duc de 
Choiſeuil a eu la bonre de me temoigner de- 
puis quelque tems une tres - grande fatisfac- 
tion de tout ce que Javais fait a Olleron. Je 
{ſuis aſſurẽment comble d'avoir pt y etre utile; 


mais ſi C'eſt par cette raiſon que je dois y reſ— 


ter, mes faibles talens me deviendront nuiſi- 
bles, & c'eſt un malheur qui ne ſerait reſerve 
qu'a moi. Je ne ſuis point du tout en état de 
ſoutenir la depenſe du commandement d'Ol- 
leron, & je vais demander avec inſtance de n'y 
reſter. Je n'en ai point écrit a Mr. le duc 
de Choiſeuil : je me ſuis fie ſur l'aſſurance 
qu'il m'a donnee de me conſerver ma place 3 
Yarmee ruſſe; mais je me propoſe avec votre 
approbation, de lui demander inſtamment d' 
aller reprendre mes fonctions cette annee 
meme, lor{que les travaux d' Olleron ſeront 
finis. Teſpere que vous voudrez bien me per- 
mettre de vous entretenir {ſur ces differens 
objets, qui m'interefſent infiniment. Je compte 
avoir Phonneur de vous voir dans peu de jours 
a Verſailles. | 


Pai celui d'etre , &e. 


+ 


SP Ie 


| 
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A Mr. le duc DE CHOISREUIL. 


Paris, le 2 Janvier 1762. 


M ONSIEUR, 


A YANT appris en arrivant ici, qu'il etait 
libre a tout citoyen zele d'aller porter au rece- 
veur de la ville ſa contribution pour le reta- 
bliſſement de la marine, j'ai ſur le champ ete 
chez Mr. de Boulogne lui remettre deux mille 


livres pour &etre employees au meme uſage. 


ai cru devoir comme militaire, faire choix d 
tréſorier de Vextraordinaire des guerres. Ce 
ſera en qualite de marechal de camp que j; of- 
frirai cette petite ſomme, ou ſeulement comme 
particulier tres-attache à Phonneur de la na- 


tion & à la gloire du roi, ſelon que vous vou- 


drez, ou non, exciter la meme emulation 

armi les autres officiers generaux ; mais dans 

un ou Pautre cas, je me propoſe de n'en 
ouvrir la bouche a qui que ce ſoit , trop heu- 
reux de pouvoir vous donner de faibles temoi- 
gnages des vœux que je fais pour le ſucces du 
beau projet que vous avez forme de retablir ta 


marine. 


Tai Thonneur d'ttre, &c. 


bY 


it thy ; E; 


No. CX. 


Lettre de Mr. le duc DE Chols zur a Mr. 
le marquis DR MONTALEMBERT. 


Verſailles , le 6 Janvier 17623. 


J A1 montre au roi , monſieur, la lettre 
que vous m' avez fait Phonneur de m'ecrire le 
2 de ce mois, par laquelle vous me mar- 
quez que vous avez remis a Mr. de Bou- 
logne, treſorier general de Vextraordinaire 
des guerres, une ſomme de deux mille francs, 
pour erre employee a Paugmentation de la 
marine. Sa majeſtéè m'a charge de vous dire 


_ .. quelle connoiſſait depuis longtems votre zele 


pour {on ſervice , qu'elle vous ſavait gre de 
cette nouvelle preuve; mais que {on intention 
Etait que vous retiriez cette ſomme comme 
ſi elle vous venait de ſa part. * 


Tai Phonneur d'#tre avec un ſincere atta- 
chement, monſieur, votre &c. 


Sigus le duc DE CHOISEVIL. 


FIN du rrojfieme & dernier volume. 
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AVIS 
DES EDITEURS. 
This 3 


N Ous prions le public de ne pas s' en pren. 

dre a nous v'il y a certaines fautes dans cette 

edition. La copie du manuſcrit qu'on nous a 
fournie etait extrèmement fautive, ſur- tout 

pour les noms propres d hommes & de lieux. 
ues-uns etaient entièrement indechiffra. 

bles , d'autres ecrits de trois, quatre manieres 
s differentes , enſorte qu'on ne ſavait auquel 
donner la preference, & qu'on a été oblige 
de ſuivre celui qu'on avait imprimè le pre- 
mier, qui enſuite s'eſt trouve faux. Tets 
ſont , par exemple, Tahureau, Turau, Tau- 
reau, Kaulincourt & Caulincourt, & beau- 
coup d'autres. Il.y a meme eu des mots & 
des noms que nous n' avons pu verifier dans 
aucun dictionnaire. Apres cela nous convien- 
drons volontiers de nos fautes typographiques, 
preſque inevitables dans un ouvrage qui eſt 
prefſle, & pour leſquelles nous implorons 
Findulgence du lecteur. Ces fautes n'empe. 
chent pas que les choſes contenues dans cet 
ouvrage ne ſoient des plus curieuſes & des 
plus interefſantes. /7 Ty 35 
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